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Mam’zelle Marianne s’en va-t’à Paris!

 
des oH ~

Jean Lajeunesse et Monique Lepage

(Hold, la belle, c'est un enlèvement YH

(Reportage photographique de Fernaod Cambroane)

Vous verrez ces comédiens à l'ouverture de la deuxième

saison du Théôtre du Nouveau-Monde, mais ils ne seront

pas aussi espiègles que ça. C'est qu'ils ont (ci-haut)

Interverti leurs rôles, histoire d'oublier un peu la bombe

qui éclatera dans ‘la Nuit du 16 janvier”, la pièce à

l'affiche, Le public aura lui-même le rôle de juger

chaque sair une jolie secrétaire (Charlotte Boisjoli)

accusée de meurtre. (Voir article et photos en page 63.)

Résultats du concours
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Monique Leyrac, créatrice de la Marianne du programme ‘’Baptiste et Marianne”, est retournée en

des élections Fronce pour y poursuivre ses études, interrompant ainsi une des plus brillantes corrières de diseuse.

Avant de monter à bord du “8.8. Atlantic”, son dernier geste fut ce délicieux et touchant baiser d'au- revoir à tous ses omis montréalais et québécois. J
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Pour la première fois en son histoire,

élégantes concurrentes, s’est déroulé jeudi soir, en l'hôtel Granby. Le jury était composé
la ville de Granby a élu sa “reine de beauté et de popularité”. Un brillant concours, ergenisé par

(photo de gauche, de gauche à dreite)

M. Mide Ariss et comptant six  

 

  
M. Marcel Boivin, député fédéral dede

élégantes concurrentes, Ftdre Joudl asian, Ledoux, récemment Glu député provincith do Sheftord, Crest lo pramidre fois us dos

it

chajoureusement féicitéepor
par

appelés à juger ‘officiellement de Jolies termes” Le titre de “Miss Granby" » été décroché par Mile Gisèle Cleuêtre, qui »

$. H. le maire Horace Boivin (au contre). Employée de ln Banque Royale, la nouvelle “Mise Granby” » su marc

mannequin réputé qui fut élue “Princesse de la radie de
      

  

Mile Cécile Lacoste Mile Gaby Saurette

Une cause de contestation

est remise pour la Se fois
Tl y a eu, lundi, une 5e remise de la cause de contesta-

tion d'élection logée contre l'ex-maire Charles Lafontaine, de

Ville-St-Michel. Ce dernier, récemment disqualifié de ce

poste, par l’hon. juge Badshaw, continue de siéger, parce

qu’il en a appelé de ce dernier jugement.

On sait que la cause de eon-

testation a été inscrite par un ei-

toyen de Ville-St-Michel, M. Tho-

mas Heffernan, sous l'accusation

de “corruption électorale”. Elle

revint, lundi matin, devant Je ju-

ge René Lippé, de la Cour supé-

rieure, ou plus d'une trentaine

de témoins avaient été assignés.
La Cour était prête à procéder.
quand, à 10 h. 45, le procureur

de l'ex-maire Lafontaine, Me D-

L. Desbois, annonça au juge qu'il

avait rendez-vous avec son méde-
ein, à 11 heures!

Le magistrat déclara alers que

des délais’ avaient assez duré et
Qu'il voulait en finir avec cette

cause. Me Desbois répliqua, en

anmencant qu'il se désistait et re-

tirait son nom du dossier. me

Yexz-maire Lafontaine se vait

alors privé des services d’un avo-

cat, le juge dut ajourner

la séance pour Ja 5e fois et re-
mettre la cause au 27 octobre, au

grand mécontentement des nem-

breux témoins rendus sur place,

mais avec dépens contre*le défen-

deur?

A cette sudience, Il se produlsity

us petit incident. On vit en effet

J'ex-maire de Ville-St-Michel ten-

dre le main à Me Pacifique Plante,

assigné comme témoin, à js suite

du pénible sort qu’il eut à subir le

Jour dos élections du ler février
dernier. Me Plante refusa de ser-

e
s
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Ter la main de M. Lafontaine, en

disant : “Je ne dense pas la main

à un maire détrôné !* Il s'ensuivit

une prise de bec assez piquante.

De source digne de foi, mous

apprenons que M. Heffernan a été

l'objet de pressions et de menaces|
depuis qu’il à inserit sa cause de

contestation contre J'ex-maire La-
fontaine. Ainsi, tout récemment,
deux individus l'invitaient à se

rendre au Ritz-Cariton pour lui
remettre une somme de $1,000, à

ia condition de laisser tomber la
cause. À plusieurs reprises, il au-

rait été menacé de représailles.

D'autre part, le 1! septembre.
Fl'ex-maire Lafontaine » dû com-
paraître devant le juge Elphège
Marier, de la Cour supérieure.
C'est qu'il y a 3 ans, afin de se

qualifier comme gandidat au con-
sell uasieipal de Ville-St-Hichel,

lors des élections à la maîrie, on
février éernier. Or l'ex-maire de
Ville-Bt-Michel conserva ces ter-
raine pendant 3 ans, sans peyer aucune taxe .
qui 8 db lo faire! Après un an,

Granby” en 1948. Avec émotion, Liette s’est

du bas nous font voir les cing autres concurrentes :

Mile Jeannette Marquette

 

On craint que
le sang coule

LOUISEVILLE.
au Petit Journal) — La situa-
tion se corse de plus en plus à
Louiseville, où la grève règne

plusieurs semaines
l'usine de la compagnie Asso-
clated Textile. De source digne
de foi, nous apprenons que la

“guerre des nerfs”
Menace de dégénérer en ba-
taille. On craint même qu’il y
ait effusion de sang au cours
de la semaine! C’est pourquoi
les autorités provinciales
doivent. de conjurer au plus tôt
de tels désordres et d'éviter que
le sang coule én cette munici-

déjà asses bouleversée

— ‘Spécial

i    

 

r legea uae action con-
. Lafeataine, mals la cause

à plusieurs re
larier vient d'obli-
‘remettre les ter-

draient empêcher l'ex-méire La-
fontaine de siéger encore au con-

de cette municipalité. Ainsi,
ers une asem-
it n'existe au-

lei pour un tel cas.
citoyens doivent done atten-

Pex-maire contre le juge-
Juge Badehaw. D'autre

. si l’appel est rejeté, la cau-
se de contestation sera pur le fait
même annulée, maire tan

disqualifié pour § ans.   i

Mile Jeanine Brodeur

courennée ot chaleureusement

her sur les traces de sa soeur ainée, Mile Liette Cleuêtre,

de féliciter sa joune soeur (photo de droite). Les photes
(Photos 1 afersitie)

Mile Lise Laiendresse

Comment va-t-on résoudre

le cas de M. J.-O. Asselin?
A la suite du directeur Albert Langlois, de la Police

municipale, c'est le président du comité exécutif, M. J.-0.

Asselin, qui doit être entendu comme témoin à l’enquête

sur la moralité. Or, depuis quelques semaines, M. Asselin

s’est retiré à sa résidence d'été de Brompton, près de Sher-

brooke, à cause de sa mauvaise santé. fait suscite plu-

sieurs problèmes,

Or

————————

On ajoute encore que — comme

Les citeyens qui out cherché, ces |ja fait s'est secompli à plusieurs

tom, ajoutant qu'il devait pertir
Mentôt es voyage. De plus, lors
"une - lon du Comité d'habé-

tation ces jours derniers,
lqu'un a signalé que M. Asse-

Lin était déjà rendu aux Etats-Unis.
En certains milleux, on ajoute mê-
me que, sur la recommandation
de son médecin, M. Aselin doit
entreprendre sous peu une croi-
sière autour du monde.

Or, comme M. Asselin est assi-
gné comme témoin important à
l'enquête sur ln moralité, ba se
demande si la Cour peut employer
des procédures judiciaires pour
l'empêcher de s'éloigner ainsi. Ces
procédures seraient même actuel-
tement à l'étude.

D'autre part, certains préten-
dent que le président du tribunal
d'enquête. hon. juge Fr
Caron, devrait obliger M. Asselia
à subir un examen médical devant
un spécialiste assigné à cette fin
et devant témoins lis suggèrent
même que les plagues radiegre-
phiques soient envoyées pour êtu-
de à une grande institution médéi-

T
E
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cale des Etats-Unis, afie rahaies
maximum de mesures im)
soient prises.

 

 

reprises — le juge devrait se ren-

dre auprès de M. Asselin, à
Brompton, pour recevoir ses dépo-

on hreapron"un er, -
reurs du témoin et des precureurs
de l'enquête.

Par ailleurs, l'absence preloa-
gée de M. Asselin crée d'autres
difficultés. Ainsi, chez les con-
seillers municipaux, ce se deman-
de si la Ville continue encore de
verser à M. Asselin ses allocations

de président du comité exécutif,
ja montant de $14,000 4 $13,000,
et si M. Asselin utilise encore l'au-

tomobile que ja Ville met à sa
disposition.

11 y a aussi certains erganis-
mes municipaux qui ne peuvent

poursuivre leurs travaux commen-

cés, à cause de l'absence de M.
Asselin, qui en est le président
ou le principal directeur. En cone

séquence, on prétend, en certains

aoçois

|

milieux, que si la santé de M. 9

Asselin est chancelante su point

de l'obliger à s'absenter pendant

de longs mieie, il devient imeaps-

die de gouverner et d'aéministrer.

C'est pourquoi un mouvemest

semble se eréer sciuellement

pour demander la démission tm-

médiate de M. Aselin.
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La prostitution

LWale RON
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camouflée dans

 

un local de Ville-Saint-Michel
Ah ce que l’on peut être naïfs, nous,

plus de silhouettes se profiler derrière les “jalousies”
que la prostitution ne se pratique plus à Montréal,

(Par Françoise Demun)

Il est
ont plus souvent inviter ouvertement à l'amour pour $2
Tues “réputées”, mais ne
Pour $4 les hommes uvent

encore risquer d'attraper des ma-
lsdies embétantes. Evidemment,
en pleine enquête de la moralité,
trouver une maison d'accueil à
Montréal, serait aussi difficile que
de trouver une once de fidélité
chez un homme.

. La prostitution a déménagé ses
pénates, oh, pas loin, dans les
municipalités adjacentes à la ville
de Montréal, tellement adjacentes
qu'il faut bien connaître la topo-
graphie de l’île pour savoir où fi-
nit Montréal et ou commence l'au-
tre ville.

Donc, dans une de ces munici-
palités, à Ville Saint-Michel, pour
être exacte, j'avais appris qu’on
pratiquait la prostitution de fa.
con tout à fait originale. Sous le
couvert d'un studio de massage,
Monsieur pouvait aller se faire
“masser” par une demoiselle qui
D'était pas précisément ‘ma
soeur”. J'avais même ouï-dire que
le propriétaire de ce studio avait
eu le culot d'envoyer à chaque
membre de la jeune Chambre de
commerce une invitation, en blanc
sur noir, de visiter son salon de  -.. Massage.

Evidemment, à cette époque, pas
si lointaine, la Police provinciale |
avait été mise au courant de cet-
te façon assez singulière de prati-
quer le marché de l'amour. |

Récemment, j'ai appris, de sour-!
ee sûre, d'autres détails |

(—__Mere—
Hier encore, et encore demain,

si vous avez soif de caresses et
d'amour, vous pouvez, pour $4, ob-
tenir un “massage” en regle, et
cela, sous le nez de la Police de
Montréal qui ne peut intervenir
légalement.

Admettons qu'un policier fasse
une enquête. admettons…
Comment peut-il savoir qu'il en-

tre dans une maison de prostitu-
tion, quand il est reçu fort aima-
blement par un monsieur très
gentil, qui lui indique une cham-
bre meublée d'une table capiton-
née, recouverte d'un drap et d'o-
reillers.
Comment peut-il s'apercevoir

Que le bain de vapeur est dans la
cuisine, parce que l'on s'en sert
uniquement pour sauver les ap-
parences. Comment croire que les
Folies masseuses n'ont aucune li-
cence et ne savent même pas que
le fémur existe. Comment peut-il
se rendre compte que ces jolies
filles sont payees $15 par semai-
ne, mais se font de $75 a $80 de
Pourbusres par semaine. Méme, se
rendant compte des pourboires que
ces filles ge tont, peut-être aurait-
11 la naiveté de croire que $60
de pourboires, Ça s'obtient’avec un
sourire et une puignée de main.

Si ce même policier voulait per-
Quisitionner. Il ne trouverait pas
Une bouteille d‘alcoo! à friction,
pas d'huile, mais peut-être autre

 

à condition qu'elles soient “di-
plomates”.

Si... mals Je suppose qu'aucun
policer n’a encore fait d’enquête
sérieuse, puisque cette maison de
prostitution fonctionne encore à
deux pas de 1.

 

Oul, et pourtant it y a de braves
femmes et même peut-être d'hon-
nêtes hommes qui lisent l'annonce
de ce studio dans les pages jau-
nes de l'annuaire du téléphone et
vont naïvement se faire donner
des massages.

ls se doutent bien un peu, à
l'air étrange de la tribu, que leur
présence est (ndésirable, mais
puisque ce studio est bel et bien
annoncé ?

Cet état de chose est regretta-
ble, à bien des points de vue. Je
déptore qu’un métier honnête com-
me celui de masseuse soit écla-
boussé.

ll existe de vrais studios de
massage, comme il existe d'excel-
lentes masseuses. Ceux-là et cel-
les-ci souffrent du fait qu'on se
sert de leur nom pour camoufler
la prostitution.
Je pense qu'il serait temps que

les autorités supérieures s'occu-|
pent des municipalités qui ne sa-
vent pas se conduire elles-mêmes.|
A quoi sert de balayer la ville!

de Montréal, si la poussière ne fait,
que changer de place.

L'enquête de la moralité ne de-'
vrait pas changer le bobo de pla-'
ce, mais le guérir. |

 

de la ville! Parce que l’on ne voit presque
de certaines maisons, nous croyons

vrai que les hommes ne se
et même $4 dans certaines

croyez pas que l'amour n'existe plus à ce prix-là.

A St-Hyacinthe
Depuls Jeudi, de grandes têtes

se déroulent à St-Hyäcinthe, C'est
le congrès du Christ-Roi, marquant
le centenaire du diocèse de St-
Hyacinthe, sous le thème: “La
royauté sociale du Christ”. Les
principaux événements se dérou-
ent dans le nouveau grand sémi-
naire, qui constitue le plus beau
cadeau offert à 8. E. Mgr Arthur
Douville par ses ouailles. Samedi,
une journée d'action catholique
devait s’y tenir. A 5 heures de
l'après-midi, c'est la réception of-
ferte au délégué apostolique, 8. E.
Mgr Antoniutti; à 8 heures, une
heure d'adoration au reposoir du
grand séminaire, avec le R. P. Vic-
tor Lelièvre, O.M.I.; à minuit,
messe et communion, Dimanche,la
clôture des fêtes comprendra mes-
se pontificale à 10 heures, par S.
E. Mgr Antoniutti: à 1 h. 30 de
l'après-midi, procession du Très
saint Sacrement, se terminant au
grand séminaire.

A l’honneur
OTTAWA. — Le soldat M. La-

haye, de Montréal, ler bataillon
du Royal 22e régiment en Corée,
a remporté les honneurs du cours
des sous-officiers de la 25e briga-
de canadienne d'infanterie. Le sol-
dat P.-O. Boucher, de Hull, aussi
du 22e. a gagné le concours dans
son peloton.

 

 

Souscriptions imprévues
(Par JACQUES FRANCOEUR)

ane ocre

 

 

Membre du supposé sexe faible, Joan Rhodes n’en démontre pas
moins une force remarquable. Ainsi, dans un spectacle présenté
chaque à Paris, elle déchire, sans peine et d'un seul coup, un
Oros annuaire du téléphone. Joan fait partie du cirque Medrano.

L'Abord-à-Plouffe n’a pas
de maire depuis mercredi

Après avoir été privée, depuis 5 ans, de moniteurs
chargés de la sécurité des écoliers, voilà que la municipalité
de l'Abord-à-Plouffe est maintenant sans maire. En effet, le
Dr J.-Edouard Samson, qui remplissait ces fonctions, a
donné sa démission mercredi soir, après avoir abandonné
la présidence de la Commission scolaire locæle, mardi aoir.
Il a expliqué qu’il avait dû prendre cette double décision,
pour raison de santé. d'autres mesures. Or ces deux mo-
Cela signifie done qu'il y aura! niteurs ne sont pas encore entrés

  

  

L'ex-maire Charles Lafontaine, de Ville-St-Michel, a contribué
financièrement. bien malgré lui, à l'enquête sur le vice, lundi dernier,
lorsque plusieurs des témoins assignés par la poursuite pour compa-
raître à la demande de contestation de son élection ont offert au
Comité de moralité publique le $2 que M. Lafontaine devra leur verser
sur ordre de la cour! .

Une quarantaine de témoins, dont Me Pacifique Plante, procureur
de la poursuite dausl'enquête sur la Police, M. J.-Z.-Léon Patenaude,
secrélaire-trésorier du comité de Moralité publique, et des journalistes,
avaient été assignés par Me Charles-Edouard Bertrand, avocat de la
poursuite.

Loraque Me Désiré Desbois, avocat de M. Lafontaine, s'est retiré
comme avocal de l'ex-maire, le juge René Lippé a Été Yorcé de reporter
toute J'affaire à la fin d'octobre. 11 a toutefois ordonné que tous les
frais des 40 témoins, soit 82 chacun. soient chargés à M. Lafontaine.

“ C'est alors que plusieurs témoins ont offert de verser au comité
de Moralité publique ce $2 qu'ils recevront à la fin du procès, pour
aider le comité à défrayer le coût de l'enquête sur le vice à Monrtéal.

“De cette façon,” ont-ils dit, “M. Lafontaine va contribuer au succès
de J'enquête I”

Pour sa part, M. Adélard Boisvert, homme d'affaires bien connu et

 prochainement de nouvelles élec-:
tions à la mairie de l'Abord-à-
Piouffe. Déjà, la fièvre électorale
semble
Ceux-ci recherchent le candidat
Qui sers le plus apte à résoudre
les nombreux problèmes existant
en cette municipalité. Car il est
intéressant de noter que les ci-
toyens de l'Abord-à-Plouffe s'oc-
cupent intensément de la chose
publique et de leurs affaires mu-
nicipales.
Actuellement, $l y a un problè- |

me qui est temporairement réglé.
C’est celui des gardiens qui aident
les écoliers à traverser les inter-
sections dangereuses, sur le bou-
levard Labelle. Comme le Petit
Journa] Fa signalé dimanche der-
nier, le conseil municipal devait
nommer deux moniteurs tempo-

qui avait fait la lutte à M. Lafontaine aux dernières élections de Ville-!raires en attendant l'approbation
St-Michel, à remis séance tenante $20 à M. Patenaude et à M.

  

 

 chose... S'il voulait visiter, Il s'u-
percevrait que la maison est bien:
tenue, que chaque chambre de
massage est isolée et pourvue d'un
mirvir. 11 s'apercevrait que le pa.
trou est un homme du monde, §
Quoique très familier avec ses
“masseuses”. ;

St le policier en devoir question-
nait le patrun, celui-ci lui répon-
Grait: “Je suis pour la liberté,
chaque masseuse est libre de fai-
re ce qu'elle veut, quand la por-
te de la chambre est fermée.”

Les diplomates font de gros
ourboires, lea petites dindes en
ont de moins gros. Si le policier

Interrogeait les sol-dlsant mas-
scuves, il apprendrait que ce stu-
div est trés achalandé: 60 à 50
messieurs viennent chaque jour
se livrer aux délices du ‘“massa-
a Il aaurait que l'uniforme
lane est de rigueur, mais un uni-

forme qui se déboutonne facile-
ment est préférable. II verrait que
pour être masseuse dans ce stu-
dio il n’est pas du tout nécessaire
de savoir masser. Aucun diplôme
n'est requis, aucune référence. Il
6 rendrait compte que les mas-  œeuses sont en grande demande,

Je

 

Plénte! |

Àlachapelle de laRéparation
des autorités provinciales sur

 

3 Lu

   
   

-

Sous la présidence de $. ©. l'archevêque de Montréal (en médalilon), la Ligue euvrière catholique
féminine assistait à un pèlerinage, cette semaine, à le chapelle de le Réparation. Le photo el-haut

à été prise durant le diner, pris en plein alr, ;
~

s'emparer des citoyens.!

en fonction !
Toutefois, depuis mardi matin,

il y a deux surveillants aux inter-
sections dangereuses. Ce sont l’a
:gent Hotte, de la Police de
l’Abord-à-Plouffe, et un agent de
la Circulation provinciale. Le chet
Sigouin, de la Police locale, con-
tinue de diriger les enfants à la
sortie du pont de Cartierville, à
l'angle des boulevards Lévesque et

| Labelle.
“Contrairement aux démentis

publiés à deux reprises par la
Presse, it est tout à fait exact,
comme l'a déclagé le Petit Journal,
que nos enfants ont fait la grève !”
à affirmé un brave père de famille,
“Nos écoliers et écolières, habi-
tant au nord du boulevard Labelle,
ont refusé d'aller en classe, dans
l'après-midi de jeudi et toute la

| journée de vendredi derniers, à la
suite de la mort tragique de la
petite Micheline Fournier. Il ne
s'agissait pas là seulement d’une
trentaine d'enfants, comme l'a dit
la Presse, mais de plus d’une cen-
taine. Ce sont les parents euxe
mêmes qui ont fourni les rensels
gnements exacts au Petit Journal.
Parmi les enfants qui ont refusé
d'aller à l'école. nous en avons
compté 40 sur le boulevard Laval;
28, rue St-Pierre; 27, rue St-
Charles : et 35 boul. Clermont. Ce-
la fait un total de 130! De plus,
dans le bas de la paroisse, il y «
une quarantaine d'enfants du quar-
tier ‘du parc’ qui ont également
fait la greve, par sympathie, dans

 

;la journée de vendredi. Voilà 14
vérité :”*
Devant une telle situation, l'a-

“gent Hotte fut posté, dès mardt
"matin, sur le boulevard Labelle,
i ainsi qu'un agent de la Circulation
provinciale, afin d'aider écoliers
et écolières à traverser cette artère
fort achalandée. Heureux et cone
fiants, les enfants ont alors re-
pris le chemin de l'école, La veil-
le, lundi, ils avaient eu congé, à
l'occasion de ln fête de Notre-Da-
me-des-Sept-Douleurs.
Pour assurer la rité de leurs

enfants, les citoyens de l'Abord-à-
Ploutfe demandent aussi que ls 3e
école, qui doit être bientôt cons-
truite en cette municipalité, soit
érigée du côté nord du boule-
vard Labelle. Ainsi, les enfants
n'auraient plus à traverser cette
vole pour aller à l'école,
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Le prêt à 48 pour cent: un allié

“wae1ldment ot nox A ltavause,. est. notes dansles dits ver-.

     

! A quel moment l'intérêt d'un prêt -peut-il être appelé ‘ ;
usure? Dans quelles conditions un prêteur est-il assimilé .Ÿ
aux “détenteurs et maîtres abaolus l'argent qui gouver-
nent le crédit et le dispensent selon leur bon plaisir”, dont
Pile XI a flétri le pouvoir abusif?
Ce sont deux questions qu'onŸ répétonstrentetrente aix pour cent) Ce |

nous posait cette semaine, devant ies inscrit en toutes leitres

Je fait suivant, fait qui eet loin GUTS contrat, sînel qu'en fait foi
d'être un cas isolés reproduction photogra "
Un ouvrier pauvre; père de six repr phique ci

antLuéque| Aux termes de l'entente, ce prêt
bourser les matériaux, mais, à for. |LyPothécaire, sagé Jor Iamaison
ce de privations, il parvient à

|

de Yemprunteur, doit rem
partie de sa dette. boursé de la façon suivante:

Puis le chômage partiel l'empêche

|

Pour lepremier emprunt de 600 182,100 dollars, qui feront de beaux
de continuer. Pour se libérer, 11 a [dellars, Vemprunteur doit payer petits et deviendront 43,970. Les
recours à l'emprunt. Mal conseillé, [548 dollars, soit une somme totale faux moralistes pourront avancer
sans doute, n'appartenant pas à une |de 1,148 dollars payables en 60 ltoutes les bonnes raisons qu'ils

Caisse populaire, I! va trouver un |Versements mensuels de $19.10.

—

|voudront: que le prêt autorise une
prêteur qui lui avance en deux| Pour le second emprunt de 1.500 [rémunération correspondant au

fois la somme de $2,100. Un con-

|

dollars, il doit payer 1,324 dollars, manque à gagner, au risque de per-

trat est p: devant motaire et soit une somme totale de 2,834 |dre son capital: que l'emprunteur

enregistré. Ce pacte fixe le taux dollars, en 60 versements de $47.08. n'avait qu'à refuser ce taux, se

d'intérêt à 36 pour cent (nous! En somme, le prêteur offre’ montrer plus prudent et savoir

Pour un moillour rendement on télévision
CONSULTEZ

A. BREAULT
"L'endroit idéal pour meubler votre foyer”

ATTENTION!
Pour l'INSTALLATION, la DEMONSTRATION, la GARANTIE, il est de

première importance d'acheter votre appareil d'une maison responsable,

ayant à son service un personnel de techniciens experts, spécialement entrai-

nés pour la T.V. Profite de cet avantage. Consultez-nous dès maintenant.

P. S. — L'antenne extérieure n'est pas essentielle pour les émissions de Radio-Canada.
at
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Plus bas prix que jamais...
pour un opporeil de TV
à grand écron, annoncé

dons tout le pays !

  
  

    
  
       
    

 

  

LIT vite|
| Ea LIN TT
THEATRE CHEZ

el

La nouvelle de l'année dans le
domaine de la télévision! Toutes
les caractéristiques de qualité...
nombre de tubes intégral, châssis
surpuissant, synchroniseur turret

— prêt pour les postes UMF, cen-
trage d'image Flex-O-Matic plus
net Ebénisterie en acajou qui ré-
siste aux brûlures, aux égratignu-
res et aux taches. Offre limitée
quelques appareils seulement sont

disponibles. Proturez-vous le vôtre
sujourdhui, demain il n'y en sure

CONTROLE DE TONALITE POUR TV.

Lo meilleure valeur jusqu'ici en fait de thédatre complet

chez soi ! Télévision sur écron de 17°‘, radio de modèle

console à mémie. .. phonographe à Trois Vitesses qui
joue tous les dièques, àtoutes les vitesses. Superchôssis
Triple-X, prêt pour les postes UHF, avec antenne de
TV Roto-Scope à même. Meubles poncés main dis- pout-dtre plus.
tinctifs, en noyer-ou en acajou.

TERMESLESPLUS FACILES - 24 MOIS POUR PAYER

Sur un simple appel téléphonique nous enverrons une
voiture vous chercher sans aucune obligation de votre part

A. BREAULT
LAVEUSES — RADIOS —— MEUBLES— POELES
REFRIGERATEURS — MACHINES À COUDRE
SPECIALISTES EN APPAREILS DETELEVISION

6621, 25e avenue Resement - Tél: CLairval 4398
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économiser. Ce sont là des propos
de pharisiens qui camouflent lez
mauvaises consciences et tentent
de masquer cette terrible réalité:
un homme dans le besoin, victime
d’un fait social, est enchaîné pour
cing années à verser un revenu
usuraire.
Mais ce n'est pas tout. Les clau-

ses de l'acte notarié stipulent qu'en
cas de retard dans les paiements,
tout arriéré sera frappé d'un inté-
rét suppiémentaire de 12 pour
cent. Ce qui porte le taux à 48 p.c.
(quarante-huit'. Ajoutons que tous
les frais de notaire, d'enregistre-
ment, de timbre sont à la charge de
l'emprunteur.

Le pauvre homme qui a accepté
ce pacte gagne, quand il travaille,
$33.00 par semaine; si la maladie
le frappe, si un accident le prive
de son travail, il sait qu'il perdra
la maison qu'il a bâtie de ses
mains. On lui a dit qu’il pouvait
déposer une plainte à Ottawa, mais
devant le frais de procédure que

Il revient à
la présidence
M. le notaire André Desmarais

a été réélu, ces jours derniers, à
la présidence de la section Notre.
Dame-du-Trés-St-Sacrement de Ja

 

que Me Desmarais était l'un des
quelque 30 membres qui avaient
été suspendus par la même socié-
té, en juillet 1951, pour avoir ap-
!puyé trop ouvertement l'enquête
j sur la moralité. Le notaire Des-
marais détenait alors le poste de
président de la même section.

| Toutefois. son frère. M. Pierre
,Desmarais. et quelques autres fu-
‘rent également suspendus. et ils
! n'ont pas encore été réinstallés. On
lleur a dit officieusement: “Rem-
| plissez de nouvelles formules d'ad-
mission et vous serez acceptés.”

 
Mais aucun n’a encore reçu de,
lettre officielle leur annonçant
qu'iis peuvent réiniégrer les rangs
de la Société St-Jean-Baptiste.

|

 i

Société St-Jean-Baptiste. On sait’

AVIS=
GROSSISTES

| Il reste encore

| AGENTS IMPORTATEURS
|

| quelques espaces à louer
| pour l’exposition |
| du “Pays des Merveilles”
| {le plus grand centre de jouets et codeoux del'Amérique) |

du 14 au 24 décembre
au Palais du Commerce - |

INFORMATION |

IN Suite 114, “Palais du Commerce” ||
1609, rue Berri - LA. 0026 |

Direction générales Julien Riopel 1

—

du communisme |

   
4

Factimile d'un passage caractéristique de l'acte rélatif à ce prêt,
cela entraine, devant le Tong délat
|au'une telle action commande, il
a préféré ne rien faire, et il pals,
juaqu'à ce qu'il ne puisse plu

Celui qui nous a présenté ee
cas navrant a ajouté:
“Ne croyet pas que telles pratie

ques soient rares. Chaque jour,
des centaines de pauvres gens,
croyant voir la fin de leurs diffi-
cultés dans un emprunt, signent
des papiers qui les lient pour des
années. Le seul remède est la
multiplication des Caisses popu-
laires et des banques qui offrent
des prêts à des taux normaux. Le
laissez-faire dans ce domaine est

! dangereux, par le fait d'individus
qui confondent libre entreprise et
l‘infiltration des doctrines marxi-
loi de la jungle: 11 hâte et permet
santes qu'on prétend combattre.

L.-M. Tard

Le décès de
M. A. Clavette
M. Roland Clavette, employé au

service de la clicherie du Petit
| Journal, avait le malheur vendredi
Après-midi de perdre son père,
|M. Adélard Clavette, domicilié à
| S160 Iberville. M. A. Clavette,
qui était âgé de 53 ans, est décédé
chez lui à la suite d'une courte
maladie. Il laisse pour pleurer sa
perte son épouse ‘Esther Dupont)
et neuf enfants : Roland, Madetei-
ne (Mme Claude Bleau), Maurice,
André, Jacques, Jean-Pierre, Mo-
nique, Marcel et Nicole. La dé-
pouille mortelle est présentement
exposée aux salons J-A. Guil-
beault, 5359, lle Avenue Rose-
mont. C'est de la que vers les B
heures et 15, lundi matin. le cor-
tège funèbre partira pour se rene
dre à l'église Ste-Philoméne de
Rosemont, rue Masson, entre les
5e et Ge Avenue, où à 8 heures
et 30 sera chanté le service funé-
bre. A M. Roland Clavette ainsi
{qua toute la famille éprouvée. le
Petit Journal offre ses plus sincè-
res condoléances.
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Les gagnants de notre
consultation populaire    

 

Fellay, 2000 est, rue Sherbrooke,
Montréal; Lucien Tessier, 3411, tue
Jeanne-Mance, Montréal; Henri
Louis Roy, Cap St-Martin, comté
de Laval; H. Lemelin, 763, rue
Bienvilte, Montréal; Mariette Ga-
gné, St-Zacharie, comté de Beauce;
Roland Caponi, 2195, rue Cartier,

Montréal; Robert Delorme, Vassag,
Abitibl-est: André Lavigne, Clou
tier, comté de Rouyn-Norands; Are
mand Nareau, rue Ellice, Beau
harpols; Jean Charpentier, 2405,
rue Louis-Hébert, Montréal: Mme
A. Perron, 7037, rue de Norman
ville, Montréal.

a
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.

 

La Jolie Betty Benedict, manne-
quin de Columbus (Ohio), va
bientôt quitter son éblouissante
profession pour se consacrer aux
cuves ot aux lessiveuses. Avec
son mari, elle projette d'ouvrir
une buanderie automate pour les
citoyennes de Pike-Country
(Ohio), où les Etats-Unis cons-
truiront sous peu la plus mo-

derne usine atomique.

SURMONTEZ
LA GENE

SOYEZ POPULAIRE
Ne soyez plus géné.

Des milliers de gens
sont devenus confiants

en eux-mêmes par Ia
danse. Rosita & Deno
vous méneront vers la
popularité, À une nou-
voile vie de plateir. 7)

-
banniesant & jamais

votre crainte et voire

rêne. Ne tardez pan,
téléphones dès  au-
Jourd'hul,

UN.6-6867 TA.9618 $1.00

 

 

 

LEÇON

D'ESSAI

Ouverts de
1 am. à 1t pm.

       

 

1168, Sta-Cathatine O
6171, St-Hubort

  
{Albert Girard, 6840 Drolet, Mont. bly, Chambly; Rhéo Deschatelets, §
réal: M. R. Maisonneuve, 8264 Cha-| route rurale No 2, Chenneville, co, ;   

POUR MIEUX CHAUFFER VOTRE FOYER...' sus,is, pou,denFoveer
il n’y a rien de mieux que

LA FOURNAISE À L'HUILE

      

   

Les prix au total de $1,000.00 sont maintenant attribués
et les gagnants recevront bientôt le montant qui leur est
dû à la suite de leur bonne analyse des courants d'opinion
publique, avant l'élection du 16 juillet dernier, dans notre
province. Montréal; Mme Thérèse Blanchard,Ce montant de $1,000.00 était of-| 414 Prince Arthur ouest, Montréal:
fert par Le Petit Journal pour M. Gaston Cholette, 1156 St-Hu-
inciter les citoyens à étudier Ja

|

bert, app. 8, Montréal: Mme Yvette
situation politique et, indirecte-| Brodeur, 727, 6e avenue, Pointe-
ment à stimuler les échanges aux-Trembles, M. Stanislas Elie,
d'opinions ; toutefois, les concur-| 3678 St-Hubert, Montréal: Roma
rents n'étaient pas appelés à dé-| Lacasse, 8389 DeGaspé, Montréal:
voiles leur opinion personnelle, M. Clément Lachapelle, 7767 St-
mais seulement leur prévision du Denis, Montréal; M. R. Lapierre,
résultat général. 826 Chemin du Parc, Ile Bigras,

Voici donc la liste des gagnants:

|

comté Laval; M. L.-G. Bissonnette,

THÉ ET CAFÉ

"SALADA
 

    

Premier prix, $100.00: M. Gaétan 537 Davaar, Outremont; Mlle Clai-
Maisonneuve, 165 est, Blainville T£ Nolin, 6551 Drolet, Montréal;Ste-Thérèse-de-Blainville. M. Gilles Foy, 7950 Casgrain, Mont-

; i réal; M. John Rose, Brucy, Ile
Trois seconds prix de $50.00 cha- Perrot, comté Vaudreuil.

cun: Mme Albert Demers, Senne- ; Lo,
terre, (Abitibl Est); Mme Anne-| 50 Prix de $5.00: Roméo Belleau,
Marie Bélanger, 418, rue St-Louis, 250 St-Joseph, app. 17, Québec;
Montréal; Mlle Georgette Fiset, Mme Roméo Saint-Pierre, 630 Ra-
Ste-Pétronille, Ile d'Orléans, disson, Trois-Rivières; Jeannette

; Beauchamp, 30 Chapleau, Terre-
Dix prix de $25.00: Mlle Adrien-| bonne, co. Terrebonne; Paul Ro-ne Beauchamp, 2076 Sicard, Mont-' chon, 527, 3e avenue, Québec: Lu-

réal: M. Armand Boulet. 7540 cien Deschesne, rue Goyer, Saint-Bloomfield. Outremont; M. Gérard Bruno, co. Chambly: René Lali-
Fradette, 8243 10e avenue, Ville! berté, 1134, rue Papineau, Saint-
St-Michel: M. Josaphat Chapde-| Hyacinthe; Mme Irène Pitre, 5655,
laine, 2010 Fullum, Montréal; M.!3¢ avenue, Rosemont, Montréal;
Rolland Voyer, Beauce Jonction, M, Marcel Coupal, 6673, rue Cha-
comté Beauce; GA. Dauphin, 1043 bot, Montréal: M. Roland Benolt,
St-Philippe, Montréal: Mlle Fran- 80, rue Mercier. Cap-de-la-Made-
cine Roy, 136 St-Paui, Ancienne- leine: M. Réal Fleury, 213, rue St-
Lorette, comté Québec-Ouest; Mlle Alphonse, St-Jean - Baptiste de
Marie-Laure Roy, 5085 Bourbon-' Drummondville: M. René Proven-
nière, app. 6, Montréal: M. Conrad çal, St-Germain, co. Drummond:
Desjardins. 6555 D'Aragon, Mont-. Mile Pierrette Vadboncoeur, 979,
réal, M. Mercier, 35 Claire-Fon- rue Visitation, Montréal: M. Fer-
taine, Québec. | nand Beauchamp, 4048, rue La

25 prix de $10.00: M. Jack Tho- nouette, Verdun; Mme M. Poirier,
massin, St-Denis, comté Kamou-'6658, rue Louis-Hébert, Montréal;
raska: M. Arthur Fournier, 9822 M. Jacques Montplaisir, 2388, rue
St-Hubert, Montréal; Mile Gisèle Chambly, Montréal; M. Eugène
Bacon, 749 St-Christophe, Trois-{ Huneault, 1950, rue Dubois, Mont-
Rivières; Mile Monique Perrault, réal: M. Roger Lapointe, 7507, rue
182 St-Joseph. Joliette: M. Georges Papineau, Montréal; M. Adrien Mi-
Leclerc, Rivière-à-Pierre, comté gnault, 2553, rue Rouen, Montréal;
Porteneuf; M. Henri Granger, 2124 Mme Cécile Timlin, 8268, rue Berri,
St-Alexandre, Ville Jacques-Car-; Montréal; Mme A. Laflamme, 4547,
tier; M. Clément St-Amant, 1 Beau-; rue Sherbrooke ouest, Westmount;
dry, Ville LeMoyne, comté Cham-| Mme Joseph Ménard, 8759, rue
bly: M. Dollard Dumont, 74 St-| Chateaubriand, Montréal: M. Al-
Sauveur, Québec; M. Armand Pa-|fred l.amoureux, 4423, rue Bor-|}
ré, 9 St-Victorin, Beaupré, comté deaux, Montréal: M. René Cour-
Montmorency: Mme Gustave Char-| ville, 4525, rue Saint-Hubert, Mont-
trand, 63 St-Charles. Ste-Fhérèse réal: Mme ‘Fernande Ménard, 8750, |
de Blainville: Mile Thérèse Clou-! rue Chateaubriand, Montréal: Lu-
tier, 10645 Verville, Montréal; M.' cien Héneault, Ville Fort Cham-

 

 

teaubriand, Montréal; Mme Anna Papineau; G. Bouret, 1650, 3e ave-
Bourassa. 2220 est. boul. Gouin, nue, Québec; Albert Dumont, 151, &

rue St-Paul. Trois-Rivières; Yvon
Paquin, 1215, boul. des Forges,

rue St-Simon, St-Hyacinthe; Mau-
rice Aubert, 179 B. 12e Rue, Limoli-
lou, Québec; Aldéric Jetté, 48, rue
St-Alexis, Charlemagne, co. 1'As-
somption; René Charbonneau, 125,
lére Rue, lberville; Marcel Desor-
miers, 10910, rue Leblanc, Mont-
réal-Nord; J-A.-Arthur Cofsky, 1554
eat, boul. St-Joseph, Montréal; All
ne LaBoissiére, 2038, rue Berri,
Montréal; Mme Simone Moisan,

   

   SPECIAL DE LA SEMAINE DU 2t

Service adiner “CEREMONIAL”
en superbe porcelaine
Riche décoration de
style Louis XV aux
couleurs variées, sur
bordure 1Y2 pce con-
tournée d'or sur fond
coquille d'oeuf.

. 56 morceaux
rég. 75.00
SPECIAL

$49”

4 morceaux
rég. 90.00
SPECIAL

74”

CHOIX INCOMPARABLE DE
100 différents autres services de $3.50 à $500.

Venez voir nos services a bande rouge
PRIX A PARTIR DE$19.95 .

FER FORGE MARTELE A LA MAIN
Convenant à tous genres d'ameublement, le
fer forgé rehausere l'apparence de votre foyer

            

   

  

     
  

   
  

      
   
     
   
     
      

   

     

    
     

 

      
     

     
   
 

    

 

GRAND

CHOIX EN

AMÉRIQUE

   
 

   
  

 

   

e Pas de tracas pour vous

® Aucun combustible sale

© Pas d'entretien du feu

© Chaleur propre... sans pous

sière, ni cendre, ni fumée!

9 Aucun nettoyage!

92 sortes de feu dans
un seul apparell

© Cireulation d'air chaud

© Excès de tire contrôlé par le
compteur automatique
Coleman

® Fini émail brun de deux tons

® Plus de chaleur et moins chère

83-52
Achetez la vôtre d'une maison
de confiance et responsable...

PLANTE & CIELTEE
Leossiveuses — Pobles — Réfrigérateurs — Radice

Balayeuses — Télévision, etc.

4427, rue St-André, Montréal; Ju-
les Leblanc, 125, rang St-Elzéar,
St-Vincent-de-Paul; Rober Bickley,
3103, rue Evelyne, Verdun; J.-D.
     EDIEoh

         
Patére et porte-paropluies, hauteur 66"........ $42.50

LEROUX — A Montréal, lo 18 Miroir 34” avec "plate glass” .......... $59.93
septembre, à l'âge de 17 ans, eat Table de téléphone avec banc 30” de hauteur,
décédée Mile Lise Leroux, fille 30” de longueur, 15” de largeur........ $85.00  de Gustave Leroux, garagiste, et

de Augustine Jubinville. Les fu-
nérailles auront lieu lundi le 2
courant. Le convoi funèbre par-
tira des salons de La Société
Coopérative de Frais Funéraires,
7080, rue St-Denis, à 9 h. 30, pour
se rendre à l'église St-Alphonse
d'Youville où le service sera cé-
lébré & 10 heures et de là au
cimetière de 8t-Placide, Co. des
Deux-Montagnes, Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation, Ralliement À la de-

 

PLUS DE 100 AUTRES MORCEAUX UTILES
ET DECORATIFS DE 2.50 à 75.00
   Expéditions per tout le Canads sur réceptiondemanda!-posteplus tags    

meure de son père, 9680 Hearl-. — CH. 7 » FR. 11917 est, rwe MONT-ROYAL c 253 R. 1112 Jullen, 9 hb. 45 a.m. 
 

  1371 EST, STE-CATHERINE — CH. 2108
ETABLIE DEPUIS 68 ANS

 

 

 

 



  

Lesconservateurs se
smptoatest conservateur du organise actuellement deux

assemblées : la première le 18 octobre, au Château Fren-
tonne, pour le district de Québec, et la seconde le 15 novembre, en
Fhôte] Windsor à Montréal, pour le. district de Montréal. On y
régiera diverses questions internes, avant de discuter du choix des
eandidats sux prochaines élections générales, puis on precédera à
l'élection de nouveaux officiers.

Les officiers actuels du comité exécutif dans le district de Mont-

réal sont Me Georges Laurin, président; Me Léon Méthot, vice-prési-

dent ; M. Earle-T, Moore, vice-président: et M. J.-H. Bendér, trésorier.

Dans le district de Québec, les officiers du comité exécutif sont

Me Frédéric Dowon, président : Me Mark Drouin, vice-président ; M.

Albert Bouchard, vice-président ; et M. Jack Latter, trésorier.
       

 

    
    
    
   

       

   

  
  

    

  

  

 

: AIMEZ-VOUS
LA MECANIQUE ? © LA SOUDURE?

DEVENEZ UN EXPERT

MECANICIEN SPECIALISTE © SOUDEUR SPECIALISTE
on Dist Ryan.

o eur tons ie Wmeteann § geveline . eny-voitytémnique ot électrique

Me étudient ches vom durant ves heures de Loisir, same aucème dépecse de

tramapori. same pension À payes et suriout murs vous déplacer de votre ches-vous.

Los mus sours français on Cantéa à prix missnnebles oi à termes énciies

#5 cola vous intéreme et que vous êtes sérieux vous pouvez vous créer on avenir

§ goes misire on mettant ce coupon à le poste et note Avistur Educationnel

vous expliquera les avaniages que Bows offrons lors de som passage dass vous

chtrict prochainement.

Chicago Vocational

Training Corp. Ltd.
4870, rue St-Denis,

  

   

   
  

 

MECANIQUE 1
SOUDURE 6

 

     

Je suis Intéressé
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COMTE amemmmmmeerersmmamaissscnAOR cscs

45 VOUS LIVRE CE
$)2 REFRIGERATEUR
>>>>» Admiral

modèle 1952
94pi. cu.

AVEC DEGIVREUR

AUTOMATIQUE

REG. $449.95

   

   

   

ce TRES
(En .

SEULEMENT

$4.26
PAR SEMAINE i

REFRIGERATEURS
tous les derniers medèles 1962

© GENERAL ELECTRIC © COLDSPOT © McCLARY
© FRIGIDAIRE GM © WESTINGHOUSE © PHILCO
© INTERNATIONAL HARVESTER © DEEPFREEZE

—TELEVISION—
$23.95

comptant
et $5.95 par
semaine

vous livre un apporeil de télévision
modèle console tel que

ADDISON —- ADMIRAL - CROSLEY

PHILIPS — OLYMPIA
LIVRAISON .IMMEDIATE 1

 

 

   

 

 
 

 
  ELECTRIQUE

6341 ST-HUBERT (‘axveæu” ), VI. 1332

1733 NOTRE-DAME OUEST - WI. 6679

ce

lle font tort eu public

ment. Malheureusement, il y

en subir un tort-considérable.
Selon l'article 28 du Code de

Procédure civile, le commissaire
de la Cour supérieure n'a qu’un
seul et unique pouvoir: recevoir
des affidavits ou déclarations as-
sermentées et veiller à la presta-
tion du serment. C'est tout ce qu'il
peut faire de façon légale. Et no-
tons que ce service doit être gra
tuit et que le commissaire n'a pas
le droit d'exiger un sou !
Or, aux greffes de la Cour supé-

rieure, nous avons appris que cer-
tains commissaires s'arrogent des
pouvoirs absolument illégaux, ce
Qui suscite souvent de graves diffi-
cultés. Ainsi. il y en a qui se per-
mettent de donher des conseils lé-
gaux. Dans leur petit quartier. ces
gens-là se donnent de l'importance:
ils ont a leur porte de belles pla-
ques dorées et se disent méme re-
présentants de la Cour supérieure,
Tout naturellement, Jes gens igno-
rants les croient et vont les con-
sulter en matière légale. Généraie-
ment, ces commissaires n'ont au-
eune connaissance légsie. Mais 1ls |
osent quand même donner des con-
sultations et se font payer large-
ment Jeurs services.

Le commissaire de 1a Cour supd- |
Tieure n'a pas le pouvoir de pren- :
dre sous serment des “reconnais-
sances” d'achat ou de vente (ack-

sactions en pays étranger. Mais
on ne s'arrête pas là: on a déjà vu
l'un de ces commissaires accomplir
les procédures nécessaires pour la
vérification d'un testament, en ai-
lant Je copier aux archives, et exi-
ger ensuite la somme de $20 ou
$235. Notons que les fonctionnaires
de ia Cour supérieure font tout en
leur pouvoir pour empêcher de tels
abus: mais 1}! y a de ces commis-
saires qui sont fort rusés.

De nos jours, on se rend compte de l’abondanc
qui doivent être signés sous serment. On comprend que nos magistrats ne réussiraient

à abattre seula cette tâche; leurs fonctions judiciaires sont déjà tellement encombrées.

C'est pourquoi la Cour supérieure nomme des commissaires
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(Per Dollerd Morin)

Des commissaires s’arrogent
des pouvoirs absolument nuls

e de formules et de papiers légaux

chargés d’administrer le ser-

a de ces commissaires de la Cour supérieure qui outre-

que des commissaires de la Cour
supérieure se mélent de rédiger
des testaments ! Or, comme ils ne
connaissent pas la loi, ils ne rédi-
gent pas Ces importants documents
selon la forme exigée par la loi.
Alnsi, ils rendent le testament ab-
solument invalide et causent un
immense tort aux intéressés. Ordi-
nairement, ils écrivent eux-mêmes
le testament. le font signer par
le testateur ou la testatrice, le si-
gnent seul comme témoin (au Heu
d'avoir deux témoins comme l'exi-
ge la loi) et y appliquent leurs ti-
tres avec leur sceau (que la loi ne
reconnait pas). Un tel testament
est absolument nul.

De plus, certains commissaires
rédigent même un testament con-
joint pour le mari et la femme. Or
l'article 841 du Code civil spécifie
clairement qu’un testament ne peut
être fait par deux ou trois per-
sonnes.
Aux greffes de Ja Cour supé-

rieure, on conserve encore un tel

un commissaire: ce document est
écrit à la main, avec des fions im-
pressionnants, et i] est revêtu d'un
grand sceau sur papier doré! Il
débute ainsi: “En l'an mil neuf
cent cinquante, devant moi..., Com-
missaire de la province de Qué-

nowledgement). en vue de tran- | vee. pour la Cour supérieure, ont
comparu AB... et E. C... son
épouse, lesquels nous ont déclaré

sous serment faire leur testament

conjointement au dernier vivant
les biens... En foi de quoi. les

partis ont signé en ma présence...”

Ce testament étant nul, Il arri-
va que l'intention du mari. décédé
le premier, était de donner tous
ses biens à sa femme. Mais, com-
me l'épouse’ n'avait pas d'enfant,
les frères et soeurs du mari en
obtinrent la moitié et la femme, Ce qu'il y a de pire encore, c'est

vous foire la réputation d'être 
me gumrts wn oP 

fvoquez le poné ... qui était le plus populaire à votre

dernière soirée Ÿ Le bon denseur, n'est-ce par? Alors,

comment est voire style? Si vous éprouvez quelque
doute, dirigez-vous Immédiatement chez Arthur Murray.
Ne courez pas de risques au sujet de votre popularité

Quand M suffit de quelques leçom pour vous mettre ou
point, Mals ne tordez pos, faites diligence, de peur de

Studios ouverts de 10 a.m. & 10 p.m.
Les semedis jusqu'à 6 pm.

Ecole de danse ARTHUR MURRAY
1485, DE LA MONTAGNE — Tél: LA. 7186

as nonû de Bte-Cathortne

5108, boul. DECARIE — Près de Queen Mary — Téls WA. 0M

Tautre. Ainsi. au lieu de recevoir
un total de $8.000 — si le testa-

un danseur médiocre.

testament récemment rédigé par:

 

passent leur pouvoir et, à ce sujet, il importe de mettre le public en garde, car il peut

ment avait été bien fait et légal, —
la veuve n'obtint que $4,060. D'au-
tres citoyens ont subi des torts
semblables, et pire encore, à cause
de mauvais papiers légaux ou de
faux conseils dus à l’ingérence de
certains commissaires de la Cour
supérieure.

Ces derniers. pour recevoir ce

titre. doivent être recommandés
par um certain nombre de per-
sonnes qui affirment que ls nœ
mination d'un commissaire de la
Cour supérieure serait fort avan-
tageuse dans leur quartier ou leur
milieu. Les commissaires ne doi-
vent alors s'en tenir qu'à l’admi-
nistration du serment, pour les
affidavits ou les déclarations as
sermentées. Mais Il semble qu'au
moment de leur nomination, ces
commissaires ne sont nullement
instruits de leur fonctien et de
leur pouvoir, ce qui cause tant
d'ennuis et de tort su public.

ANNONCE

BOUTONS
SI vous bles offiisés de Gisgracieus bou-
tons. pumules. eczéma, paotiasis,  acad,
comedons cu rougcues. fades l'email de
Nixaderm ca soir. || contribue rapidement
ot de 3 façons à éclaircir. assoupite. ados
cit vote temmt |1. Soulage ls démangéeinot.
le brülement, le piomement es 7 minutes
L Tor une multitude de germes «1 6
parasites qui anni souvent la comm des
affections cutanées 3. Alde À ckatriser
le ptau. On sous rembourse of Ninedorm
me vous domme pas vaitsfaction. Demandez
Ninoderm à voire pharmacies aujourd'hui.

— ES

“CATALOGUE GRATUIT”
1860 tem de coupons, tissus & la
verge, corde, plastic Imprimé 36°

— 3 vg. pour 8e. Flie à tisser, 2-8.

2-16 et ini-corde de 684 la Hvre.
Echantillons gratis.

Mme |. Schaefer Enrg.
Boite 174, Drummendville, Qué.

 

Perdez-vous en popularité
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Mert]lateNan)CA
4 4 hteES
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Ça m'entre por une oreille of...

Une rumeur grandissante affirme qu'un groupe de financiers
israélites sont intéressés à prendre en main l'organisation commerciale
de ls vente du célèbre fromage Oka, que n’en continueront pas moins
de fabriquer les spécialistes de la Trappe du même nom. [J Dialogue
entendu entre deux étudiants, dans un tramway: — “Savais-tu que
Montréal-Matin était & vendre?” — “Non. Combien ?* — “5e !*

x +« +
WI paraît que Gérard Filion, du DEVOIR, a hésité avant de se

rendre par avion à Peï-ping (via Moscou) pour assister à la
conférence sur les problèmes a: ques. Le directeur de journal
aurait posé une bonne demi-douzaine de conditions, parmi les-
Quelles: 1) avoir la possibilité de voir des missionnaires chrétiens,
en Chine; 2) assister au congrès du parti communiste à Moscou,
en octobi et 3) envoyer des articles quotidiens à son journal,
Espérons qu'il n'a pas oublié de demander l'assurance de pouvoir
revenir au Canada !

* x &
“ Les feux de circulation, angle des rues Victoria et Van Horne, ont

fonctionné tout l'été, sans grande nécessité. Maintenant que les écoles
sont ouvertes, ces feux ne fonctionnent plus, et les enfants ont toutes
les peines du monde à traverser cette intersection fort achalandée.
Jeudi matin, c'étaient des écolières qui arrétaient les autos pour faire
passer leurs petits camarades. Ua “columnist” de New-York écrivalt
il y a quelques jours qu'Eva King, “fille de I'ex-premier ministre du
Canada”, était courtisée par un médecin du Connecticut. Idylle légd-
tement impossible ! ;

  

 

« = +
Le notaire Yvon Groulx, ancien membre de la rédaction du

PETIT JOURNAL,est un de nos premiers professionnels à installer
son étude légale dans ie nouvel immeuble de in Société des
Artisans, rue Craig. [] C'est du 10 su 13 octobre qu'sura lieu
l'excursion à New-York organisée par les “Loisirs-Voyages St
Pierre-Claver”.

x = +

Ua lmpresario vient d'offrir à Lise Roy une tournée de six mois
en Europe: elle refusera probablement, car, pensez donc, six mois
sans voir grandir Dominique! (7 Les employées de l’Imperial Tobacco
ont toujours des porte-cigarettes bien garnis. [3 A quoi tient la gloire ?
A seulement deux noms de France dans le nouveau “Who's Who”
américain: Jacques Fath et Christian Dior.

 

Quel personnage influent appulera-t-fl le premier nos deux
suggestions pour enrayer le terriflant flot des accidents mortels
de 1s route?

1) N'sccorder le permis de conduire qu'au chauffeur ayant subi
aves succès un sévère lest de compétence et d'aptitude : 2) retirer
de la circulation les véhicules auciens dont l'état mécanique n’est
pas abm.ment parfait.

Ce serait si simple...   
 

A Hollywood, on vient de créer la “Fédération nationale pour
le respect des. belles-mères”. Son but: lutter contre les plaisan-
teiies sur les belles-mères, qui forment un des thèmes habituels des
comédiens de la radio et de Ia télévision. [] Dans une taverne du
boulevard St-Laurent, on peut déguster des bières “scientifiquement

D Entendu devant ce magasin de la rue Mont-Royal :
“Je m'éemande comment ça marche depuis qu'ils ont vendu leur
président.”

« & &
Les amateurs montréalais de jazz “hot” se sont donné rendez-vous

au Forum dimanche soir, ou lis se pâmeront devant les excitantes
mélodies de Stam Kenton. [] Un titre dans le Canada mous a fait
frémir: “La secte Mau Mau attaque une mission catholique en
Afrique”. Pas tous si féroces, les Mau Mau! [] Le “manuel de la
Police” municipale ne l'écrit pas en toutes lettres. mais il est d'usage
qu'un policier qui reçoit une claque sur le bec a (automatiquement?
droit à une semaine de congé.

« & x

Une fortune rapide et sans douleur attend le dentiste qui Irs
s'établir aux Sept-lles. [] Voyant le chef de police hésiter longue-
ment chaque fois qu’on lui présente un document à identifier, une
spectatrice à l'enquête sur la police a demandé à un constable :
“Est-ce qu’il sait tire, vot'cheuf ?* ( Lucile Dumont sera la comé-
dienne-chanteuse dans la troupe du St-Germain-des-Prés, qui
débutera le premier lundi d'octobre, à huis clos, devant 250 invités.

« +« *«
Un chauffeur de taxi nous assure que la pompe à Incendie de

Vaudreull n'a pas fonctionné récemment, Jors de l'incendie qui rasa la
maison d'un immigrant francais, parce qu'elle était “fatiguée” d'avoir
drainé les fossés de cette municipalité. ) Le secrétariat de la Police
municipale, à court d'hommes, s'est résigné à embaucher des “civils”,
Qui. paraît-il, y ont été accueillis comme des mouches dans une
pâtisserie,

 

 

« + &
Les conducteurs de trams ont une démarche fière et altidre

depuis que c'est devenu un luxe que de se promener dans leurs
serdiniers. [] Méfiez-vous des associations qui quémandent vos
“trente sous”! Le président d’un de ces groupements qui promet-
tent actuellement mer et monde est sous le coup d’un jugement au
montant de plusieurs centaines de dollars. [J Dans le sweepstake
de la présidence du comité exécutif, les favoris sont Paul Dozois et
Lucien Croteau pour remplacer M. Asselin souffrant.

MAURICE DESJARDINS

DAVANTAGE POUR VOTRE ARGENT!
PNEUS DE CAMIONS| PNEUS DE L'ARMEE

à MODELE COMBAT
ENLEVES, 96% NEUFS Btet partait, pas de téparations, légèrement

Chaps. modèle Cambat usagés. Bons pour charge lourde. Chambre
750-20— 8 pile 628.00 À Mr 750 x 20. 32.50.

  

 

&5-20—12 plis 58.00/750 x 20 .……… $12.00
900-20— [0 plis 43.00 18, 8 p 1200
1000-22-12 plis 50.00 900-
1100-20—14 pills 3500 200/20 $
1200-20—14 plis 60.00 1000/22 ,

PNEUS LOURDS 110020 Qumbres 8a
pour construction

de routes
Ralevés — presque muh

Excellente pour bous et charge lourde.
Envoyer chèque où mañdat-poste tait paye-
ble eux F-U. S.V.P. envoyez commandes

 

Da 225-15—14 plis 658.00 0%P-L ou
Lames 1308-216 pile 8500! Co.Papédiésaux!prie50-10EM um}
- 1000-24 18.20 soo) JE "0

1300-33- @ plla 800) gang SURPLUS TIRE CO.
Marchands Gp parue post bb mendes cuties 9008 Broadway, Chelsea, Mase.

depuis plus de 20 am Tél. Chelsea $-2008
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LISEZ “PHOTO-JOURNALS
DIGEST

Sont Les Meilleurs
Laxatifs PourVous
Resder’s Digest n’a pas craint de dire fa
vérité au sujet des laratifs. Ce magsaine
vous prévient 4u danger des prthertiques
qui dérangent le eystème digestif —p »
ans surtout,

Berutan est tres éfficace pour Favorites
l'élimination des déchets. H produit un effet
lexatif doux à l'égnl de certains froke ob
légumes. Pas d'ingrédient ebimiquet, ui sais,
ni huiles, Serutan agit doucement dans lime
testin d'une façon tout à fait différente den
pursatife,

i vous nves plus de 86 ane, Geh
Berulan, Quel bien-être l'un éprouve weaad
l'intestin redevient régulier !

   

  

 

   
INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN
Un inventeur français, André Panaci (à
avantages de sa nouvelle bicyclette, à deux cyclistes hollandais,
Richard et Ludovic Wanderff. Ces derniers font ici une pause sous
Ia tour Eiffel, au cours de leur Tour de France en vélo. La nouvelle
bicyclette de M. Panaci est pliante et peut se transporter aisément

sous Je bras!
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droite), démontre les |
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VENTE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Epargnez $25 - $40 - $50 - $65

SUR L'ACHAT D'UN INSTRUMENT
EN PLUS D'OBTENIR

10 leçons gratuites d’une valeur de $15.

la "MUSIQUE" est essentielle a la vie quotidienne
Donner & ses enfants une formation musicale c'est leur léguer le plus
bel héritage qui soit ... c’est égayer chaque heure de leur vie!

PARENTS! PROFITEZ DE L'OUVERTURE DE NOTRE ECOLE DE MUSIQUE POUR
® PROCURER A VOTRE ENFANT L'INSTRUMENT QU'IL RECLAME.

 

 
 

 

- Régulier Spécial
ACCORDEON-PIANO, 12 basses, avec étui .......... $ 77.00 $ 65.00

ACCORDEON-PIANO, 48 basses, avec étui L..1222000 150.00 125.00

ACCORDEON-PIANO, 120 basses, avec étui 1.222200 285.00 235.00

CLARINETTE, système Boehm, avec étui ...…......... 133.00 110.00

CONTREBASSE A CORDES, avec archet…….............. 345.00 280.00

GUITARE ESPAGNOLE OU HAWAIENNE, avec étui .... 51.00 41.00

MANDOLINE, avec étui...0 ces sance nan cn a 0080 45.00 40.00

ENSEMBLEDE TAMBOUR . ...........c000tevenvnnnns 218.00 175.00

SAXOPHONE ALTO, avec étui... 0.0<0a 00e nsc 000 323.00 260.00

SAXOPHONE TENOR, avec étui... 2.…..0 20000000 000 355.00 290.00

TROMPETTE, avec étui........000a0e eee san 00e 000 80.00 65.00 ¢

VIOLON, avec étui et archet.2 eus 000 cena 0 cm0 0 45.00 35.00

Instruments usagés à prix spéciaux, également avec 10 leçons gratuites

 

ACCORDEON-PIANO, 12 bosses, avec étui vessrasemecer.. $ 45.00

ACCORDEON-PIANO, 24 basses, avec étul cosnocosc0es0e00 50.00

ACCORDEON-PIANO, 60 basses, avec étui ,.…….…............ 100.00

ACCORDEON-PIANO, 80 basses avec étui 3,20.0000s sees 100.00

ACCORDEON-PIANO, 120 basses avec étui ...….….….......... 75.00 ot plus

SAXOPHONE ALTO, avec étui..........<++ssr0oo0re0c++.. 165.00

TROMPETTE, avec étuli........0000000 ann 0 > see 00000000 35.00 et plue
Ces instruments usagés, sont remis à neuf et portent une garantie de trois mois.

 

accordéon,
similaires,

A notre école, nous enseignons le chant et les instruments suivants:

clarinette, contrebasse à cordes, guitare, tambour et autres instruments

violon, saxophone, trompette, l'orgue, et le piano.

EdSAnchambau
500 EST, SAINTE-CATHERINE — MA. 6201

Le magasin de musique le plus complet au Canada. Spécialistes en articles ménagers électriques. - 
“EONARAREEAERCSRTCARRERERRR”
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va enfin se lever sur
(Par Dollard Morin)

fait-on vraiment bien ce qui se passe en Russie? N'est-on pas plutôt victime de la

propagande mensongère et des agences mal informées

peuple russe et du régime soviétique?

quand ils auront entendu le R. P. An

En effet, Jo R. P. Ouroussoff

dore deu donnéeunegrandepour r une
conférence intitulée “le Chrétien
face au monde russe”. Cette con-
férence aura lieu le soir du 29
septembre, sous les auspices de.
la Fédération diocésaine des Li-
gues du Sacr&-Coeur de Montréal,
au Centre paroissial St-Edouard,
rue St-Denis. Rencontré à
son Bellarmin, le =
gieux nous à signalé:
véleral alors ce que j'ai récemment
vu et senti en Russie.”

Le R. P. Ouroussoff donnera
aussi d'autres causeries. Ainsi, le

29 septembre, il s'adressera aux
anciens du collège Sté-Marie ; |
2 octobre, au club Richelieu ; le

e force
30! nous

Les Montréalais

octobre, à un vaste ralliement qui
se tiendra à l’Immaculée-Concep-
tion. Il a également la

eo ses lavité à cet effet.role là
Ce religieux est une personnalité

remarquable. Il a déjà subi quatre
transformations profondes dans sa
vie. Fils du prince Alexandre Ou-
roussoff et ndant d'une des
plux vieilles familles russes, il
perdit ses nts pendant la ré-
volution bol ique et, avec son
frère Serge, réussit à s'enfuir à
Paris. Baptisé dans l'Eglise ortho-
doxe, comme la plupart des Rus-
ses, il entra au sein de l'Eglise ca-
tholique à l'âge de 31 ans. “A

de res et de recherches,”
dit-i1, “je découvris que seu-

Voyez la différence

: MARCONI TV
La technique ne

  

   
   
    

  

  
    

  

    
   

  

Modèle TV 140

Tel qu'illuetré

 

  

se voit pas...

Modèle TV 113

Toi qu'illustré

DÉMONSTRATION GRATUITE

MODELE CONSOLE

bonne’ distance et por un éclairage normal.

circuit de 22 lampes comporte les tout derniers

perfectionnements en fait de télévision.

59954
Pour appointement le soir, téléphonez, et une

‘auto pessere vous chercher sens obligation.

DU. 0482 CA. 9758

 

  

? Connaît-on la vérité au sujet du

pourront répondre à ces questions

dreï Ouroussoff, le seul jésuite russe au Canada.

le l'Eglise catholique possède tou-
te la vérité.”
Le jeune Ouroussoff, se desti-

son au clergé séculier, commen-
ca ses études théo à Ro-
me. Mais, à la veille d'être ordon-
né prêtre, il entra chez les Jé-
suites. 11 fit un séjour en Irlan-
de, où il apprit l'anglais, et à

I, où il réussit à sauver
6,000 réfugiés russes des mains
de l'armée rouge chinoise, Parve-

nu aux États-Unis, il fut attaché à
l’université Fordham (New-York),

où il fonda l'Institut et le Centre

russes. Ce religieux parle plusieurs

langues, dont le français. Il est

l'un des 16 prêtres russes catholi-

«

Ce qu'on voit, c’est le résultat !

: MODELE DE TABLE
Ce modèle de table, de fabrication experte

possède un écran de 17”, un circuit de 22

lampes et un système de tonalité accordée.

Le coffret, création de Fédérico, est en bois

poli à lo moin.

3995
Léger supplément pour le bese

 

  

Termes faciles

24 MOIS POUR PAYER

> VOYAGE GRATIS A NEW-YORK J

   
ques qui vivent encore dans le
monde et il est du rite latin.

(Beerévéleions 1
Lors de sa conférence du 29

septembre, le R. P. Ouroussoff va
enfin lever le voile sur la situa-
tion en Russie; 11 y aura d'abon-
dantes révélations pour les audi-
teurs. “On connalt mal la Russie
ot le peuple russe,” nous dit le
religieux. “Car il faut absolument
faire la distinction entre le com-
muniste et la Russie, entre le ré-
mime soviétique et le peuple rus-
se. Car le communisme n'est pas

Le R. P. Andreï Ouroussoff, S.J.

une maladie propre à la Russie.
N'oublions pas que les idées
marxistes sont venues de l'Occi-
dent ! Et il ne faut pas confondre
le malade avec la maladie. Mais
on fait une propagande si énorme
contre les Russes comme Russes
que ceux-ci sont constamment
soupconnés à faux de communis-
me.”

C'est pour réagir contre une tel-
le situation que le R. P. Ouroussoff
a le Centre russe a l'univer-
sité Fordham; c'est une abondan-
te source de renseignements et
d'informations concernant la Rus-
sie, présentés selon le point de
vue objectif et catholique. Un tel
centre devrait exister au Canada!
“La plus grande difficulté,” ajou-
te le religieux, “c’est qu'on man-
que de détails précis sur la
Russie. Même les catholiques ont

beaucoup à apprendre à ce sujet.
Ainsi, on a fait grand écho au mas-

La plupart des gems ne réalisent pas que

bien des cas de maux de dos agaçanis

wrises troubles, mausésbondes. passages IsTités

le jour et la nuit, pression sur ln vessie,

douleurs dans les hanches. l'aine et le

bas-ventre pont dus À des infections causées

par des germes mon spécifiques dans les

voles urinaires. dans les simples cas de maux

de reine ot de la vemie. Heureusement. de

récentes études ocientifiques montrent que

plusieurs germes causant de l'infection disps-

raiment rapidement grâce eu priacips) is

sridient de CYSTEX.
CYSTEX est un composé simple, ecleatifi-

ams se prenant sous forme de tablettes imipides

ot qui fait effet rapidement pour les maux

de reins décrits ci-haut à cause des Ingrédients

actifs qui atteignent les voies urinaires en 3

heures et agiment généralement rapidement

et de 3 façons: (I) aide Ja nature À extirper

 

—

la situation en Russie
sacre de Katyn, od 10,000 offi.
ciers polunais ont été abattus par
les communistes. a
ereusez le soi russe, vous trouve-
rez combien de ces massacres ! En
deux jours et seulement en Crimée,
les communistes ont massacré 30,-
000 officiers de Russie blanche !
Les soviets ont tué presque tous
les chefs de la dernière généra-
tion ;nos morts se chiffrent par
millions I"

(Wiitoncecsatinuelle |
Et le R. P. Ouroussoff ajoute :

‘Mais la nouvelle génération, mê-
me complètement désarmée, est
plus active qu'on ne pense ; elle
exerce une résistance continuelle
contre Je régime soviétique et
suscite nombre de soulèvements.
Si le peuple russe obtenait enfin
l'appui efficace des nations libres,
ce serait un bouleversement come
plet. Au lieu de dépenser inutile-
ment des sommes fantastiques qui
servent tout simplement Staline,
les Etats-Unis pourraient appor-
ter une aide st précieuse au peu-
ple russe! Ainsi, la radio améri-
caine 'La Voix de l’Amérique’ pro-
met aux Russes qu'ils seront libé-
rés un jour, et bénéficieront de
Cadillac et de réfrigérateurs. Or
qui se fera crever pour une Ca-
dillac ? Car les Russes savent bien
que s'opposer au régime, c'est la
mort. Mais, le jour où le citoyen
russe se sentira libre de bâtir
et de posséder sa maison, vous ver=
rez tous les merveilleux résultats.
Le communisuie régnera tant qu'on
l'aiders de tous côtés! Même
quand Staline sers disparu, le
communisme continuera d’empoi-
sonner le système de bien des
pays, & moins que les chefs d'Etat
n'apportent de salutaires et judi-
cieuses rénovations.”

Actuellement en mission spécia-
le au Canada, le R. P. Ouroussoff
s'intéresse particulièrement à ses
compatriotes de l'Eglise orthodoxe.
“Il ne faut pas condamner cette
Eglise, dit-il, car elle a trop souf-
fert. Certes, quelques-uns de ses
chefs ont mal tourné et sont de-
venus les suppôts du Kremlin.
Mais l'Eglise orthodoxe a conser-
vé toute za ferveur, et le jour n’est
peut-être pas éloigné où elle s’u-
nira enfin au Saint-Siège. Les dif-
ficultés sont plutôt d'ordre histo-
rique et psychologique. Pour les
vaincre, il faut surtout une grande
compréhension mutuelle entre ca-
tholiques et orthodoxes.”

Ceux qui iront entendre le R.
P. Ouroussoff en apprendront des
choses concernant la Russie et le
peuple russe! Qu'ils soient cer-
tains d’un fait: ce qu’ils appren-
dront vient de source sûre et d'un
témoin authentique.

ANNONCE

Aidez les reins à combattre les germes
et à enrayer votre mal de dos

certaine germes non apécifiques et {rritante
dans les cas d'acidité dams l'urine: 2) aide
ainsi à adoucir ot amoindris la cause Éréquente
de nombreuses douleurs (eritantes, comme
lee maux de dos; (J) calme et cicatriee les

times irrités de le versie, enraie lu douloureuse
ts obligation d'uriner le four et
L'obiestion rapide de ces secour

In phipart des umagers le joie
leur énergie naturelle of de

on
la nvit
appore

du retour de

employé ’
millions de boîtes. |CYNTEX agit si vite
que vous pouvez tôt vous rendre compte
de l'action Dienfaisente de ce médieament
merveilleusement adouciséni. Demandez done
CYSTEX aujourd'hui à votre pharmacien
Argent resis si Nom entièrement satisfait,

Un veyege gretuit sere tiré ou 1
 

 

 

sort permi les personnes qui | NOM 8 * BALANCES CALCULATRICES ©
itive Boge = 5 * CAISSES ENREGISTREUSES * -

en excellente condition

® Comptoirsréfrigérés * Réfrigérateurs
© Machines à frire “Hot Dogs” et “Patates”

et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT, EPICERIE

Pemphiet mallé gratte sur demande

Prenez avantage Ge nes conditions exceptionnelles
12 A M MOIS POUR PAYER

BLANCHETTE & DUPUY
Ameublement de chesterfield ot do chambre & coucher, .

meubles d'enfants, pobles, loveuses, réfrigérateurs,
prélert, peinture, redies et télévision

6866, boul. St-Laurent Tél.: GRavelle 9007
 --—_—_—_—_-_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———
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LAVAL PRODUCTS LTD.
1001-1011 eat, rue Craig, Mtl = MA. 6331  
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OUVERTS DE 9 H. 30 À 5 H. 30, SAMEDI COMPRIS,

OUVERTS LE VENDREDI SOI JUSQU'À 9 H. QUE LA JEUNESSE SOIT CONFORTABLE
AUX JOURS FROIDS... QUE LES PARENTS SACHENT.
EPARGNER EN VENANTLES HABILLER CHEZ DUPUIS

CHEMISES PLAID
6 à 16 ans — Finette quedrillée
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WARRENDALE

Un solde de manufacturier en vue Chez DUPUIS 239
checuneobtenu par DUPUIS permet cette offre

"CANADIENNE"
(STATION WAGON)

pour garçons,
tailles : 24 à 36

PL. 5151 — local

     

    

ldéales pour la saison froide. . .

belle qualité de finette à qua-

drillés ou prédominent le bleu,

gris, brun, vert, rouge vin, jau-

ne, etc. Manches longues... .

Achetez-en plus d’une pour le

confort parfait des garçons

tout l'hiver.

DUPUIS — rez-de-chaussée,

DeMontigny

dEPAT4

A|may>

  

Prix ord.
24.95

Peix spécial DUPUIS

Î 95
‘

C'est une vraie chance...

en septembre, d'obtenir . sn, COSTUMES
une subaine aussi remar-

quable pour collégiens.

Belle qualité de gobardine Is i à, DE NEIGE

rayonne en brun, gris, ma- (SNOWSUIT)

rine et beige foncé. Le pour bambins de 2 à 6 ans

devant est croisé, Fourrure

mouton brun aux collet et

revers. Pour compléter un

si beau paletot une chaude

doublure matelassée ou pi-

quée finie de rayonne soyeu-

se. Coupe et confection

soignées.

DUPUIS — rez-de-chaussée De Montigny

 
 

UN PRIX TRES SPECIAL
chez DUPUIS

6%

Porents économes, profitez de

ce prix spécial dès maintenant!

Popeline hydrofuge, brune, ver-

te, marine, modèle une seule

pièce avec taille extensible,

fermeture éclair, poignets et

chevilles en tricot extensible.

ehaude doublure matelassée

recouverte de rayonne ...

capuchon amovible.

  
DUPUES — rez-de-chausesée De Montiag

U2Se2022pUvOSuvepœns

Commandes téléphoniques
remplies avec soin

Plateau 5151 — local 300
Commandes postales acceptées

* = *

DUPUIS FRERES LIMITER
965 est, rue Ste-Catherine,
Montréal,

Veuillez me faire parrentr.….
eostumes de neige tel qu'annoncé
dans le Petit Journal du 20 sep-

oJ

Indispensables pour la

saison froide... faites

provision à ce prix !

Coton moucheté ...

manches et jambes

longues. . . boutons de- 
 

tembre 1952,

Tallle ........ Nuance wenrose

NOM ........….u.. unes irenermesinte

ACCORSO Lunccrcoureceressenenmanssennenseesan
DUPUIS — rer-de-cheustée

De Montisay
fodixLsrl

VATIEee VIO ......oomorseacorsrenronvsnueone0sé00scsnsera   
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EMPIRE STAMP COMPANY
Dept. LJ., Terents, Canada

mettant en vedette le
nouveau et exclusif

Hénitou
Magique’

14 agit tel un “ingénieur”

à l’intérieur de votre ap-

pareil — filtre la statique,
augments ia puissance

telle que requise, Joint ta

meilleure image au meil-
leur som  AUTOMATI

QUEMENT!
Modèles à partir de

279%
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ET JUSQU'À 24
MOIS POUR PAYER

TELEVISION rcAVictor

 

 

‘ DEMONSTRATION GRATUITE

A VOTRE DOMICILE

SIGNALEZ
GR. 2457

Un camion vous
5% livers un sppareil
,@ pour quelques jours.  
 

 

LESSIVEUSE

Protège le linge grâce à l'action dou-
ce du célèbre Activator Hotpoint
Réduira de besucoup la corvée du
lavage. Demandez une démonstre-

tion gratuite à notre magasin.

Modèles
à partir de

-*169

 

Meubles — Rodios — Réfrigéreteurs — Lecsiveuses
Mechines à coudre électriques — Repesseuses — Disques

TELEVISION — Cadeaux, ete.

7111, rue Saint-Denis (coin Jeen-Tsien) GR, 2457 | 

Le pas nouveau que nous allons
considérer, s'exécute sur le même
rythme que le précédent, et si ce
dernier a été bien travaillé, vous
n'aurez pas de difficulté à l’assi-
miler, Ce pas nouveau s'appelle le
tour à gauche du tange.

L'erreur classique que le débu-
tant commet dans le teur à gauche
du tango, se produit généralement
lorsque le danseur passe rapide-

ment du mouvement arrière au
mouvement avant. Dans la plupart
des cas, à cet endroit précis, le
partenaire marche sur la pointe des
pieds de sa compagne, à cause de
Pindécision de son élan, puis
après, s'embrouille pour perdre le
plan tout entier de la figure de
danse à exécuter, ,

Pour corriger ce point faible,
il est recommandable d'effectuer
le pas très lentement, sans musi-
que. Ainsi, vous pouvez beaucoup
plus aisément analyser chaque pas.
n'étant pas préoceupé par l'accom-
pagnement musical, ni commandé

par le tempe suggéré par ce der-
er.
Comme il a été précédemment

expliqué, le succès de ce pas dé-
pend aussi, et pour une bonne

part, de la façon dont le danseur

“conduit” sa danseuse, tant par

l'enlacement du bras droit que par

la pression du torse. Passant du

mouvement avant au mouvement
arrière, le partenaire doit indi-
quer le changement de direction

à sa compagne par la pression de

1a main droite dans le dos de cette

derniére, alors que le contraire

doit s’indiquer par la pression de

la poitrine.

Rappelons ic! que le danseur

doit se garder de trop s'éloigner

de la danseuse lorsqu’il passe du
mouvement avant au mouvement

arrière, Un trop grand écart, en-
tre les deux partenaires, constitue

une entrave pour les signes con-

ventionnels de la “conduite”. Là
se trouve l’explication de l'em-

brouillamini auquel nous faisions
allusion au début.

On écartera done la difficulté
en se tenant raisonnablement près

de ea-partenaire, et en ne relâchant
à aucun moment la pression re-
Qquise du bras droit du danseur. Ce
dernier, en effectuant le mouve-
ment avant pour le troisième pas,

doit non seulement tourner son
pied, mais (ce qui est encore plus
important) tout son corps, détail
qui facilitera grandement la bonne
exécution de ce dernier pas.
De son côté, la danseuse doit

collaborer pour que les signes de
la “conduite” ne se perdent pas
de vue, et la manière recomman-
dée est de se tenir raisonnablement
rapprochée, elle aussi, de son par-
tenaire. Retenir également qu’en
passant du mouvement avant au
mouvement arrière, au troisième
pas, la danseuse doit attendre l'in-

dication du mouvement à prendre,
afin de ne pas faire contre-temps
et de rompre ainst l'équilibre de
son partenaire,

v

Etes-vous |
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{Article VII)

Le tour à gauche du tango
Avec la dernière leçon, nous avons expliqué le pas élé-

mentaire du tango argentin. Nous allons, avec la huitième

tranche de ce cours hebdomadaire, nous familiariser davan-
tage avec cette danse si justement qualifiée de “romantique”.

 

Lorsque ces principes seront ri-
goureusement appliqués à l'exécu-
cution du pas nouveau que vous
décrit si clairement le schéma de
la présente lecon, vous pourres

cédent. La pratique de ces deux
pas alternés doit se poursuivre
dans une pièce aux dimensions
assez grandes.
Nous ne le répéterons jamais

trop: l'important en la chose con-
siste en la répétition des exercices.
La semaine ‘prochaine, nous étu-
dierons ensemble le pas droit du
tango, de façon à ajouter encore
plus d'agrément à cette danse si
justement qualifiée de “roman-
tique”.
LE TOUR A GAUCHE DU TANGO

gauche.
3 Gent) Un pas arrière du pled

dreit.
3 (vite) Un pas avant, du pled

gauche, teurnant vers l’ex-
térieur gauche.
Mouvement du pied droit
en arc de cercle, Pour se
Placer à l'extérieur, du
côté gauche.

5 Ramener le pied gauche
près du pied dreit.

4 (vite)

Recommencer em veus disant :
Arrière, arrière, de côté, ramener,
arrière, ete.

«D
FSNISNva
1 UNOd

alors alterner ce pas avec le pré--

POUR LE
DANSEUR

ŒP-   

 

. droit. tournant vers l'ex-
térieur.

4 (vite) Mouvement du pled gau-
che en arc de cercle, pour
se placer à l’extérieur, du

  

 

LE TOUR A GAUCHE DU TANGO
(Pour la danseuse)

1 dent) Un pas avant du pled 5
droit.

côté droit.

Ramener le pled
près du pied gauche.

‘ gauche.
3 (vite) Un pas arrière, du pied arrière, etc.

La technique ne se voit pas...

Ce qu’on voit, c’est le résultat!

Prix à
© IMAGE PLUS CLAIRE x

à

compter de
 SYNTONISATION plus RAPIDE $399-50
© RECEPTION PLUS PRECISE

Jusqu'à 24 mois pour poyer

© TONALITE PLUS CLAIRE

MEVBLES POUR TOUTE LA MAISON  il 9341 LAJEUNESSE — DUpont 7772
| :

  
droit |

3 (lent) Un pas avant du pled

|

Recommencer en vous disant:
Arrière, arrière, de côté, ramener,

 



 

! Publicité radiophonique — La
Pause qui défraichit.

Course de chevaux — Ce qui
débute lorsque les chevaux sont
partis.

— Pile de bois
musical. .

Patrea — L'homme que les
dactylos gâtent avec une gentil-
losse matrimoniale.

Célibaisire — L'homme qui
rend le “oui” pour un “non”
lorsqu'il déclare son amour à une
femme.

Cynique — Ce-
Jul qui nie l'a-
mour, mais qui
aime beaucoup à
aimer.
Forêt vierge —

Multitude d'ar-
bres où la main

mis le  
qui cherche
rendre som entourage heureux

Pessimiste — Un qui fait som
bonheur en rendant son entoura-
fe malheureux.

Parent riche — Une personne
Qui a la vie trop dure.

Lorgmette — Critique malfal-
sante au bout d'ua imanche.

Théorie — Idée saugrenue qui
à passé par l'université.

Lumière jeune — La lumière
que l'autre chauffeur est censé
attendre tandis que vous lui pas-
cz au nez

Polygamie — Forme du maris-
ge que la plupart des hommes
refusent... parce qu’ils ne peu-
vent faire autrement.

Parteut ‘—Endroits que fré-
quentent les jeunes filles peu
sérieuses.

Fabricant de tabse à priser —
Un homme qui aime à ce qu'on
fourre son nez dans ses affaires.

Crequette — Une espèce de
fricassée verticale.

Patriete — Un homme qui n'en-
tend pas trahison.

Répartie — la réplique à la-
Quelle vous songez alors que vous
vous en retournez chez vous.

ANNONCE

LIVRE GRATUIT
SUR L'ARTHRITE ET
LE RHUMATISME

“ COMMENT PREVENIR LES
INFIRMITES DIFFORMES

Un asuveau fivve étonnant, de 44 pages.
Sattalé “Rhumaiumse”, sc16 envoyé gratuite
ment À tout lecteur qui cn fers ln demande.
fe volomme en question explique en détatl

 

arviennent pas à enteves Jes causes du neal;
a fexposé d’une méthode de traitement
Qui à fait œv preuves aw vours des 33 der
nites années sem le secours de Ia chirergée
ni d'ancus remède.
Vous n'emcoures aucune abligation en Écrt

PELEUSE
MAGIQUE

Patates. pomunes et fruits durs
eutusirement

d'Allemagne
Modète demecique .…… $ 985
Madde commercial... $10.99

Chas.-E. LePage Co.
Importatesrs & Distributeurs

TR avenue Sacques-Cactier
Quétec. P.O

(Agrote deonendde)  
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Les auvents KOOLVENTventilés en ofu-

minium garderont votre maison “fraiche

et jolie’ durant tout l'été. Les évents et

abat-vent exclusifs et brevetés protègent

contre les rayons d'un soleil ardent,

permettent à l’air frais de circulér et

favorisent une abondance de lumière

indirecte, ce qui concourt à garder les

pièces de la maison jusqu'à 20 degrés

plus fraîches en été. Les KOOLVENTS

 

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ POUR AVOIR

BROCHURETTE GRATUITE
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: Auvents ventilés en aluminium

MooLVENT
n'exigent pas d'entretien saisonnier. Une
fois en place,ils y restent en permanence.
lls ne peuvent rouiller, s'offaisser, se

déchirer ou s’écraser. Combinaison de

ravissantes couleurs ou choix Les

KOOLVENTS constituent un placement
remarquable par leur beauté durable,

leur confort et leur protection. Détails

complets fournis gratuitement sur de-

mande.

EVITEZ TOUT DESAPPOINTEMENT!
Commandez maintenant si vous désirez obtenir

WaAlnut 7520

 

 

une livraison sans faute au printemps|

Veuillez m'envoyer la brochurette en couleurs GRATUITE
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WAlnut 5096 ©
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Service téléphonique de 24 heures : MONTREAL

Sherbrooke s 237 King Ovest ......................… Tél, 2-8240 :

Québec: 1328 Maguire, silery moivcemseecccuones Tél. 7-2786 !
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Shawinigan Falls: 320 Champlain Tél. 7-8000 ’
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KOOLVENT AWNINGS, Dépt. J-921
6969 OUEST, RUE SHERBROOKE
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ee Un pays bilingue?
N

a

l‘habitude de dire, surtout à l'étranger, Que 1

M Conoda est un poys bilingue. Il faudrait

M s'entendre sur la signification de ce mot et ne pas

M laisser croire aux étrangers que l'ensemble des

M Canadiens parlent deux longues. Le Canada n'est

8 “bilingue” que porce que deux langues y sont

prépondérantes : l'anglais et le français. Lorsqu'on voit des chif-

tres, au sujet de notre “bilinguisme”, on reste stupéfait.

Lors du dernier recensement (1951), N a été révélé que, sur

we population d'un peu plus de 14 milliens d'habitants, seviement

1,727,000 citoyens parlent ces deux langues... soit un sur huit

Conodiens. De ces bilingues, 1,038,000 habitent la province de

Québec; la plupart des 689,000 autres, répandus dans le reste

du Conada, sont d'ailleurs de descendance française.

On peut donc affirmer que le bilinguisme dans notre pays

se confine eux Canadiens fronçais qui peuvent également com-

prendre l'anglais et s'exprimer dans cette longue. SI l'on exclut

un ceriain nombre — trop restraint, hélas | — de nos concitoyens

d'expression anglaise qui habitent le Québec et qui savent à peu

près le français, H est indéniable que, dans nes neuf autres pro-

vinces, on ne parle que l'anglais. Ceci, en dépit du fait que des

milliers d'étudiants englo-conadiens étudient le françois et qu'ils

manifestent un ardent désir de le bien connaître. Malheureuse-

ment, Hs ne porsissent jamais copables de dépasser le stoge

préliminaire et d'atteindre à une connaissance pratique de notre

langue.

Quelles sont les causes de cette carence ? Elles sont multi-

ples. Tout d'abord, H y 0 la paresse intellectuelle, l'incuriosité de

nos de langue anglaise, qui maintiennent fanatiquement

qu‘English is good enough"; H y o l'indifférence des Conadiens

français, qui n'insisient pos assez pour qu'on leur réponde en fran-

çois et qui, pour satisfaire leur moindre effort, ne cherchent même

foe encourager les Anglais cherchant à parler notre langue et

répondent en anglais, sous prétexte que “cela va plus vite”;

# y a aussi l'hostilité évidente, partout hors du Québec, des gens

qui cralgnent notre ascendant et le nombre de nos berceaux.

Enfin, À y 0 le système fautif et insuffisant dans les institutions qui

enseignent le françois aux étrangers, sans se préoccuper le moins

du monde des résultats obtenus.

Avant que le Conada devienne un pays vraiment bilingue, on

devra vaincre tous ces obstacles. Ce ne sera pas pour cette semaine!

Trop de blé?
VEC un peu de chance,le Canada aura, d'ici quel-

ques jours, la plus grosse récolte de blé jamais

vue ou pays. Mais, le plus singulier de l'affaire,

c'est que cette abondance ne sera peut-être pas

oussi profitable qu'on croit. Nous pouvons citer

un exemple frappant du problème à résoudre.

fümes également gratifiés d'une moisson d'extra-

ordinaire amplitude; mais, avant que nous oyons fini de l'écouter,

#rois pools de blé des Prairies s'étaient ruinés, les gouvernements

provincioux qui voulurent les secourir durent être secourus à leur

tour par Ottawa ef les fermiers, aussi bien que l’ensemble des

contribuables canadiens, avaient perdu des millions de doHars.

Nous pensions pouvoir vendre à notre propre prix. Le marché

mondial en décida autrement. ’

Avant de fonder de trop grondes espérances sur nos profits

de 1952, il serait bon que nous songions à 1928. Alors comme

maintenant, les autres pays producteurs de blé avaient eu des

récoltes phénoménales, sans compter les surplus qui leur restaient

des onnées passées. Tandis qu'ils s'en déborrassaient à travers

le monde, notre moisson restait au Canada.

Une chose est certaine, oinsi que l'indiquent très bien les

experts du Finoncial Post, dons un éditorial : il nous faudra pous-

cer les ventes, et les pousser à outrance sur fous les marchés du

monte, si nous ne voulons pas rester derechef avec notre blé sur

      

les bras. Pourrens-nous-le faire au moyen de notre système actuel,’

qui est un monopole gouvernemental ignorant le libre jeu de l'offre

et de la demande? “L'expérience coûteuse des dix dernières

années, écrit cet éditorialiste, ne justifierait guère notre complal-

sance; et la besogne à accomplir est plus difficile que jamais, avec

cette nouvelle abondonce de blé. Avant qu'il soit trop tard, Ottawa

ferait bien de paser l'efficacité de son système et nous ouvrir de

nouveaux marchés.”

En d'autres termess, payerons-nous encore pour les pois

cassés ? Ottawa puisera-t-ll dons les goussets d'une partie de

population pour gornir ceux de Faure partie, sous re

ses projets ne se sont pos réalisés ?.

À

ne compte-là, à
culent des récoltes abondantesŸ La .
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Durée de le garentie
Quand un garagiste installe un

nouveau moteur dans une
mobile et le garantit pour

mois, cela ne veut pas nécessaire-

1 ~nt signifier que la garantie doit

être computée

à

compter du mo-
ment de l'installation du nouveau

moteur, Au contraire, la garantie

ne commence à courir que du me
ment où le véhicule est on état de

fonctionner normalement,

Si, après les réparations orig

it

tionne pas de façon satisfaisante,

s'il arrive que le propriétaire le
te plusieurs

parations ou ajustements, ou du

moins feint de les faire, les délais

de la garantie sont suspendus pen-

dant ce temps-là. Si donc le tra-

vail intermittent que fait le gara-

giste sur ledit véhicule dépasse

ia période de trois mols, ce gara-

giste n'a pas le droit, une fois

les trois mois expirés, d'exiger le

prix de ses services, en préten-

dant que la période de garantie

est expirée. Non seulement elle

n'était pas expirée, mais elle n'était

même pas alors commencée. En

vertu de la garantie, les répars-

tions sont done gratuites. (RéL

Gauthier et Marcoux Ltée vs Bé-

dard, Cour supérieure, Québec,

cause No 62,586.)
PES

Employeur imprudent
Quand le patron permet à un

employé de se tenir dangereuse

ment à l'arrière d'un camion des

tiné à la livraison, ce patron par-

tagera avec son employé la res

ponsabilité d'un aceident survenu

dans ces conditions. (Réf. Laplan-

te va Cameron et al, Cour supé-

rieure, Montréal, jugement du iu

juillet 1952.)
PE

Contrat à forfait et
clause pénale -

ge de faire une coupe de bois,

qu'il engage à compléter pour

une date spécifique et qu'il ne

remplit pas cette condition du

contrat, l'autre partie a le droit

de s'autoriser d'une clause du con-

trat à cet effet pour prendre

jon de l'outillage de Yen-

trepreneur qul se trouve sur le

chantier et de parfaire lui-même

les travaux L'entrepreneur, dans

ce cas, ne pourra se pourvoir par

voie de saisie-revendication pour

rentrer en possession de son ou

tillage aussi longtemps que 1a cour

ne sera pas complétée. VOIR:

authier vs Auger Lumber Com-

pany, Cour du banc de la reine,

Québec, cause no 4,327.

Préséance des ambulances

Quand elles répondent à un ap

pel, les voitures d'ambulance, de

la police et des pompiers ne sont

plus gouvernées par les règle-

ments municipaux généraux de la

Cité de Montréal. Les conducteurs

de ces véhicules ne sont plus alors

tenus d'observer les arrêts aux

boulevards ou les feux rouges aux

intersections, naturelle-

ment, qu’ils signalent leur appro-

che et ne se départissent pas d’une

prudence élémentaire. Vi R: Hô

pital Alexandra vs Canadian Ter-

Tazzo & Marble Co. Ltd, Cour

supérieure, Montréal, jugement
d'août 1952.
2

Bail de logement en
* construction

La Loi provinciale régissant les

loyers d'habitations est entrée en

vigueur-le 30 avril 1851. Cette Loi

ne s'applique qu'aux baux des lo-

gis, alors construits. Ceux des

constructions postérieures y échap-

pent.
On voit donc que de sérieuses

complications peuvent survenir

dans le cas d'une maison-apparte-
ments en construction et partielle-
ment finie et occupée, à la date

du 30 avril 1951. Dans ce cas, les

baux des logis terminés et oceupés

avant le 20 avril 1951 tombent sous

la juridiction de la nouvelle lol,
tandis que les baux des louis ter-

minés et occupés après cette date

Atipue Re: Mack
onceaux, e des ers,

bec, décision de etTow. Trémis.

nales au vébicule, celui-ci ne fose-| -

Quand un entrepreneur se char |.
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Québec, ville anglaise ?

J'ai fait cette année mon pre-

mier voyage à Québec. Vous dire

tout le bonheur cette ville

m'a donné, c’est impossible à dé-
crire.

Si la vieille capitale est rem-

plie de côtes, on les oublie vite,

grâce à la courtoisie de tout le

monde. Avec un sourire l'automo-

biliste vous donne le temps de

traverser la rue, même s'il perd

la lumière verte. Dans les rues

étroites et à sens unique, vous

ne rencontrez pas de chauffeurs
dangereux comme à Montréal.
Vous désirez un renseignement ?

Adressezvous à un passant, il

vous Tépondra avec la même
bonne humeur que le portier de
votre hôtel,

Cependant, dans une ville at
nçaise, une

chose est déplorable : la langue

française est disparue. Quand on

vous sollicite pour des random

nées à Québec ou aux alentours,
c'est en anglais. IL y a beau

coup d'Américains cette année à
, mais ce n’est pas une

raison pour laisser aller notre

delle langue. Ces mêmes Amé-

ricains ne se plaignaient-lls
récemment de voir trop d'affiches

avons à parler anglais parce que
c'est la langue du pays; pour

donc ne pas parler

Québec, surtout, sinon à Mont-
réal. Pour plaire au touriste, on
lui répond dans sa propre lam-
gue, mais on s'adresse à lui
dans la langue de l'endroit où
Ton est.

Plusieurs diront que Québec
et Montréal ne se comparent pas.
Au point de vue ressemblance,
c'est bien vrai, mais pour ce qui
est de la courtoisie, il vaudrait
mieux ne pas répondre fort.
Nous recevons trop d'étrangers,
Je crois, et c'est ce qui fait que
nous ne sommes plus chez nous
ici, comme au temps de nos
aieuzr. Cependant, il en reste

encore de bons Canadiens fran-
çais à Montréal, donc ne laissons
pas aux autres le terrain qui
nous a été gagné #i vaillammens
par nos ancêtres, et conservons
au pays Sa Majesté la langue
française et soyons polis. De
cette manière, quand un touriste
viendra à Montréal, il dira, come
me je dis de Québec: “Je me
promets d'y retourner souvent,
quel cachet particulier @ cette
ville et comme les gene sons

en anglais chez nous? Lorsque courtois.”

nous allons aux Etats-Unis, nous “Je me souviens” !
—

<

Ségrégation raciale

Je suis avec intérêt la politi-

que de ségrégation raciale que

Poureutt le gouvernemen

Afrique du Sud. Et je me de-
mande s'il est possible de trou-

ver un meilleur exemple d'infus-

tice sociale dans, un siècle où les .

s des “Droits de l'hom-

me” sont censés être mis en

pratique.
Je m'étonne de l'indolente

passivité qu'affichent les Jos

dits “civilisés” en face d'une

telle transgression des droits hw-

mains. Pourtant, les noirs sont

chez eux en Afrique du Sud! En

vertu de quel principe veut-on
les priver de leurs roits? Ce

n'est un secret pour personne

que certains blancs ont lorge-
, par leursment contribué injuse

Hoot:§«Sen détosier. 16: POON » 1 +

blanche par toute l'Asie et l'Afrk
que. En conséquence, les
qui assistent passivement àde
semblables injustices sociales en-
courent, de ce fait, une certaine
responsabilité morale.

omme homme et comme chré
tien, je ne puis que blâmer pu
bliquement de tels procédés an-
tisociaux. Et je dis : “Pitié pour
les pauvres noirs de l'Afrique
du Sud. St leur peau n’e pas la

couleur Sue la nôtre, le
sang qui coule dans leurs veines
est semblohle au nôtre et
soeur uve les Perio
ments, les mémes rations, le
même soif de juatice sociale q
le nôtre”. Le que ‘

Pierre Martin, |
4800, vue De Lanaudière, .
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Unemystérieuse
à l’aide de nos
Ces jours derniers, je

“Vous autres, chercheurs de nouvelles, êtes
vieux, allez donc dans la rue Saint-Denis, en
chose de nouveau, paraît-il.”

Intrigué, le lendemain, je me
rendais rue Saint-Denis et cher-
chais ce qu'il pouvait bien y avoir
là d’intéressant, lorsque soudain
fe m'arrêtai devant une porte sur

vitre de laquelle étaient écrits
ces mots: “Centre d'Eupodie”.

“Eupodie! Hein ? Qu'est-ce que
c'est que celé ?* me demandai-je.

Prenant l'unique moyen pour le
savoir, J'entrai. Je fus reçu par
deux messieurs d'âge mûr, dont
les manières cordiales et cultivées
me mirent à l'aise et me permi-
rent d'aborder immédiatement mon
enquête.

—J'aimerais bien savoir ce que
signifie “eupodie”.

——Vous êtes journaliste et ça ne
vous dit rien, me démanda l'un
d'eux, un peu narquoisement.
Voyons! Vous avez déjà oublié
votre grec ? C'est simple, mon ami.
Eupodie vient de deux mots grecs:
“eu”, qui signifie bien, en bon
état. et ‘podos’, qui signifie pied.
C'est simple.
—Vous êtes donc pédicures ?
—Pas précisément. Il existe une

foule de pédicures qui s'occupent
effectivement et avec compéten-
ce des cors, durillons, oignons,

Chez les créditistes
Les créditistes du Québec tien-

dront une réunion publique mardi,
23 septembre, à 8 heures du soir,
à St-Grégoire de Montmorency,
en Ja salle du couvent. On y en-
tendra M. Louis Even et Mme
Gilberte Côté-Mercier; ils traite-
ront notamment de l'organisation
d'un référendum réclamant le
crédit social dans la province.

Pourquoi dit-on :
Cantaloup ?

 

Le nom de cantaloup, qui dési-
9ne cette catégorie de petits me-
lons ronds, si délectables, est le
même que celui d’un château
alien, près d'Ancone. Ce serait
sur les terres de ce château de
Cantaloup que, pour la première
fois, en Europe, on aurait cultivé
des graines du melon fameux,
graines originaires de l'Arménie,  dans le proche Orient.

KT5DORMR
CE SOR

ET CONTROLER VOS NERFS
TOUTELAJOURNEE DEMAIN!
TENSION NERVEUSE, EXCITATION

INSOMNIE, IRRITABILITE

Revultats immédiats! SEDICIN agit VITR
Pas un tonique pour les nerfs ni vitamine ou
aliment, Plun de 50° des patients examiné:
par lee médecins ne manifestent pas de
troubles organiques pouvant expliquer leurs

Ti ne faut pas es éonclure que
Jeurs amnftrances sont imaginaires. Cela signi
fie plutôt que ces symptômes résultent d’une
temsion nciveuse of qu'il t'auit de gem
émotilL St vous souffrez ainsi. SEDICIN

ul vous aider. PAS DE NARCOTIQUES.
AS DE NROMURES, PAS DE BARBITU-

RATES SFDICIN est ce nouveau comprimé
Inoffensif dont vous avez entendu parler.
SEDICIN em vendu par les pharmacien:
Vicenctés seulement vais aucune prescription
m'eft nécessaire. Satisfaction où argent rem

SEDICIN° ==

 

tn

causais avec un de mes amis,

ongles inçarnés, etc. Nous, nous
nous oecupons d’ Uns 3
favorisés que ga... simplement des
pleds affligés de cette trans

morbide, nauséabonde, q
milie tous ceux qui‘en sont afflf-
gés, qui pourrit en quelques mois
des chaussures du meilleur prix et
qui im une rude corvée à la
ménagère à qui il incombe de
laver tant de fétides chaussettes.
ua

7

Comment en êtes-vous arrivés

—Après de longues recherches

cieuse aide d'un père jésuite, fa-
meux professeur de chimie, mal-
heureusement décédé, et l’appli-
cation de méthodes expérimentales.
Après tout, la transpiration des
pieds, si elle est d'origine Infec-
tieuse, ne s'apparente nullement à
la transpiration normale du corps.
—L'effet de ce procédé est-il

rapide ?
—IL est définitif entre vingt-

Quatre et quarante-huit heures.
—Est-il constant ?
—Bien, personne n'est infallli-

ble. Cependant, sur un grand nom-
bre de personnes qui depuis quel-
ques années nous ont servi de co.
bayes d'expérimentation, nul n'a
eu de récidive,
—Est-ce que ce procédé est ré-

pandu ?
—Malheureusement, nous som-

mes seuls, me répond-on avec une
modestie de “rats de laboratoi-
re”. Pourtant, il y a légion de gens
qui sont affectés de ce mal ai in-
commodant.
—Votre but, en face de l'avenir ?
—Venir au secours de ceux qui

souffrent de ce mal, comme nous
en avons déjà souffert nous-même.
—Pouvez-vous me citer quel-

ques exemples ?

 

°

HATEZ-VOUS
D'EN

BENEFICIER   Calmant pour nervosité34-05  

moins

|

discrétion professionnelle,

hu-) &

de laboratoire, sans oublier Ia pré-| }

   

science vient
pauvres pieds

quand, tout à coup, il wie dit:
toujours en quête de l'inédit. Eh bien, mon
tre les rues Rachel et Duluth,il y a là quelque

 

Ah! voilà le point délicat:
vous

savez. Cependant, nous en con-
naissons qui n'en seraient peut-

as mortifiés.
Jé note quelques noms.Puis je

m'excuse d'avoir pris leur temps,
et les quitte avec la joie de cons-
tater qu'il y a encore des gens
qui trouvent du bonheur dans un
idéal qui ne manque pas de phi-
lanthropie.

Mails encore sceptique, je veux
aller aux preuves. Le lende ,
je me rendais rue Denormanville,
chez un M. G.-A. Chapleau, qui me
Teçut très amicalement. Introduit
dans le vivoir, vient le moment né-
vralgique. On ne peut tout de mé-
me pas demander à un quidam, à
brûle-pourpoint: “Est-ce vral,
Monsieur, que vous sentiez des
ieds auparavant ?” Heureusement,

Papercots sur le piano, parmi des
piles de cahiers, les bustes de Cho-
pin, Mozart et Beethoven.
7Vous êtes musicien, sans dou-

te
—Moi ? Je ne joue pas une tral-

tre note. Je suis mécanicien, mais
j'adore la musique. C’est mon ami
Paul Catellier, qui joue le piano.
La glace était rompue; aussi

J'abordai carrément le sujet. Une
seule phrase résume l'entretien.
—Mon ami Paul et moi, depuis

quelques années, avons été totale-
ment débarrassés de cette terrible
affliction qui nous génait consi-
dérablement. Et avec ce procédé,
ça n'est jamais revenu.”

Nous demandons des photos,
mais ils ne veulent pas en enten-
dre parler. Désappointé, je les
quittai, convaincu toutefois que
Teupodie est un bienfait pour l'hu-
manité,

Marc René de Cotret
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EXTRAI..
12 magnifiques bul-
des d‘irin: importés
de Hollande vous
seront expédiés sans
frais additionnels si
vous places votre
commande immé-
distement.

Temps limité seulement !

Bulbes de Tulipes
IMPORTES NE es

les bulbes de

de tulipes et les 12 iris importés de Hollande, vous paicrez eu
facteur seulement $1.98 plus les frais ps). Ne manquez pag
cette grande aubaine de tulipes. Ecrivez aujourd'hui à :

MICHIGAN BULB CO. of Canada Ltd.
Dept. ME-504, 320 Janse Ave, Terente & Out.

 

   

 

4020 est, rue STE-CATHERINE

Embellissez votre cuisine

TUYAUX CHROMES
>

A.-R.LUSSIER
806 est, rue Rachel, près St-Hubert — FR. 7212

   
  
 

         

 

pour

POELES, ‘
FOURNAISES,

CHAUFFERETTES,
POELE À GAZ,

etc....

Nous fabriquons également
tuyaux galvanisés, noirs,
et d'aluminium. De plus,
coudes ajustables pour
systèmes à air chaud.

°

Toutes les dimensions

e

C'est une spécialité de

   

 

    

  
    
      
      
    
     
      
       

    
   

  

 

  

 

  

      

 

  
   
   

  

     
   

    
  

  

 

C'est un spécial

d'ouverture

de notre

succursale

8551, boul.

ST-LAURENT

Tél. DU. 7287

Egalement à
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vendus avec garantie. — Livraison immédiate

TELEVISION
Nous avons un ‘choix complet

  

       

         

    
     
          

    

marques. 17

Prix à partir de $239.00
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Paiements faciles8

d

désiré

GENERAL ELECTRIC pi5999

Prix régulier $469.00 - $3890

PLO © régulier $419.00 219

nouveau mod, HD6 $7)25.00

val. $479.

FRIGIDAIRE 8.8 pieds cubes $2699

CoGIDAIRE

Coo

DR

PariB18

GEN. ELECTRIC ov'oryie0oo 7429°°

WESTINGHOUSE £77"$35.00
359%

Dairy-Bar, Modéle 1125

  
          

appareils.

prix régulier $414. spécial

295%
Coldwall DR 97-1952

WESTIGHOUSE 22°, 1968
(De Luxe) 9 pieds cubes

a54. 335%

GENERAL ELECTRIC 9.6 pi cu.

Valeur $494. spécial $3790

Al e IVF ==

Autres marques telles que: HOT POINT, WESTINGHOUSE, ROY, PHILCO,ete., aux mémes bas prix

40% de réduction Sur chesterfields, mobiliers de chembre, podles électri-

ques, lessiveuses diverses et eccessoires électriques.

LESSIVEUSES “EASY* — “CONNOR” — REPASSEUSE “SIMPLEX”
"BEATTY" — "PARKS" — -00 Rég. 160.00

A compter de Autre modèle à 80.00 Spécie *1 15”
POELES ELECTRIQUES — —
AES 25% ACCESSOIRES ELECTRIQUES — BIBELOTS

Escompte de PRELARTS, ETC, Escompte de 30%

MALAXEUR “SUNBEAN" — $ ,00
46 MACHINES A COUDRE — “VISNOVA”

s 00
Spécial 22

Spécial
—

“NECCHI” — “WHITE” — “ALFA” sg9

Service et réparation : 10 électriciens diplômés

FAUCHER ELECTRIQUE wes.
Maison essentiellement canadienne-française

       

         

     
  

 

RASOIR ELECTRIQUE
"SUNBEAM",

      
 

 

MBRE 1

2551-253 EST, RUE BEAUBIEN — GR. 3233 — GR. 1551

Le docteur et Mme Guy Latour
se sont embarqués ces jours der-
niers, à bord de l'Atlantée, pour

sé-| dront, comme par les années paseretourner en France, aprés un
jour de plusieurs mois au Canada.
Mme Aubert Themens, Mme

Germaine Lachapelle et Mile Ber-
the Gervais sont de’ retour d'un

À orage à Atlantic City, Brooklyn,
New- :ork.

| Mlle Chloé Saivati' s'embarque-
ra le 23 septembre, à NeŸ-York,

| ur le Vuicania, pour un séjour de
trois mois en Europe, voyage au
cours duquel elle visitera l'Angle-
terre, la France et l'Italie.

i Me et Mme Marcel Vadboncoeur,
arrivés d'Europe en fin de semai-
ne, on fait un séjour à Québec, les
invités de M. et de Mme René Po-
merleau. Leurs enfants Gamelin,
Francine et Michel s'étaient rendus

M à Québec pour les rencontrer.
Mmes Devault et Eva

ll] Corbeil, toutes deux de Montréal,
ont assisté ces jours dernlers au
congrès des ventes de la maison
Stanley Home Product Inc, tenu
à Westfieid, Mass.
Mme Daniel Longpré, arrivée

M ld'Europe à bord de l'Atlantie, à
past quelques jours à Québec,
‘invitée du leutenant-colonel et
de Mme Paul-Milville Dechêne.

   

 

Québec, étaient de passage à Mont-
réal ces jours derniers.
Mme Albert-A. Talbot est ren-

trols semaines à Bar-Harbor,

RECEPTIONS
Sous les auspices du Cercle du

livre romanesque, une réception

23 septembre, en l'honneur de
Mmes Magali et Claude Launière,
qui donneront une série de confé-
Tences dans Ja province de Qué-

PROCHAIN BAL
Le bal de la Ligue de la Jeunes-

se féminine aura lieu en l'hôtel
Windsor, le vendredi 14 novembre,
et aura pour thème: “la Mélodie”.

L'OEUVRE DE LA SOUPE
* Une grande partie de cartes ou-
vrira les activités de l'Oeuvre de

B| 1a Soube, le mardi 7 octobre, en
l'hôte) Ritz-Cariton, sous les aus-
pices des Dames de Charité et la
présidence d'honneur de Mme
Pierre Sévigny.
Le conseil de l'Association sou-

haite réunir en aussi grand nom-
bre que possible les amies des pau-
vres. Les membres sont priés de
se mettre A l'Oeuvre afin que ce
premier dans la saison d'au:
temne soit un vrai succès de cha-
Tité, car les besoins sont urgents.
Ont pris l'organisation en main :
Mmes Art. Campeau, Alcide Ga-
gaon35 Leblanc, Hervé Savard.

Despauit, Jos Barsalou et
Murray Walsh. Pour renseigme-
ments: HA. 6076,

COURS PRECIEUX
Les cours de la Fédération na-

-
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> de toutes marques

rûleurs à l'Huile
_— =

Prix à
compter de

tionale St-Jean-Baptiste, offerts
par le comité du centre de couture,

débuteront mardi. Ils compren-

sées, les travaux de fantaisie, la |

chapellerie, la couture pour dame
et enfants, et la coupe. Toutes les |

dames et jeunesfilles sont conviées
à ces cours, qui ont lieu de 2 beu-
res à 4 heures. Les conditions sont

et

ECOLE MENAGERE

La directrice de l'école Ménagè-
re provinciale, Mile Germaine
Gloutnez, re aux dames et
aux jeunes filles qui désirent s'ins- V
erire aux différents cours de l’é-

cole Ménagère provinciale, 461 est,

rue Sherbruoke, de le faire au plus |
tôt, avant que les cadres soient

complétés. L'inscription se conti-
nuers pendant quelque temps, de |

9 heures du matin à 5 heures,

au bureau de la rue Sherbrooke, |

|
I

|
M. et Mmes Yves Thériault, de| 708)

Hampton-Beach, Old-Orchard ei! Ga
I

|

Boston. 3

sera offerte, de cinq & sept, mardl,

|

4x. 5

Mile Jeannine Soumis, l’une des

organisatrices de la 2e soirée de

danse annuelle du club récréatif
Harmonie Enr, samedi, 25 ecto-

bre, au Manoir Laurier.

RÉVEILLEZ
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JCHEZOLEGARER

$ = DEPOT
YOUS LIVRERA CE

MOBILIER
CHROME
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Mobilier de Salle à Déjeuner
Mobilier de 5 morceaux, tel qu'illustré. Table avee dessus en nacre
de perle plastique, tablier d'un dessin nouveau et pattes doubles en

forme de ‘’V‘. Les 4 chaises ont les sièges et dossiers tendus de

plastique. Teintes assorties. Profitez de eette occasion exceptionnelle $
     

   SURVEFREPSERERETEUDEESRNNNSEpPASAnNAUUNOsEES

LA COMPAGNIE LEGARE, LTEE
1200, rue Amherst, Montréal

e

;
8
: Veuillez me faire parvenir le mobilier de salle à féjsunse, 5 pièces,
| au montant de $99.95,

i

    
  

 

   

 

  1200, rue Amherst, Montréal

1278 Mont-Royal Est . 6960 Saint-Hubert
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1020 Notre-Deme (Lechine) 4078 Wellington (Verdun) ADRESSE nemn

5104 Neotre-Dome Ouest 3730 Onterie Est VILLEsesscorners, COMTE —
4660 ont, rue Ste-Cetherine

Postez votre coupon aujourd’hui | W
eue a 511 4 8 « =

no cop No de compte mom.

0 Payable A 30 jours Ouvert orem

OO Palements mensuels Fermé
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Un peu d'humour
dans la vie

    
Mon deuxième petit déjeuner me faisait engraisser ! d'appelle ça

maintenant un casse-croûte }

  
Regsrde comment nous traitent les contribuables | On devrait

Interdire toutes çes accusetions de grabuge portées contre le gou-

vernement | C'est sinoi que se perd le respect... 

   
og

 

Fo
  Bons

avec dessus arborite à l'épreuve des

RESOUD VOTRE PROBLEME
DU CHAUFFAGE

Fournaise puissante, quoique à bas prix.
Rendement supérieur, Lignes profilées.

Fini acajou. a

PRIX A PARTIR ba

$842%

Modèles pour convenir à
toutes les bourses

  

  

   

 

pres ‘

A de cuisine SPECIALà $

MOBILIER de CUISINE 5 mex 89
18

| 5 morceaux — Dernière création 1952 comprenant table large Exactement

capitonnées et recouvertes d'Arc-tuff — Couleurs ou choix.

Prix régulier $129.00, Spécial cette semeine.....…......00

solides contours chromés. Quatre chaises chromées sur cuivre, $89-00

CTION 30REDU
sur ce mobilier
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POUR UNE SEMAINE

SEULEMENT

acides et du feu, munie de tel qu'itlustré

TELEVISION
eves un appareil “TRUE VIEW"

Westinghouse
o L'apparell de télévision TRUER

VIEW et TRUE TONE de WEST-

INGHOUSE est parfailement syn-

chronisé avec les signaux de la

vidéo, 11 s'ajuste automatiquement

et donne une image parfaite, ainsi
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Un remède magique ma.
la “tueuse d’enfants”

NEW-YORK. — Deux éminents spécialistes anglais
pour enfants signalent à l'attention du monde médical, et à
l’attention du monde tout court, qu’un nouvel antibiotique
combatavec succès la terrible pneumonie, cette grande tueuse
d'enfants.
Le nouvel antibiotique en ques-

tion est Ia terramycine, qui se pré-
sente sous une forme liquide. Au
cours d'essais cliniques poursul-
vis dans un hôpital de Manches-
ter, en Angleterre, on a pu noter,
comme résultat, “une réaction ra-
pide et frappante,” selon les ter-
mes mêmes du communiqué offi-
elel.
On a également trouvé que la

terramycine, administrée par voie
buccale chez les petits (y compris
ceux en bas Age), opére d'excel-
lents résultats dans diverses Infec-
tions des voies respiratoires supé-
Tieures, de même que dans les
affections des amygdales, de la
gorge, du nez et de l'oreille moyen-
ne. Dans la pyurie, état caractéri-
sé par la présence du pus dans
l'urine, les médecins constatent que
1a terramycine apporte également
une réaction favorable.

Dans le traitement des petits, le
goût ou la saveur du médicament
est un facteur qui a son importan-  

 

ce, signalent les mêmes autorités.
Ou conçoit aisément que, lorsque
le médicament, est agréable à pren-
dre, son administration ne présen-
te aucune difficulté. Ainsi, l’anti-
blotique prodigieux, aromatisé à la
cerise et à la menthe, fut accuelii
chez les enfants avec l'aisanee
qu’on peut imaginer. On à noté en
outre que la terramycine, dans tous
les cas d'essai, n’a causé aucune
réaction nocive,
Pour en revenir eux pertes eau-

sées par la pneumonie chez les Jeu-
nes, rappelons qu'en 194$, ce mal
a causé plus de décès que tous les
autres fléaux chez les malades âgés
d'un à quatre ans, et ce, au Cana-
da et dans le Royaume-Uni. Il en
fut de même en France, au Por-
tugal, en Allemagne et en Italie,
en 1949. Notons enfin que la pneu-
monie est au nombre des trois
principales causes de mortalité
chez les sujets de moins d'un tn,
en Egypte, au Japon, dans l'Inde,
en Autriche, en Sulsse et dans les
pays du Bénélux.
 

ECONOMISELZ! vires
Partagez lesprofits avec nous

SPECIAL

40MOBILIERS¢CHAMBRE

Premier arrivé — premier servi

Mobilier de chambre 8 morceaux
Construction

très solide et

de première $ 50
qualité. Ré-

gulier $149.00,

Pour seule-

© Léger mpplément poor buresu double ©

TELEVISION]LESSIVEUSES
de toutes marques

sus, 109%

 $ .00
porirde… 209

 

Cadeou à tous

les clients    

mn fe
Sores susel peu que

$290
/ ae semaine

15% comptant— Jusqu'à 24 mois pour payer

LES MEUBLES SAMSON Fsimuet mic
AMEUBLEMENT AU COMPLET

7524, RUE ST-DENIS - GR. 9567
Voun pouvez prendre rendez-vous sous mp voi fige'd § be 3 GR. 95OF  

5» . contre le gel, lo rouille,
la corrosion . . . les pertes
dues à l'ébullition ou l'écume.
L'Antigel Marque “Prestone”
est goranti vous assurer une
protection complète,

VOUS ÊTES 1

«+ Cost de VAntigel “Pres.
fone” garanti quand vous
soyez cette boîte qui porte la
marque déposée “Prestone”
our l'étiquette verte.

“PRESTONE™ ET "EVEREADY" SONT DES MARQUES DEPOSEESDE LA NATIONAL CARBON LIMITED
 



:

.
—

S
t

e
g
o

p
e

e
e

e
r

r
t
e

re
r

©
—
—

o
r
n
co
mm

  

’

choyés, En
merce st transformera
Merveilles”!
Voilà ce que vient de nous ré-

véêler l'auteur de cette magnifique
tpitistive, M. Julien Riopel. “A
cbite occasion” mous dit-il, “l’in-
térieur du Palais du Commerce
connaîtra une véritable atmos-
phère de fête. La vaste salle sera

entièrement décorée et illuminée.
Plus de 200 sapins de 12 pieds de
bauteur orderont les piliers, tan-
dis que des mélodies gaies plane-
ront sur la foule. Là, les adultes
trouveront tout ce qui peut se don-
ver comme cadeaux des Fêtes. Sur
un total de 36 kiosques, il y en
aura 15 spécialement réservés aux
enfants: ils y verront toutes les
sortes de jevets.”
De plus, le centre de la salle

Jogera des altractions pour les
enfants. 11 y aura des jouets qu’ils
Pourrent utiliser sur place, un ms-
goifique train 2 bord duquel les
petits monteront, des montagnes
russes, des chevaux de bois et un
redeo. Cette dernière attraction
est une nouveauté ici: ce sont des
chevaux de “cow-boys”, et les jeu-
mes qui Jes monteront auront un
fusil pour viser les têtes d’Indiens
Qui surgiront tout à coup devant
eux!

1] y aura surtout le Bonhomme
Noël, qui recevra la visite des pe-
tits enfants, avec un large sourire
sympathique, et qui leur parlera
en français! Chaque jeune visi-
teur recevra du légendaire Bon-
bomme un jouet et une bonbon-
nière. De plus, il y aura des spec-
tacles artistiques pour les enfants,
avec le concours de Toto, Chou-
Chou et Lili. qui présenteront “le
Petit Poucet”, ‘le Chaperon rou-'

ge” et “Cendrillon”. Pendant leur
visite au “Pays des Merveilles”,

de gentils petits lutins se charge-
ront de diriger les enfants.

Un grand concours sera alors

ouvert aux jeunes. Il consistera à
eonstruire un nouveau jouet ou à
représenter ‘en bois. en carton,
sur toile, etc.) une scène religieuse
de Noël, Deux bourses de $250

thacune seront offertes aux ga
gnants. Un concours sera égale-
ment ouvert aux adultes; il s'agira

de présenter le jouet le plus an-

tique et le plus original. Un prix

de $300 ira au gagnant. Bien des
gens samuseront alors à fouiller

grenier, le hangar ou la vieille
malle, pour découvrir un Jouet
Ces temps passés. Tous les jouets

"Pays des
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‘Les enfants visiteront un
vrai “Pays des Merveilles”

A Ja veille des fêtes de Noël et du jour de l’An,les en-

fanis de Montréal et des environs seront particulièrement

effet, du 4 au 24 décembre, le Palais du Com-
pour eux en un véritable “Pays des

Gr—————————

soumis au conceurs seront expe-
sés au “Pays des Merveilles”. Le
jury pour ces deux concours sera
f de plusieurs personnalités
de la métropole.
Les visiteurs verront alors une

présentation extraordinaire et rés-
liste de la célèbre “Charlotte qui
prie Notre-Dame”, spécialement
adaptée à notre conception cans-
dienne-française. Ils verront aussi
une merveilleuse reconstitution
d'un “Noël tout blanc” (“White
Christmas”).
Toute personne visitant le “Pays

des Merveilles” aura la chance de
gagner une superbe voiture Kaiser,

1951, qui sera tirée au sort
mme prix de présence. Les ma-

mans auront l'avantage de faire
l'achat de tous leurs cadeaux des
Fêtes en un seul endroit, sans
manteau, ni chapeau (qu’elles au-
ront préalablement déposés au ves-
tiaire, pour être plus à l'aise). Le
8 décembre, fête de l'Immaculée-
Conception, le “Pays des Mer-
veilles” restera ouvert, mais au-
cune vente n'y sera permise; les

enfants pourront particulièrement
jouir de toutes les attractions et
visiter le Bonhomme Noël. Notons
aussi qu’un kiosque sera spéciale-
inment consacré au Foyer de la
Charité et qu’une partie des re-
cettes des exposants sera versée
à cette oeuvre.
Cette féerie qui régnera au Pa-

lais du Commerce du 4 au 24 dé-
cembre prochain sera Le première
organisation du genre au Canada.
Enfants et adultes en seront en-
thousiasmés. Dellard Mervin

Appel a la
générosité

L'hôpital Reddy Memorial, si-

tué au numéro 4039 rue Tupper,

dans la métropole, fait appel à

la générosité du publie, en fin

de semaine, en ouvrant une
campagne de scuscriptions dont

l'objectif sera de $115,000. Sir

Frederick Carson, qui dirigera
cette campagne, dit que l'hôpital

Reddy Memorial a enregistré

de nombreux déficits en ces
dernières années et qu'il lui
faut maintenant compter sur les

dons de citoyens charitables

pour cbntinuer «ao oeuvre
(J humanitaire.

 

 

 

   

 

Merveilles” au Palais du Commerce

ûbnE2 CETTE. VOITURE

SE

(Par Roger Ro

Faut-il parler anglais?
Faut-il parler anglais? La réponse, je pense, est évidente: pour assurer notre par-

ticipation active a la vie du continent nord-américain, nous devons éire en mesure de

   
nous exprimer dans la langue de la majorité.

Mais c’est là une opinion de tout
repos, et que tous ent sans

discussion. Aussi ne m'attarderai-

je pas aujourd'hui à la défendre.
Ce que je voudrais plutôt démon-
trer ici, c'est que non aeulement
nous devons parler anglais, mais
nous devons ne parler que l'anglais.
Je vols d'ici Eloi de Grandmoot,

et quelques autres, ouvrir de grands
yeux étonnés en même temps
qu'une bouche furieuse. Je com-
prends leur étonnement et leur

colère, mais je leur demanderal
d'abord de m'entendre. Cor l'on

pense bien que je n’irais pas affir-
mer de si graves propos, sans des
raisons de toute première impor
tance.

Il faut abandonner le français,

dis-je, et se mettre à parler exelu-
sivementl'anglais, pour une raison

très simple, à laquelle malheureu-

sement personne n'avait jamais
songé: c'est qu'il est temps de faire
plaisir aux Canadiens anglais.

C'est bien beau de toujours pen-

ser à soi, de surveiller et de défen-
dre ses intérêts, mals c'est une
attitude à la langue mesquine et

qui ne paie jamais. Cette sorte
d'égoïsme finit par aigrir son hom-

me et lui faconner un caractère
exécrable. Tandis que celui qui
s'oublie soi-même pour penser aux

autres, celui-là est vraiment heu-

reux. 11 est done temps, dis-je, de

faire plaisir au conquérant anglais.

Après tout, cela fait deux cents
ans que nous lui résistons et que

nous lui mettons des bâtons dans

les roues. Nous ne pouvons pas

dire que nous avons été particulié-
rement gentils Quand Césai a
conquis la Gaule, il y a trouvé une

collaboration autrement plus rapi-

de et une docilité qui était tout à
l'honneur du peuple gaulois. Tout

le monde, après quelque temps,

parlait la Jangue de César. S'en

sont-ils trouvés plus mal? Au

contraire. C’est à partir de ce mo-

ment-là que la France à vraiment

commencé d'exister.

J'ai dit qu’il fallait faire plaisir

   au conquérant anglais. Je pourrais

ajouter qu'il faut aussi faire plai-

Cette magnifique voiture Kaiser, modéle 1951, sera tirée au sort, le soir du 24 décembre.

Quel précieux prix de présence accordé à tous ceux et celles qui visiteront le ‘’Poys des

Merveilles’, du 4 ou 24 décembre, au Palais du Commerce ! Chaque coupon d'entrée

donnera droit ou tirage; avec les coupons “Duchess”, le prix d'admission sera réduit

à 10 cents. On trouvera alors, ou ‘’Poys des Merveilles‘, tout ce qui se peut se donner

comme codeoux des Fêtes. Pour les enfants, il y ouro le Père Noël, de nombreux

kiosques de jouets, d'abondantes attractions; ce sera, pour eux, une véritable féerie !

Pour toute informetion concernent les espaces, communiquez à le

Suite 114, Palais du Commerce, 1600, rue Berri,

-

LA.4826|
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sir aux lois les plus élémentaires
de la géographie linguistique (si
nous n'avons pas voulu, par or-
guell, nous soumettre au vain-
queur, du moins ayons le bon sens
d'obéir à des pauvres lois inno-
centes). Que veulent ces lois?
Elles veulent que les petits lots
de résistance soient tranquillement,
lentement, mañs sûrement envahis
par les grands courants collectifs.
En somme, ces lois n'aiment pas
les frictions. Elles veulent que
l'individu se fonde graduellement
dafis la collectivité jusqu'à ce que
l'unité soit enfin réalisée.

D'ailleurs, # suffit d'un bref
examen de conscience pour com-
prendre que notre entêtement ne
nous a pas été tellement profitable.
Notre survivance francaise et notre
résistance à l’envahissement de
l'anglais nous bnt servi à quoi?
A nous isoler du reste du conti-
nent ! Alors que le reste de l'Amé-
rique du Nord va de l'avant, nous
insistons pour rester en arrière,
incapables que nous sommes de
faire vraiment partie du nouveau
monde. Nous en sommes réduits
à composer des chansons de cow-
boys qui sont des insipidités à côté
de celles des Américains.
Sans doute, quelques touristes

américains et certains Canadiens
angiais nous trouvent fort amu-
sants: nous sommes devenus une
euriosité rare, digne des plus bel-
les pièces de musée. Et ils tiennent
à nous conserver tels quels. Bien-
tôt la province de Québec sera
élassée comme irésor national, et
l'on construira tout à l’entour une
vaste clôture avec l'inscription:
“Please do not handle". Le conser-
vateur du musée ne sera méme pas
un Canadien francais, mais nous
l'aimerons beaucoup, tout de même,
ear, pour promouvoir le tourisme,
il. aura eu un jour l’ingénieuse
idée d'ordonner la reconstitution
du pays, des villes, des villages,
des costumes et des moeurs tels
qu'ils étaient’en 1660.

Réger Rolland

Non, jamais! Cette négation
paraltra excessive aux yeux des

ns raisonnables, mais qu'iniporte.

‘ailleurs, qu'entend-on par gens

raisonnables ? Sont-ce ces person-
mes sérieuses et pondérées qui,

dans les discussions, ont toujours
raison ? Alors, rien de plus en-

puyeux. Non, ne parlez pas l'an-

Blais, même si on veut vous l'ap-
prendre en dix leçons de trois

minutes chacune. ainsi que le pro-
clame à coeur de jour une annunce
radiophonique.

« 11 y a’ quelques jours, tenez, un
chauffeur de taxi me donna l'om-
gre d'un regret de ne pas savoir

l'anglais. Ce monsieur, qui prétend

gagner sa vie à Montréal, ne savait
pas un mot de français. Je lui

parlai de l'avenue des Pins et 1]

me conduisait dans le port de

Montréal. C'est alors que Roger

Rolland, qui se trouvait par hasard

dans je même taxi et qui parle

l'anglais comme un disque (un

disque de prononciation anglaise

par-dessus le marché), tentæ de se

faire comprendre. Peine perdue.
Notre chauffeur ne parlait que
l'Allemand ! Alors, dites-moi, pour-

 

 

  

land et Eloi de Grandmont)

  
= PEN

quoi veut-on que nous apprenions
l'anglais ?

Aujourd'hui, c'est l'anglais. De-
main, ce sera le portugais. Après,
viendront le russe ( avec tous ses

dialectes et peut-être sex bombes
atomiques), le chinois, l'hindous-
tani, le petit nègre, la vache espa-
gnole, etc. On n'en sortira jamais.

J'ai entendu des arguments pere
fides.
Nous vivons en Amérique et

l'Amérique parle anglais. Et après?
Parler français est une infériorité
et empêche parfois un homme de
gagner de l'argent. Bon. Je sou-

tiens qu'au contraire parler frane

cais est une supériorité, puisque
c'est l'apanage du petit nombre.
Celui qui parle français en Améri-
que pourrait même, s’il s’en done
nait la peine, se vendre comme
curriosité. Lez Américains ont de
l'argent et paieraient le gros prix.
Qu'on ne nous parle plus de cette
question argent.

D'autres prélendent que nous

parlons si mal français qu'il vau-

drait mieux pour les oreilles et
pour l'estjétique, l'anglais comme
tout le monde.

Erreur, qui parle mal français

ne parlera pas mieux anglais. C'est

une question de soin. Bien parler,
mal parler; bien se laver, mal se
laver. Idem.
Le peintre Fernand Léger me

disait un jour qu'il ne s'étonnait
pas de boire du mauvais café aux
Etats-Unis. Mais, par contre, il
s'étonnait de boire dans tous les
Elais-Unis le même mauvais café.

Nuance.

Parler français en Amérique,
c'est lutter contre la standardisa-
tion. C'est précisement enrichir ce
continent, qui a déjà tant d'argent
qu'il n’en voit plus clair.

Eloi de Grandment
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Shawinigan fut le théâtre
d’un “déluge” dévasteur

- Uneterrible tragédie se
septembre! En un véritable “

produisit à Shawinigan en 1912. C'était le vendredi 13
luge”, des colonnes d'eau envahirent la centrale électrique

de la compagnie Shawinigan Water & Power, en cette ville, causant la mort d'un employé,
Comme le rappelle le Shawiai-

gan Journal, ce fut le seul vérita-
ble désastre que cette compagnie,
alors toute jeune, ait eu à essuyer.
La tragédie d'il y a 40 ans fut cau-
sée par un “coup de bélier”. soit
l'effet produit par la fermeture
soudaine d'une conduite d'eau.
Le 13 septembre 1912, on avait

enlevé pour le réparer le régula-
teur de la turbine No 3, dans la
vieille centrale No 1 de Shawini-
gan. On avait alors placé des blocs
de bois sous le cric actionnant les
vannes de la turbine, afin de les
garder ouvertes. Apparemment,
ces blocs glissèrent et les vannes
«e refermèrent brusquement; avec
une force terrifiante, le “coup de
bélier” se produisit.
A 11 heures 2 minutes du matin,

survint un brult formidable, en
même temps qu'un choc sourd et
puissant défonçait la partie supé-
rieure de l'extrémitié nord-est de
la turbine No 3. Les masses d'eau
qu'apportait l'énorme conduite
croulèrent dans l'usine et sortirent
ar jes fenêtres. Une puissante co-
onne d'eau de 10 pieds de diamé-
tre, tombant d'une hauteur de 145
pieds, envahit la centrale et ba-
laya les six employés à l'ouvrage.

Questions scolaires!
La Fédération des commissions |

scolaires du Québec tiendra les!
28 et 29 octobre, son Dremier con-|
gres général depuis 1948, au centre
paroissial de Limoilou, à Québec.
Tous les commissaires d'écoles de
la province sont invités à y discu-
ter leurs problèmes. notamment en |
vue d'un mémoire à adresser au
département de l'Instruction publi-
que et au gouvernement provincial.
Le banquet de ciôture sera présidé
par l'archevêque de Québec et le
premier ministre de la province.

Cortes de Noël
Pour vous faire un revere
mmtéremant, vendes pos CAR-
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Le St-Maurice dompté retrouvait
alors son ancienne furie !

vicime
L'un des employés, M. Fitzpa-

trick (alors récemment arrivé d’Ir-
lande), se trouva dans le trajet
du torrent et fut emporté comme
un fétu de paille. Violemment pro-
jeté sur la turbine No 1,-il fut tué
instantanément et son cadavre fut
retrouvé sous un entablement for-

   
M. S.-E. Gudgeon

mé par le parquet de l'étage prin-
cipal de l'usine.
Un autre employé, M. P. Ray-

ner, eut toutefois le temps d'ac-
tionner les commandes manuelles
de la turbine No 5 et d'en fermer
les vannes ; il fut charrié vers les
portes de l'usine par le flot tu-
multueux. Avec l'aide de M. C-A.
Davies, le préposé au contrôle de
l'usine, M. S.-E. Gudgeon (main-
tenant chef du Bureau de la pro-
duction et de la transmission à
Shawinigan), interrompit la pro-
duction d'énergie de toute la cen-!
trale et courut à la chambre de
mise en charge, pour fermer les
vannes de tête,
Grâce au courant électrique em-

prunié à la centrale de "Aluminum
Company. on réussit à mettfe en
marche les moteurs des pompes
hydrauliques. En moins d'une derni-
heure, touies les conduites d’a-
menée étaient fermées et l'eau
commençait à évacuer la centrale
inondée.
La nouvelle du désastre fut ra-

pidement transmise à Montréal.
M. Julian-C. Smith, alors vice-
président de la compagnie Shawi-
nigan et plus tard président, par-
tit en hâle pour Shawinigan, à
bord d’un train spécial. Arrivé sur
les lieux, il réalisa immédiatement
toute l'étendue du désastre. En
plus d’une vie humaine, la com-
pagnie subissait des dommages
évalués à plus de $100,000, ainsi
que la-perte de revenus causée par
l'arrêt de la centrale. La compa-
gnie Shawinigan en était alors à
sa 14e année d'existence. et sa
production s'élevait alors à envi-
ron $1,500.000.

VUE
LUNETTES—VERRES OPHTALMIQUES

ALBANY PHILIE, O.D.
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Le 18 septembre, soit 5 jours
après le désastre, la turbine No 4
était déjà asséchée et remise en
marche. Pendant ce temps,
avait quand même fourni l'électri-
elté aux villes de Thetford-les-Mi-
nes et Victoriaville, et envoyé un
courant de 60 cycles, par les li-
gnes 3 et 6, à Montréal, où il était
transformé en courant de 30 cy-
cles par un convertisseur de la
compagnie, à Maisonneuve.

Au moment de la tragédie, au-
eun photographe ne se trouvait sur
les lieux pour photographier l'u-
sine inondée. Mais un photogra-
phe avait précédemment pris une
photo de l'extérieur de l'usine. Or
il y peignit des torrents d'eau sor-
tant des portes et des fenêtres, 
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Voici la carte postale truquée qui se vendit à Shawinigan. à la
suite de la catastrophe du 13 septembre 1912, On y voit les torrents
d'eau sortant des portes et des fenêtres de la centrale électrique.
Bien que truquée, cette photo donne une excellente idée du

“déluge” qui se produisit slors.

rité. Cette photo truquée se ven-
dit pendant longtemps à Shawini-
an.

D'autre part, on signale qu’au
‘moment de l'accident. un nouvel
entrepreneur de pompes funèbres
venait de s'installer à Shawinigan.

: C'était M. J-V. Dufresne. Or son
“premier cas fut précisément le
malheureux Fitzpatrick tué par

 

| I'inondation. Maigré les efforts de
la compagnie, aucun mbre de

être retracé et une somme de $7.-

QUALITE D'ABORD!

| 000 à $8.000, qu’il laissalt en mou-
rant dans une banque de Shawint-
gan, ne fut jamais réclamée !

Aide Aux Asthmatiques
Pour vous prouver éombien veus Gratis
pouvez obtenir un squiègement
rapide et agréaule de la toux, de Ja respire-
tion difficile, des sifiements at de l'inomaie

| Que cause l'asthme, envoyez simplement vos
| nom et adresse pour obtentr un paquet de 8L
de Azino-Tabs absolument gratis. Sans (raig
at obligation. Dites simplement à vos amie
Combien cela Yous K nidé.

 

d'une façon fort réaliste et se rap-; la famille de ce dernier ne ut! 2 Deperimesprochant parfaitement de Ja vé ye eam Com ’ conKaez Bidg.. Fort Kris, Outarie, Comada
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La meifleure voleur jusqu'ict

en fait de théâtre comlet

chez soil Télévision sur

écron de 17”, radio de

modèle console à même...

phonographe à Trois Vites-

ses qui joue tous les disques,

à toutes les vitesses. Super-

châssis Triple-X renommé,

prêt pour les postes UHF,

avec antenne de T. V. Roto-

Scope à même. Contrôle

de tonalité pour T. V. —

radio et phonographe.

Meubles, poncés main, dis-

tinctifs, en noyer, en acajou.

 

TELLE EST LA DEVISE DE

BEDARD ence.
MAISON DE HAUTE REPUTATION

Admiral
Modèles
à partir de2

BR  

 

PULLRGFETT

15% complani — 24 mois pour payer
Téléphonez: FA. 3639

et une automobile ira vous chercher, sans obligation de votre part

A. BEDARD enrc.
MEUBLES — RADIOS — REFRIGERATEURS

LESSIVEUSES — REPASSEUSES, ETC,

2034 est, rue Mont-Royal - - - Tél: FA. 3639

  

 

  

  

CONTROLE DE TONALITE POUR TV-RADIO-PHONO
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Hoo. Omer Côi6 PROVINCE DE QUEREC M. Jean Bruchid
Ministre Secrétariat Sous-Ministre

Les Ecoles de Solfège
et Musique

25 COURS DU SOIR GRATUITS

SOLFEGE — THEORIE —- HARMONIE
Ouverture des cours — mercredi ler octobre 1952

Frais d'inscription : Solfège : $1.00— Harmonie : $5.00
(Inscriptions reçues fusqu'es 31 octobre 1952)

Pour tous renseignements, s'adresser:

Î MONTREAL: TROIS-RIVIERES:

Direction générale, J.-Ant. Thompson,
1182, bout, St-Laurent 928, Père-Frédéric, T.R.
Tél: LAncaster 4419 Tél: 483

QUEBEC: SHAWINIGAN-FALLS:

Omer Létourneau, Ph. Filion,
La Procure de Musique 17, rue Mance

Tél: 24345 . Tél: 3801 (rés.); 5047 (mag.)

MERCREDI fer OCTOBRE
VAUDREUIL — .

Salle paroisiaie — 1ère et 3e année — 6h. à 10h. Pro£ : Maurice Semscartier,
JEUDI 2 OCTOBRE

MARIEVILLE —
Salle de l'Union Musicale — Jère et 2e anoée — ? D. 15 à 9 D, 13 —
Prof.: Aimé Frécheue.

VENDREDI 3 OCTOBRE
DRUMMONDVILLE —

Ecole St-Frédéric — Je année — 7 M à 9% Prof: Mile Cécile Forest
PLESSISVILLE —

Hôtel de ville (alle de fastare)) — 1ère année — Th. 30 8 8 b. 30.
Prot.: Jean-Louis Vallée.

SAMEDI 4 OCTOBRE
DRUMMONDVILLE —

Ecole StFrédérie — Jère et 2e sande — 1h. A J A Prof: CécUe Forest
LUNDI 6 OCTOBRE

VALLEYFIELD —
Salle de l'Union Musicale Salsberry — 100 ot 2e année — 7 b. 30 à 5 b. 30.
Prof. : Henri Dumouchel.

PLESSISVILLE —
Hôtel de ville (alle Ge fanfare) 2e sanée — 7 & à 8h 30 —
Prof: Jean-Louis Vallée.

STE-THERESE DE BLAINVILLE —
Académie Supérieure des Frères Bt-Gabriel — Ÿ D. 30 à 8 h. % —
Prot. : Gérard Poudrier.

MARDI 7 OCTOBRE
CADILLAC —

Ecole des garçons — Îtère ascée — 8 b. 8 9 hb PAL: PaulEmile Bécin.

LACHUTE —
Salle de l'hôte) de vie — 1ère ot 20 sands — 7 b. À 9 bh. Prof.: Ch. DelVense.

ST-GABRIEL DE BRANDON —
S'adremer à Mme Jacqueline de Diois-Matthows.

COURS D'HARMONIE
LUNDI 6 OCTOBRE

MONTREAL —
7 Ecole Oller — 310 est, ree Roy À Fewest de S-Denb — 9» M à 9k %

Prof.: Georges Emile Tanguey.

Direction générale :

LES ECOLES DE SOLFEGE ET MUSIQUE
Montréal1183, boulevard St-Laurent —

M. Guillaume Dupule, dir.

° 

|

 

Un actif pour La région métropolitaine
   

     srETS
La nouvelle usine séronautique installée par Canadian Pratt & Whitney, à Ville-Jacques-Cartier, dans

la banlieue de Montréal, couvre une superficie de sept acres et est équipée pour construire 300 moteurs

Wasp par mois. Après une construction menée bon train, l'installation est déjà suffisante pour permet

tre de commencer la production des moteurs commandés par le ministère de ia Défense nationale et

destinés à des appareils d'instruction Harvard.

Lisez “PHOTO-JOURNAL” —En vente partout

ne}; >

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL
3450, rue Saint-Urbain

Toscripeions reçues du 22 an 90 soptembre, de 2 heures À 7 heures. Dessin d'art--Modelage

statuaice—Dessin architscsusal. Assliers deas les districts contre (460 est, rus Sherbrooke),

word (écoles Moria et Midas Bould),a (école De Ladsuversidee) ot west (école Saiat-Heari)e

Couceurs d'admision le moreredé 1er ectobre Prospectus sur demande

ROLAND-HÉRARD CHARLEBOIS, Directeur

 

 

 

L’Insittet Ouverture des
prochains cours t

National 72 SEPTEMBRE
et tous les lundis

de Coupe M > éd | consécutifs

des Viandes Mme allJ
Plus de 200 gradués à daie gagnant des salaires sustantiels

; COURS DU JOUR SEULEMENT
LETTRED'APPRECIATION Durée 6 semaines équivalant à § années d'apprentissage

mare , |4%—Lse _sennalesances, manutention et dépecage de toutes hee

M. OVILA routine » no parties du boeuf, du porc, du veau, de l'agneau, volallies,

: ; ri ” AL cours ete. Comment en tirer profit et satisfaire la cilentéte.

INST TUT24I 2%—8esrets de fabrieation des diverses qualités de eaucisses, de

10818 Lajeunesse — la salaissn. Comment utiliser les surplus de viande.

Da—Etablissement et régie du cemptoir automate (seif-servies),

  

 

   
  
  

  

  
   

   

  

   

   

   
   

  

 

    

 

Monsieur,

arSe0 PROFESSEURS:Sun €a vos dièves, M. Paul Robliieré, e. Portier, Js. dirs g. Larivière, ms. ass.-dir,
te lot te , en -8.; L. Larose, M.-B.

Setoment, wie sucorfifiesgxapres par ’
siz semaines de leçons, est a une ’ ;

mieste| LINSTITUT NATIONAL
eidiSL onsCOUPEDESNyIANDESse
Tones cogaruils ont.wistporionte;
dans notre commerce.

Je vous offre, Monsieursoute me = ! Messieurs, fe suls intéressé À vos cours du jour. “Com.

connaissanceafmes moi ment devenir maître-boucher”" et j'aimeruis recevoir plus de
Binsèrement vôtre, détails sans aucune obligation,

HARSTURILY©Pt

|

BMOMossenn
8200, rue Marie- se,

Montréal, or    
   REMPLISSEZ CE COUPON

DES AUJOURD'HUI [reupnone posscasssennascn easeessersennes rs.l

   

 



 

   ait40
par le succès de l'an

dernierTeles dames de la Société
d'étudeet de conférences prépa-
Tent un nouveau Salon du livre.

L'événement au
ra lieu à l'hôtel
Windsor, du 22
au 27 novembre.
Mlle Marie Ray-

nd. prirésidente
lété, ne

éd pr l'a pas dit,
mais fl paraît que
le Salon com-
prendra quelques

; “petits change-
ments”. Elle en

Mile Rarmend fera part demain,
lundi, aux journalistes montréa-
laiequi seront les hôtes de La 5o-

Espérons que les oeuvres de nos
écrivains figureront au Salon 1952.
Espérons aussi que nos écrivains
F seront en chair et en os, dédica-
gant leurs ouvrages et échangeant
avee les lecteurs sourires et poi-
gnées de mains,

Dédié à Robert Rimilly (histo.
vien en mal de sujets) :
A la Kbrairie Flammarion, une

dame a demandé, cette semaine,
les Mémoires d'Henri Bourassa.
Après un moment d'hésitation, le
commis lui @ répondu que Bou-
vassa n'a pas laissé de Mémoires,
La dame @ fait un “ah!” formida.

… & &
Le charmant Marcel Clément

publiera dans quelques jours, si-
multanément en Italie et au Ca-
nada, un nouveau volume dédié
aux jeunes:
FArt d'aimer.
Le sociologue

français est de
retour d'une
tournée de con-
férences en Ita-
lie et en France.
Avec de célè-
bres universitai-
res et aristocra-
tes, dont Gusta-
ve Thibon, Louis
Salleton, le
prince Otto de

psbourg, il a
aussi participé
aux travaux de l'université Inter-
mationale de Santander, en Espa-
gone. 11 y a donné un cours sur
Jes conditions de restauration de
l’économie sociale dans l'Europe
contemporaine.

  

Clément  
    

Do Soir

 

  

| D Jour

  

 

“Yapurhr JJOURNAL, 21 SEPTEMBRE 1062

Roussil célèbre la
Paix a la vodha-cola!

Robert Roussil a mouillé à la “vodka-cola” (honni soit
qui mal y boit!) le vernissage de l'exposition de ses fusains,
à la librairie Tranquille, où sa toute dernière oeuvre sur la
Paix semble cette fois à l’abri des vandales, comme le sont

   
   

  
   

| © TELEVISION
| © ELECTRICITE

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT
I pour nos cours qui commencent en septembre

| Heures de bureau: Tous les jours, de 9 à 5. Le soir, de 7 à 9

CANADIAN SCHOOL OF ELECTRICITY
: UN. 6-0959

| 1204, rue Crescent, Montréal

ses sculptures ornementales au domicile de M. Paul-Emile
remRose, à Hampatead.

La principale oeuvre de l'expo-
sition est une murale de 8 pieds
sur 4, intitulée Paix et unité. Elle
se divise en trois parties figurant,
au centre, un penseur autour du-
quel s'inscrit plusieurs fois le thè-
me Paix et unité; à gauche, des
gens du peuple et, à droite, un
prêtre chapelet en main.
Roussil veut tenter de salsir “la

réalité vivante dans sa tranfor-
mation vers un avenir où la raison
humaine aurait sa pleine expres-
on”.
C'est en quelque sorte de l'art

réaliste progressiste comme il s'en
fait de plus en pius à travers le
monde, mais pas au Québec. Le
jeune artiste s'est inspiré, pour sa
murale, des expériences “concluan-
tes” réalisées au Mexique, parti-
culièrement par Diego de Rivera.
Les autres fusains de Roussil ex-

priment, pour la plupart, l'angois-
se de la guerre dans la soclété
actuelle.

Avis aux grands mystiques (qui
comprennent l'anglais) :

Aujourd'hui, dimanche, & 11 h.
du matin, le sujet du sermon du
ministre de la “Church-of the Mes-
sigh”, 3415, rue Simpson (prés
de la rue Sherbrooke), sera: THE
STRANGE CASE OF SIMONE

* « ®
Au rayon des nouveautés et ré-

impressions, à la librairie Déom
:Frère, on remarque les titres sul
vants : COURRIER DU COEUR,de
Segal; GINETTE NEVEU, de
Ronze-Neveu; LA NEIGE, de Pé-
guy; ROCHES ERUPTIVES, de
Pomeral: UNE FEMME DANS LA
NUIT POLAIRE, de Ritter. ART
ORATOIRE, de Senger; DE SAINT
PAUL A MAHOMET, de St-Phalle;
HOUILLE BLANCHE, de Thalles.

&æ * *
D'après une petite enquête, la

collection Garnier (dont la librai-
rie P-A. Ménard offre un vaste
choix) est la favorite des classi
ques de la littérature latine, grec-
que, française, etc. On la reconnaît
au jaune de sa couverture, plus
pâle que les pages jaunes de notre
annuaire du téléphone !  
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APPR

L'ITALIEN ou
à la maison d'aprè

Cours paz
surtout plus interessant jamaie
Devoiss et examene
ancalleace d'obtrair wae belle formation et
EDEGEES GP GPTS0ED GF4ODa0a

Les Études Chez Soi, 11,909 Porsillier, Montréol 12 —
MESIRURS: Voulies m'adromer por retour 6u courrier Le prompecoesrave

Angtote
Art Cui

LIL t becorrespondance plus comple hue

ENEZ

L'ANGLAIS — L'ESPAGNOL|| #ores un
l’art d’écrire

s la Méthode ECS

ou pute Etudes linguistiques
Blèves diplômés Moyea par

unesation lucrative. Prospectus gratuit.

N. 44077

 Nem

Adress
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“Je ne prétends pas donner le
dernier mot de l'Art,” souligne
Roussil, “mais je crois contribuer
à son affranchissement.”
Pour sa part, M. Paul-Emile Rose

est déjà convaincu que Roussil

 

Chez M. Rose...

voit juste. It lui a commandé trofs
sculptures qui ornent la porte
d'entrée et une fenêtre de la facade
de sa nouvelle maison, à 8, chemin
Glenmore, à Hamstead. Il s'agit
d'espèces de hauts et bas-reliefs
dans lesquels Roussi! a voulu re-
présenter la Paix sous toutes ses
formes, dans les limites mises à sa
disposition.
Les sculptures qui ornent la por-

te ont quelque 8 pieds de haut.
Elles sont en acajou noir, bois

ries. D'un côté, une sculpture figu-
re un homme, un enfant et la
colombe de la Paix: de l’autre, un
homme, une femme et un enfant.
M. Rose s'enorgueillit de ces

acquisitions, en songeant qu'elles
seront “exposées” chez lui en per-
manence !

  INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN  

 

  

 

PIANO
Méthode rapide

CLASSIQUE - THEORIZE
POPULAIRE

BOOGIE-WOOOIR

STUDIO LEBLANC
7688 Droiet — TA, 8282

  

 

  
  

  

  

 

 
BREVET  

précieux qui résiste aux internpé- ||

7

 

how
U'artiste, devant un fusain Intitulé: “Qu'est-ce que la paix, papa 7

  Apprenez la Pholographie
Si vous cherchez une école sérieuse et spécialisée

LES COURS DE

L'INSTITUT D'ART
PHOTOGRAPHIQUE

vous permettent d’obtenir en quel-
ques mois une excellente éducation
professionnelle et de vous créer un

brillant avenir.
LA SEULE ECOLE DIRIGEE PAR UN
PHOTOGRAPHE DE PLUS DE VINGT-CINQ

ANNEES D'EXPERIENCE

    
    

  
      

   

   

Etude d'une ‘élève

Réouverture des cours le 29 septembre

Instifuf d'Art Pholographique
   

    

   

INFORMATIONS: G.-A. LAFERRIERE, directeur-professeur Ÿ
* 4396, rue Boyer, Montréal — AM. 7683

 

  CREEZ-VOUS

TLS
EN QUELQUES MOIS   

 

Les industries de la Défense of
sutres industries ont besoin

d'ouvriers spécialisés,

INITIEZ-VOUS A UN METIER
PRATIQUE

COURS PRATIQUES
Dennés à l'Ecole même

& 1. — AUTO-MECANIQUE
2a. — SOUDURE A

L'ELECTRICITE

{ 3. — SOUDURE AU GAZ

8. = SOUDURE A HAUTE
PRESSION

Sd. — SOUDURE HELIARS

Inecrivez-vous
dès mointenont
afin de vous assurer

une place 3. — DEBOSSAGE
AEERDEEDDDWN 4. — RADIO PRATIQUE
! OUVERTURE i «5. — REFRIGERATION

DES COURS DU JOUR § ECSNE T DESSIN“7 — BLUE PRINT E
: ET DU GOIR : MECANIQUE
! : X 8 — ELECTAICITE
: 0 — MÉCANIQUE DIESEL
eee—1%.emJELEVISION___

COURS PAR CORRESPONDANCE
indiqués par une étoile «

$ PREMIERE LEÇON GRATUITE
Une semaine de Cours pratique sera donnée à l'Ecole même

A la fin d'un Cou Correspondance

304 ouest, rue Sherbrooke, Montréal
Tél. 1 HA, 7573

Momisum fo wh fntérencé es vere

     

Cours du Jour

Cours du Solr [§ 
12¢ ANNEE

® COURSDE

NIGH SCHOOL
PAR CORRESPONDANCE

EN FRANÇAIS

  

    
     —avOÉE

Mm Ghul ma seuss lien COUT Pre
Correspondance oO

 

  P.J.-81-8-68
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UN CONSEIL D’AML...
APPRENEZUN METIER... L’école centrale dans Ÿ

mamais" lune toilette complète
IL NEST JAMAIS Lors de l'ouverture des cours, le 29 septembre, les |}

TROP TARD élèves del'école centrale des Arts stMétiers,Es St-Denis,

ne reconnaîtront plus leurs anciens locaux. ‘est qu’en ses

POUR BIEN FAIRE! 60 ans d'existence, l’ancien immeuble universitaire, trans-

 

   
  
      

 

  

 

Vous amélioreres formé en école d'arts et métiers, vient de recevoir sa pre-

. . i 3

O
e

———

votre situation... mière toilette complète, ont été agrandies et une vaste salle

  

 

  

  

Cet édifice, construit vers 1895

en vous Initiant au métier et endommagé par l'incendie à académie EVEDeprofes

que vous aimez le plus Sans

X

reprises.aaapparemment sours auront susstàeur disposi-
sition un an e A

sAUTO-MECANIQUE ||att 2, Sous “univarste. de |D'autre part, Iesalle académique
2—SOUDURE À L'ELEC- Montréal bofut Jataliée— ses se premiereverpou en salle

aux locaux mont , on os .
TRICITE OU AU GAZ 1945;pour céder la place à l'école |rant es eresderécréation,

3—SOUDURE A HAUTE {centrale des Arts et Métiers. |s'adonner au tennis sur table et

  

 

        En mai dernier, c'est en leur pro-

mettant “un grand ménage” que

le jeune Bernard Grenier, élève

de Ze année en fourrure, » été
élu président de l'Association

des élèves de l'école centrale.

    

   

         

      
C'était donc un besoin urgent et [au badminton. Une magnifique bi-

PRESSION on vient de le combler. bliothdque sera également mise à Aujourdhul¥ pot toutle

4—SOUDURE HELIARC En effet, l'intérieur de cette ln disposition des élèves. p

  

  

fl y aura ceux de manicuriste, or

ganisés en coopération avec le co

mité paritaire des coiffeurs et coif-

feuses; ceux d'opérateur et d'

ratrice en confection masculine et

féminine; ceux de la confection des

chapeaur, qui auront certainement

une grande popularité. Il y aura

également des cours spéciaux de

jour en art culinaire, pâtisserie et

boulangerie, fourrure, chaussure,

5—DenossaGe

on

|eia|brie Ch feation complète. Murs pla- |plète, l'école centrale peut rece-

6—REFRIGERATION fonds ont tous été repelnts, et de |voir plus d'élèves cette année. Les

PRATIQUE couleur agréable. Tous les dépar-|inseriptions restent ouvertes jus-

F—RADIO PRATIQUE tements ont été réorganisés et mu- qu’au 29 septembre. Notons que

nis d’un mobiller neuf, ainsi que |des cours spéciaux de jour sont

n oe de votre Intérêt de d’accessoires nouveaux. Des classes

!

inaugurés à cette institution. Ainsi,

rereseoise CONVERSATION ANGLAISE
expérience saura vous guider

         

     
  
   

  
     

     

   

= vers le métier de votre choix Désirez-vous parfaire votre connaissance de l'anglais

4 = créer A
.

pressage et nettoyage (valet ser-

ot vous un bel avenir d'une façon repide et sûre ! vices, A ce sujet,le directeur de

—
+

l'école, M. Paul-Emile vesque,

COURS DU JOUR COURS DU SOIR Suivez un cours où vous trouverez THÉORIE et PRATIQUE nous signale : Le programme des

Pour tmformations, écrives, téléphones ou oenes & Notre méthode est attrayante of d'adapte bien nus commençants, différents cours et l'aménagement

 

de l'école ont été entièrement ré-

organisés afin de mieux répondre

aux besoins de l'industrie. Nous es

pérons que les jeunes sauront ea

profiter abondamment et viendront
COURS de METIERS meRESULTAT! LE SUCCES VOUS SOURIRA

ECOLE THEROUX BACCALAUREAT CLASSIQUE

  

    

        

   
4284 Deloroche —— Tél. : FA. 8325 :

nombreux suivre ces cours spécia-

COURS D'ESPAGNOL lisés que nous mettons à leur dis

=OD
commençant en octobre, donné parle professeur Jacques Mercado Suarez. position.”

Meuieurs, ju mis méreué À voie cours No SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, COMPTABILITE Au cours de l'automne, Il y aura     
     
   

ut aimerais qrois plus de dbl mse aucune obligation

AGE.

la distribution des prix pour les

élèves qui ont terminé leur 1ère

année en juin dernier. À cette oc-

casion, les parents de tous les élè-'

ves seront invités à visiter l'école,

Qui célébrera alors sa réouverture

officielle en sa nouvelle toilette.

De plus, au cours de l'automne, il

y aura aussi l'élection de la ‘reine

des sports” de l'enseignement spé-

cialisé, qui est toujours choisie A

l'école centrale.
Chez les élèves de l'école cen-

trale, le sport est en vogue; ils

ont une ligue de quilles, de ballon-

au-panier et de natation. Ils possè-

dent aussi une excellente équipe

de hockey; cette année, c'est le

dynamique Bernard Geoffrion. du

club Canadien, qui en sera l’entrat-

neur. C'est une nouvelle qui plaira

à tous les élèves.
Dollard MORIN

PREPARATION DES ASPIRANTES GARDES-MALADES

INSTITUT ALIE
275 est, rue Sherbrooke — HArbour 6434

  

 

     
   

 

  

 

 

   
    

  
  
  

Vous pouvez gagnez jusqu'à $100 de plus par semaine

sans besoin de quitter voire emploi actuel |7

Nos COURS PRATIQUES ©
DE PHOTOGRAPHIE PROFESSIONNELLE ‘'MQN + °:

DONNÉS À NOS STUDIOS OU PAR CORRESPONDANCE

        
   

    

HYGIENE SEXUELLE
Du Dr Chavernac :
La froideur sexuelle
chez ta femme

L’Harmonie
sexuelle .…

Du Dr Orengo
L'Amour parfait .. 31.25

De Claire Souvenance1
Construire

un foyer . rere $1.08

De Paul Chanson !

L'Étreinte réservée $2.40
L'Etape vérite
L'Accord Charnel … 81.00
L’Honnéteté du
lit conjugel .………..…… 465

Du Dr Senancourts
L'Etreinte à
l'orientate

DIVERS
Encyclopédie Oroller
10 vol. — comms
neufs — Au-delà
Ge 5000 UJlustr. … 965.00

GROS « DETAIL

Libeirise P.-A. Ménard
1564 St-Denis — HA. 6138

Créez-vous un avenir lucratif. Devenez photographe professionnel

en 2 mois grâce à notre méthode ultra-moderne. Nos cours par

correspondance durent un peu plus d'un an et vous coûtent oussl

peu que $5.00 par mois. Quel que soit l’endroit où vous demeurez,

être pHotographe vous sera profitable et vous pourrez gagner

jusqu'à $100 par semaine-sans quitter votre position actuelle, sl

désiré, LEÇONS, PROCESSUS DES PHOTOS, EXAMENS sont sous

la surveillance d’un professionnel qualifié en tous points et le

DIPLOME que Lo Photo Modèle vous décernera à le fin de votre

cours vous permettra d'exercer vos fonctions de photographe

soit dans votre propre studio soit sur le route. ECRIVEZ AU-

JOURD'HUI MEME POUR DETAILS COMPLEMENTAIRES.

COURS PRATIQUES
DE

PHOTOGRAPHIE PROFESSIONNELLE
DONNES PAR

ENRG.

   
  
  
  
  

  

   
  
  
   

 

    

     

   

  

 

Le plus grand studio professionnel au Canada

1684 SAINTE-CATHERINE EST

MONTREAL FA. 3600 - 3609  
CREWE arr ‘À



 
- Cours du soir

   

2
Face au “rideau de fer”, beaucoup de nos écrivains,

Journalistes, orateurs et politiciens nous livrent à jets conti-
nus leurs paquets de monoeordes réflexions sur les beautés
de la civilisation occidentale,
de la civilisation tout court,
leurs avec la première. -
Mais savent-Ils au juste de quoi
parlent? Et nous, qui les écou- |dre

ns souvent bouche bée, connals-

petitpeur le sujetsur lequelilspeu, le sur lequel
s'étendent... dans tous les sens
du mot ?

Et, quand ils savent ce qu'ils
disent, n'avons-nous pas constaté
ue ces artistes du verbe parlé og

sinon ces as de la prepa-
le, sont souvent parvenus, sous

le fausses repré-
Gentations, à se Ç

isser parmi les À
éfenseurs de va-
leurs que, les pre- JN
fers, ils trahis- PF
nt à la journée
Que et sans re-

@ords? Et cela,
ndant que leurs

freer ou audi-
rs, médusés ou

entralnés par ces
Mauvais exem-
les, applaudis-
ent leurs envo-

t

 

es équivoques
sourient d'admiration & leurs

tres et décorations...

Mais qu'est-ce donc que la civt-
Msation occidentale? D'où vient
lle? Quelles sont ses caractéris-
ues? Que postule-t-elle? C'est

À toutes ces questions et à quel-
Ques autres que tente de répondre
tn volume comme Is Manifestation
de l'Occident (1), d'A-Ch. de Gut-
éenberg. professeur à l'université
Ge Montréal. Par une étude com-
arée des origines de leur culture

ot de leur littérature, l'auteur en
arrive à ce facteur de base de la

vilisation occidentale: l'unité
remière des peuples européens.

Sur un fond d'érudition passa-
blement imposant, de Guttenberg:
rouve l'origine indo-européenne
u continent européen, par Ja si

militude religieuse, littéraire et
icale de ses peuples. Il s'at-

que à cette fameuse division his-
rique de l'Europe des premiers
ps: en “barbares” et en “clvi-

isés”, soulignant que les “barba-
" étaient porteurs de valeurs,

omme la dignité personnelle, qui
fo Tapprochaient plus du chris-
anisme que les Grecs et les Ro-
ins, et que leur civilisation, si

lon s'appuie pour juger de ces
hoses plus sur le moral gue sur

matériel, n'était pas si inférieu-
0. De Guttenberg qualifie aussi
‘invention “des classiques” la di-

Vision des “barbares” entre Celtes
ot Germains et soutient que la

 

° .

Le comité des Néo-Canadiens
offre de nouveau aux Immigrants
les cours du soir de conversation
rançaise. Ces cours gratuits au-
nt lieu, à partir du 22, à 8 heu-
du soir, aux écoles suivantes:

Oller, Saint-Philippe,
rontenac; Saint-Raymond, de Lé-

Vis. Une classe spéciale de fran-
bals avancé (incluant orthographe,
rammaire, etc.) sera ouverte à

rget,

l’école Olier. On peut s'inscrire
tous ces cours, à 4225, rue Berri.

 

    

 

20e Sorvies Phetepraphique 300
Fim és © ou § pases ou 10 Doge
ifs finals sur papier Delume Velen  

   

  

  

 

AGENTS SECRETS
Hommes ambitieux de 18 ans et
plue demandés par tout le Canade
peur devenir détectives. Kcrives à

Canadien In institute
Boite 35. bursew T., Montréal   

  Dernières nouveautés

quand ce n’est pas simplement
et “in se”qu’ils confondent d’ail-
rar
formation d'une grande nation gal-
lo-germaine était inscrite dans l'oe-

des choses, Tellement e
c'est un des mystères de l'h
que l’Europe de Charlemagne n'sit
pas survécu.

 

Car cette Europe, dont tout favo-
risait l'unité solide, devait nerma- |retrait
lement se sentir encore plus seli-
daire devant 1es menaces de l'Asie.
D'ailleurs, cette lutte contre l'Asie,
l'Europe, en dépit de ses divisions
arbitraires, l'a toujours plus ou
moins menée, sous la conduite suc-
cessive d'Athènes, Rome, des Caro-
lingiens, de la Papauté, de l'Em-
pire allemand, de Madrid, Paris,
Londres, Berlin et Washington,

Ne chicanons pas l'auteur sur sa
conception, officielle et orthodoxe,
de cette lutte contre l'Asie, De
mandons-nous simplement s'il n'au-
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Notre civilisation rait pas tendanee à

Europe après
force le monde occidental
ter de tactique. L'U.RSS.

manisme européen (2), mous
poss lques modèles. 81 Vol-
taire, th eet Nietzsche sont as-

aujourd’hui la balance du pouvoir|sez connus. Erasme, Rilke et sur-
entre l'Europe et l'Asie
pousser définitivement entre les
bras de la Chine et des Indes,
c'est fermer l'avenir à l'influence
européenne dans le monde. Les
historiens et les penseurs doivent
comprendre Jci toutes les possi-
bilités de l'art des compromis...
En dépit de tout, il y a encore

l'Europe et aussi un humanisme

Ouverture des

COURS DE PRÉPARATION AUX AFFAIRES -

ECOLE DES HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES
(aifiliée à l'Université de Montréal et subventionnée par le secrétariat provincial)

1952-1953

tout Carl Spitteler le sont peut-
être moins. Un volume intéressant
qui s'offre comme un excellent
complément au livre d'A-Ch. de
Guttenberg. Jean-Paul Robillard

adieu deGhattenses.ofCarul A
Grands Maîtres de P'humiantieme euros
pe de Jean-Edouard Spenlé, en vente

is libenirie Déc ot dans toute sutee
boans iibrairle.

b Veuillez découper cette annonce: il n'en paraîtra pas d'autres 4

 

* Les cours

 

jués d’une ® forment le cours régulier de préparation aux affaires qui conduit à un diplôme d'études commerciales
portant le mention de la spécialité choisie (comptabilité, vente, pratique bancaire, assurance-vie). Le cours est de trois ans.

Ÿ Les cours marqués d'un f formentla section comptable et préparent à un diplôme de complabilité et aux examens d'admission de
l'Institut des comptables agréés (C.A.) de Québec. Le cours est de cinq ans.

$ Les cours marquéed'un $ doanent droit à un certificat pourvu que l'étudiant se conforme aux règlements concernant chacune

 
 

L. Coanptabllité
{*Premibre année — 90 heures - les mercredi

et vendredi de 7.30 à 9.30 h.,EE
le 8 octobre

$*Deuxidme année — 90 heures - les lundi et

6 ……. …

vendredi de 7.30 à 9.30 h., commençantle
octobre $40

{Troisième année - 120 heures - les lundi et

6
vendredi de 7.30 à 9.30 h., commençant le
octobre $80

fQuatrième année - 90 heures - les lundi et
vendredi de 7.30 à 9.30 h., commençaJs
6 octobre. .

année - 120 heures — les mard!

7
et jeudi de 7.30 & 9.30 h., commençant le
octobre $60

*2. Opérations commerciales
Première année-40 heures-le lundi de 7.30
à 9.30 h., commençant le 6 octobre... 328

Deuxième année—40 heures-le mardi de 7.30
à 9.30 h; commençant le 7 octobre... $28

& Mathématiques Hnancières
Première année - 40 heures-le lundi de 7.30

à 9.30 h,, commençantle 6 octobre... $28
heures-le mercredi de“Deuxième année-40

7.30 à 9.30 h., commengantle 8 octobre $28
{Troisième année—40 heures-le jeudi de 7.30

à 9.30 hz7 commençant le 9 octobre... $28

4 Éconcmie politique -

{*Prerière année - 40 heures-le jeudi de 7.30
à 9.30 h,; commençant le 9 octobre... $28

année-40 heures-le mardi de 7.30
4 9.30 h; commençantle 7 octobre... $28

t°6. Droit alvil40 houres-
commençant

le mardi de 7.30 à 9.30 h.
Le 7 octobr si@.ecossu000s

16. Duell sommenedal - 40 heures - le joudi de 7.30
4 9.30 hy commençant le 9 octobre... $28

71. Protique de Vassurance-vie
- Première année - 80 heures - les mardi et

vendredi de 6 à 7.30 h., commençant le 7
octobre 0seu umo ccen tease 0n000000

Deuxième anriée - 60 heures - les lundi et
vendredi de 6 à 7.30 h., commençant le 6

& du porssanel - 20 heures - le
jeudi de 7.30 9.30 h; commençant en
jenvier 1963. ................ ………... 00

9. Relations = 20 heures - le mercredtextérieures
de 7.30 à 9.30 h; commençant en janvier
19. 320

110. “‘Seevetarial Practice’’-30 heures-le mardi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 7 octobre $20

$11. Coursde vente - 40 heures - le lundi de 7.30 à
30 h., commençantle 6 octobre. ... $25

*12.- Cours de pratique bancaire — 20 heure -
commençant le lundi 6 octobre....... $18

113. commerciale fr
40 heures - le vendredi de 7.30 9.30 h.;
commençant le 10 octobre. ..eeem... $18

114. Langue

us

anglaise-40 heures-!e vendredi de 7.30
à 9.30 h., commençant le 10 octobre... $18

-40commerciale anglaise
heures - le lundi de 7.30 à 9.30 h.; com:
mençant le 6 octobre. ...... cere $20

116. Langue espagnole
Première année—40 heures-le lundi de 7.30
à 9.30 h., commençant le 6 octobre... $18

Deuxième année-40 heures-le jeudi de 7.30
à 9.30 h,, commençant le 9 octobre... $18

Troisième année - 40 heures - le mardi de
7.30 à 9.30 h., commençant le 7 octobre $18

$17. Langue italienne

heurge-le lundi de 7.30Premidre année—40
4 9.30 h., commengant le 6 octobre... $18

Deuxième année-40 heures-le mercredi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 8 octobre $18

= 40 heures - le jeudi deTroisième année
2.30 à 9.30 h., commençant le 9 octobre $18

115. Langue allemande
Premiire année-40 heures-le lundt de 7.30

à 9.30 h,, commençant le 6 octobre... $18
Deuxième année - 40 heures - le mardi de

7.30 à 9.30 h,, commençant le 7 octobre $18
‘Troisième année - 40 heures-ls mercredi de

7.30 4 9.30 h., commengant le 8 octobre $18

$15: Langwe pestugales
Première année - 40 heures - le jeudi de
7.30à 9.30 h., commençant le 9 octobre $18

Deuxième année — 40 heures - le mardi de
7.30 à 9.30 h., commençantle 7 octobre $18

Les élères ont foute liberté de ne s'inscrire qu'à un seul cours s'ile le désirent.

 

ches Déom
oo.

1247, rue Saint-Denis, Montréel |
Tél: HArbour 2320

LIBRAIRIE DEOMFRERES

On s'inscrit à ces cours tous les jours de 9 à 12 h., de 2à B h.et tous Les soirs de7 à 9 h…
sauf le samedi après-midi et soirée.
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“Hommages‘àPuniversité Laval |
à l’occasion de son centenaire
Peu d'universités, dans cette Amérique du Nord uniforme et uniformisante,

suscitent autent d'intérêt que l’université Laval de Québec. Il est donc

nermal que les célébrations de son centenaire (19-22 septembre) donnent

Neu dens nos périodiques et journaux à des échos et à des commentaires,

pour une fois, certes ni emplifiés, ni exogérés. Mais voilà que nos gezettes

on ont parlé avec un tel luxe de détails que se complique aujourd'hui pour

nous lo Niche de rendre, sens tomber dans les redondances et les redites,
à notre tour un hommage sincère à cette institution si intimement mêlée

eux débuts intellectuels du Canédé français.

Heureusement qu'il reste un
ospect qu'on n'a peut-être pas
assez mis en relief de Cette
grande université française
S'Amérique, issue du Sémi-
naire fondé en 1663 par Mgr
Français de Laval de Montmo-
rency, premier évêque du Ca-
nada, et c'est le côté ‘’petite
histoire”. Nous passerons
donc, pour en sortir, par cette
brèche providentielle, en es-
pérant que le lecteur n‘y per-
dra rien.

Le goôle joyeuse
On sait ou on ne soit pas

que les étudiants de Laval fu-
rent d'abord pensionnaires et
que le fameux pensionnat
était populairement connu
sous le nom de ‘‘geôle joyeu-
se’. L'édifice existe encore,
occupé aujourd”hui por les
religieuses qui assurent les
services domestiques du sérri-
naire.et des povillons de l’uni-
versité.

 

Mgr Maurice Roy, archevêque

de Québec, est aussi visiteur
royal et chancelier apostolique

de l’université Laval,

L'édifice fut construit en
1854 et 1855, sous lo direc-
tion de Chorles Baillargé. Le

   

  
  

à Les écitioss-de l'université Lavol, vus de le carpe Ce volte se.
roe ve puiveaTonemple de l'université:de Mentréel et qu'elle ve-

Smve

7 septembre 1865, avait lieu la
bénédiction de l'immeuble.
Peu après, l’on ochetoit un
piano, cor, à cette époque,
nulle maison n’était jugée dé-
cemment meublée sans un
piono ou un harmonium.
L'éclairoge était au goz etl'on
se chauffait au bois.

Les règlements étaient très
sévères et les sorties du soir
furent interdites comme ‘trop
dangereuses”. Les étudiants
n'étaient pos de cet avis, et,
dès le 18 octobre 1857, des
troubles éclataient. Si bien
qu'il fallut renvoyer deux étu-
diants donsleur fomitle, ce qui
déclencha contre l’université
une vogue de critiques dans
les journaux. Le pensionnat
était obligatoire, mais, en
1870, on odoucit un peu la
règle et l'on ‘’toléra’’ les ex-

fernes.
à l’ancien règlement, ce qui
déclencha une outre vogue de

A
èli

 

En 1890, on revint

l'époque,

 
L'une des quatre facultés pionnières, celle de Médecine a orné son
entrée d'un écusson des fêtes du centenaire. Une porte qui remuera

sans doute bien des souvenirs chez les anciens... ;
blement à celle de nos clitprotestotions. La vie religieu-

se, à l’université Lovol de
ressemblait passa-

d'ayjourd’hui : avec sa mess
matinale obligatoire, sa req

 
 



 

 
 

au pars.

1876 — Charte du Saint-Siège
À l’université Laval, qui emvre
Ia même année une sucomsale
à Montréal. |

1920 — Première souscription
publique. Ouverture de l’Ece-
normale ob de l'Ecole de oht-

1937 — L'Ecole normale de-
vient faculté.de Lettres et l’Ece-
le de chimie, faculté des Scies-
eos.

1968 — Pouxième seuserig-
tien publique et premiers tre-
vaux d'aménagement de la fu-
ture cité universtaire, qui s’élè-
vers dans la banlicie de Qué-  

 

traite pascale et ses messes
spéciales (comme celle con-
tre le choléra, en 1866).

Les fétes ne manquaient
pos : goûter aux huîtres, re-
pas de galo le 8 décembre,
féte du recteur, veillées de
mascarades, séonces de pres-
tidigitation, soirées dramati-
ques, etc. Pendant les ré-
créctions, on joue du piano et
ou bitlard, les sports d’aujour-
d'hui étant absolument incon-
nus. À l'une de ces soirées
dramatiques, les élèves avaient
présenté l'assassinat de Mgr

rboy, & Paris. Cela entraina
une punition : lecture pendant
le repas, ce qui fut efficace.

Soulèvements

La sévérité vraiment exces-
sive des règlements provoquait
nécessairement des réactions
chez les étudiants. C'est ain-
si qu'en 1888, por exemple,
les pensionnaires, en signe de
protestation, brisent les becs
de gaz. On leur impose une
omende le lendemain. Les
goûters oux huitres, tréds dé-
cents dans le pensionnat, se
poursuivaient dans la ville, de
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buvalt puis l’on parcourait les
rues en folsant retentir des
cris ot des chants. Lo police
intervenait alors, mais comme
les membres en étaient des
Irlandais, cela n'orrangeoit pas
les choses. Une manifestation
du genre amena, en 1894, la
suppression des goûters aux
huîtres, mais il faut dire que
le pensionnat était alors de-
venu chose du passé depuis
deux ons.

La vie politique était fer-
vente à l’université Lavoi de
‘époque. 1: fallait être ‘“rou-
ge” ou “bleu”. Unefois
qu'on état cidsé dons un
parti, on ne pouvait plus en
sortir. Si l‘on-avait le malheur
de commettre ce ‘’crime”’, tout

Développement
L'eniversité Laval, pendant

un demi-siècle, ne posséda que
quatre facultés: Théologie,
Prete. Médecine et Arts. La
acuité des Arts s’occupait de
toutes les disciplines dont l’en-
seignement ne relevait pas des
autres facultés. A l'heure 2e
tuetle, l’université Laval comp-
te dix facultés, qui sont, em
œutre des quatre facultés cen-
tenaires: Philosophie, Lettres,
Selences sociales. Sciences,
Agriculture, Arpentage et Génle
forestier. L'université possède
également une école des Gra-
dués, une école de Commerce,
une école de Musique, une école
des Sciences domestiques, une
école de Pédagogie, une école
des Pécheries, une école des
Selemces hospitalières, ume éco-
le de Bervice social, une école
de Pharmacie, un institut d’His-
toire et de Géographie et un
institut de Physiologie. De plus,
trente-deux collèges classiques
me affillés àsa faculté des

 

   
de suite on était qualifié de
‘’vire-capot’’ ou de “veou’’, et
cela marquait son homme,
souvent pour la vie. Le pen-
sionnat eut même son porle-
ment, et à sa session de 1891
on en vint aux poings. Le
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Cette reproduction d'un dessin de

 

 

 

 
 

l'abbé Pierre-Michel O'Leary, paru dans le “Canadian lHlustrated

    
SA

News” de juin 1873, rappelle un événement qui fit époque dans l'histoire de I'université Laval. H s'agit

du transfert des restes de Mgr Laval, premier évêque de ie capitale du Canada français, à la basilique

de Québec. Le défilé passe ici rue de la Fabrique et l’on aperçoit à gauche de la basilique l'entrée

conseil en décréta alors la pro-
rogation sine die...

On soit qu'il n‘y o pos de
vraie médecine sons anatomie
et sans dissection. Or la dis-
section suppose des cadavres.
A cette époque, pour se pro-
curer le ‘’matériel onatomi-
que”, il fallait recourir à de

lugubres expéditions. On alla

en chercher jusque dons le

cimetière de l’ile d'Orléans.

Les étudiants ne pouvaient
aller danser en ville. Un soir

de 1872, un groupe de pen-

sionnaires se déguisa en fem-

mes et le bal commença. Ce

fut une grosse affaire ! Dame

rumeur l’amplifia, et le bruit

courut alors que les étudiants

avaient fait pénétrer dansl‘en-

ceinte sacrée de l’université

des filles de voleur douteuse et

+

du petit séminaire.

qu'on était battu en duel
pour alles.

Voilà la vie que l‘on menait
dans la ‘’geôle joyeuse” !

Pes de sport
Nous avons frôlé plus haut

la question des sports. Reve-
nons-y avec plus de détails.
A cette époque, ils n’étaient
pas entrés dans les moeurs des
Conadiens français, surtout
ceux de ‘“l'élite”... Pas de
tennis, pas de ballon au panier,
pas de baseball, pas de crosse,
pos de hockey, pas de ski, pas
de natation. Que restait-il ?
Le croquet? Les étudiants
n'avaient seulement pas de
cour. On se rabottait sur le
jeu de cartes, surtout l'hiver.
Vers les 1863, il y ovoit une
réflexion très commune chez
les étudiants; c'était celle-ci:
‘’Que c'est ennuyant! Qu'on
s'ennuie donc !” :

L'abbé Hamel, entre outres,
en fut ému, et une supplique
fut présentée oux messieurs
du conseil du séminaire. On
apporta remède à lo situa-
tion et les étudiants eurent
des... billords. Après neuf
ans d'attente, cet événement
prenait figure de révolution
non sanglante.

Durant les premières on-
nées du pensionnat, la nourri-
ture n'était apparemment pas
fameuse. Le menu ne tenait
pas beaucoup compte du face
teur ‘‘croissonce’’ de tous ces
adolescents, et-te procureur ne
se génait pour le placer sur
la base intangible de ''I'écona-
mie’. |! faut ajouter que les
modes alimentaires de cette
institution étaient d'ailleurs
trop servilement copiées ‘sur’
celles qui existaient à l'épo-
que eh Angleterre, en France
et en Italie. Le Conado n'a
pas lé climat de l'Europe;
pourtant les étudiants de La-
val devaient alors se soumet-
tre, le matin, ou petit déjeu-
ner, le midi, à un repas. léger
et froid et, le soir, à un repas
de viandes chaudes.
, Les’ pensionnaires protestè-
rent tent et si bien qué le con-
soil, aprés avoir sagement dé-
libéré, accordoit un plat de

de terre, le motin. à
estomacs cènodiens.

b old d'autres re:

souper. ‘La coutume cona-
dienne‘’ finit par l‘emporter
et ce fut l’une des premières
victoires de... l’outonomie
provinciale !

Replacés dans leur contex-
te historique, ces événements
ne sont plus que de petites
ombres à peine perceptibles ou
magnifique tableau de lo vie
et des coutumes actuelles dans

 

| économique y est tris poussée.

Rayonnement
L'université Laval est um

grand atout pour la culture
française en Amérique. Près
de 400 étudiants, venus nom
seulement du Canada, mais des
deux Amériques, fréquentent
maintenant annuellement ses
cours de langue et de littéra-
ture française, organisés il y a
15 ans. Sa facuité de Philoso-
phie enseigne le néo-thomisme
suivant les directives de l’Eglise
et sa revue “le Laval théologi-
que et philosophique” est bau-
tement cotée. Sa faculté des
Lettres possède un département
du folklore, qui recueille et
classifie les richesses folklori-
ques du Canada français. Sa
revue les “Archives du folklore”
jouit d'une rerommée interna-
tionale. Quant à sa faculté de
Sciences sociales, elle diffuse
les enseignements sociaux de
PEglise et dirige un centre de
culture populaire. L'étude du
coopératisme, du syndicalisme
et de la réforme des structures
de l'entreprise et du régime

| Nous ne parlerons pas des au-
tres facultés, dent l’excellent
travail est bien connu. Seuli-
tuons simplement que l'univer-
sité Laval pessède une biblie-
thèque de 370,000 volumes et Wn
très riche musée.  
 

notre gronde université. Ces
moeurs d'ontan ne seraient
plus comprises, ni tolérées au-
ourd’hui. Les autorités de
aval le savent depuis long-

temps et se sont mises joyeus
sement et allègrement au pos.
A cette université promise à
Un si grand ovenir, l’adepta-
tion se poursuit pour que le
proin de sénevé de Mgr de
aval de Montmorancy aie

ne encore, si possible, un
grand orbre. Nos
vont donc aujourd'hui, à l’oc-
casion de son glorieux cente-
naire, à l’université Lavel,
l’un des plus gronds espoirs
actuels, et de la pensée univers
selle et de la nationalité cone-

- diner et..le, . dMieane-frençaise.

  

+



  

vals vous apprendre une chess
Inoule: il y a encore des hom-
mes croient que le sort
le femnie est d’être heureuse.
y a encore des hommes qui vou-
aient

masculine pour celle de la femme
Qui flâne, qui supposément fait la

resse à coeur d'année. HI y a
aucoup d'hommes qui erelent

encore que la femme, à la maison,
Re travaille pas, qu'elle a le mo-
mopole de tous les plaisire !

Pouvez-vous croire qu’il y ait
ncore tant d'aveugles? Je sais
ue plusieurs d'entre vous, Mes-
leurs, nous envient, nous ereient

parfaitement heureuses, sans sou-
€ls, parce que nous ne travaillons
pas au dehors.
Vous veus trompez, Messieurs.
femme travaille dans se mai-
la plupart en tout cas, et les

autres ont leurs soucis. Vous me
pondrez qu'être femme, c'est
ile: on n'a qu’à se faire vivre
un homme, on n'a qu'à pares-

r, à être heureuse. Messieurs,
ez de prendre notre place une
és seulement, et même une

te petite heure, vous verrez.

Vaporisez de l’eau de cologne sur vos
frie de chambre A coucher, etla
rise d'été emportera parfum ra-
Ichissant aux quatre coins de la

ièce.
Vous pouvez maintenant vous pro-
eurer l'eau de Cologne Cashmere
Bouquet dans la bouteille pratique
pure d'un vaporisateur, Cashmere

quet vous offre les effluves par-
fumées de “ Mist” et la fraiche
©deur ‘de l‘“Eau de Cologne” Cash-
mere Bouquet. Un dollar et cin-
quante cents ($1.50) est tout ce qu’il
wous en coûte pour obtenir un
ensemble “Pink Mist” ou “Eau de
Cologne” de Cashmere Bouquet. En
vente à tous les principaux comptoirs
de produits de beauté.
Gervez-vous de l'eau de Cologne
pour parfumer votre vie. CO-I52F

EAU DE

(OLOGNE
2
(FORMA

 
PRATIQU  
VENTE DU

échanger leur carcasse dans

x .

FaPl

"ABORD, eo n'est pas drôle
tous les jours de porter le

, d'avoir les
Jambes dons une
jupe étroite. le corps

un de torture dur
et rigide, un dire le
mot, qui nous em; de respl-

qui nous

i
EE Is
e.

wi
i

talons I

pas supplice des talons
qui font tourner les pieds
sembolter les chevilles; les
hauts, qui nous éreintent, d'au-
tant plus que pour avoir un beau
petit peton il faut toujours porter
un point plus petit que sn vraie
pointure, et puis nos soullers sont
si étroits qu'ils nous serrent les
orteils comme un étau.

Il n'y a pas à dire, c’est gai être
une femme ! ’

T parlons des bas -de nyloms,
légers comme une tolle
d'araignée, que nous portons

en plein hiver, qui seuls nous ga-
rantissent les jambes db la gelée.
Je ne parlerai pas des soupçons
de sous-vêtements qui ont pour
effet de nous faire lotter sur
les coins de rues que l'au-

femmes,tomne est arrivé. Pauvres
va! Ji nous faut nous couvrir le
tête de tout petite bibla qui ne
neus tiennent pas chaud, qui ris-
quent de partir au moindre vent
et qui coûtent un prix fou. Il nous

 

MARBOLEUM
à la verge ou en tuiles

Pour maisons, bureaux,
magasins, ete, etc,

|

Toiles de cooutchoucs 9 x 9°

Toles de Linohbum ¢
TH x TH" —9 2 9

SOUMISSION

£ magasins À votre service :

1963 EST, RUE ONTARIO — AM. 0810
723 EST, MONT-ROYAL 

SUR DEMANDE

UN PERSONNEL
COURTOIS A

VOTRE SERVICE

ul

FA, 1717

Whee ne Les ra.

   

faut aussi nous couvrir la figure
d'une voilette, qui nous fait lou-
cher, ne nous protège aucunement

poussière, mais gêne notre

Les femmes sont ehanceuses ?
Croyez-vous ? Comment aimeriez-
vousporter des robes ajustées sur
une Vénus de Milo, alors que vous
êtes plutôt dans la’ catégorie pi-
quet de clôture; comment aimeries-
vous aveir constamment autour du

Hein, Messieurs, ce n'est pas si
drôle que ça être une femme ?

IMERIEZ-VOUS être obligés

vous attendre que l'on daigne Auj
vous remarquer, pour être capa-
ble de convoler en justes noces ?
Ab... ce.n’est pas follement amu-
sant d'être femme.
Comment aimeriez-vous, vous,

Messieurs, jouer du linge à épous-
seter tous les jours, accomplir
cette tâche insipide de chasser la
poussière de sur les meubles, de

er

Croyez-moi, ce n’est pas un tra
vail passionnant que celui de faire
la chasse à la saleté. -
Et le lavage, et le repassage de

vos chemises, et la cuisine, et le
soin des enfants...

ESSIEURS,je crois, moi, qu'il

est plus facile de vendre la
bombe atomique que de

changer un enfant de couche...
certaines fois. Ce n'est pas fati-
gant vendre dans un magasin ou
aligner des chiffres dans un bu-
reay, mais laver des couches, re-

r des petites robes, donner
manger à la marmaille, écouter

leur babillage, contenter leurs dé-
sire, ça c'est: fatigant. Messieurs,
avez-vous essayé une fois de pren-
dre la place de votre femme? Non,
D'est-ce pas?

Et vous, chers ennemis, vous
avez des vacances. Pour deux,
trois, quatre semaines, vous ces-
sez de travailler, les femmes n’ont
jamais de vacances, la poussière
tous les jours vient se prélasser
sur les meubles, sur les planchers.
Et puis il faut manger, la femme
doit être à son poêle, en train
d'essayer de nouvelles façons d’ac-
commoder la viande hachée et la
saucisse. Et les petits, il faut tou-
jours en prendre soin. Pas de va-
cances pour la femme, le boulot
tous les jours, et pour toute récom-
pense un mari qui s’exclame en
entrant à la maison: “Je suis donc
fatigué, t'es done chanceuse toi
d'être femme.” Prenez notre pla-
ce, Messieurs, nous vous la cédons
volontiers, nous prendrons la vo
tre, ce sera nos vacances,

Expositions
en province

La saison des expositions rurs-
les, si intéressantes à visiter, tire
à sa fin. Voici les dates et lieux
des dernières ul s'imposent À l’at-
tention du publie :

Shawville (Pontiac), se erminant
le 30 septembre : Quyon (Pontiac),
22, 23 e 24 septembre.
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—Des “coops”quifont pour...
$8,000,000,000 par année _:

LANSING, Michigan. — Les coopératives agricolesqui
ur $8,000,000,000 d'affaires par année,

*
a

LS

ont maintenant pignon sur rue aux Etats-Unis. C’est ce
ressort, en tout cas, du 24e congrès annuel de "American
Inatitute of Cooperation (Institut américain de la coopéra-
tion) qui vient de se dérouler au splendide campus du
collège d’Etat du Michigan.

P
a
n

135,000 de ces coopératives de crédit
et d'épargne aux Etats-Unis, .
Depuis quelques années, l'inées-

*

   
 

   Grâce à une beile propessader
le coopératisme américain

on expansion...

trie essayait de soustraire les eoo-
pératives sux exemptions de taxes
dont elles ont toujours joul. Elle
est même allée dernièrement de-
vant le Congrès pour défendre
pon mais les coopératives
ont gagné. Mais & une co
Les Coopératives agricoles, pour
continues’ à bénéficier de ce pei-
vilège, devront limiter leur aetie
vité à !a vente, l'achat ou la transe
formation des produits agricoles.
—

de vente de prod

tent des vêtements aussi ‘fins que
ceux des banquiers et quand île
discutent de chiffres, c'est de mil-
lions qu'ils parient...
Une grande partie des produits

laitiers du Wisconsin et du Mid-
nesota comme aussi des fruits de
la côte du Pacifique passent per

Superior, Wisconsin, Minneapolis
et St. Paul.
Dans le domaine de la finance,

c'est ia même chose. SI les culti-
vateurs sont mécontents des bas
ques, ils peuvent faire affaire avec
les Caisses populaires (Credit

  

La France à l'honneur
PARIS. — Parml les dix meil-

leurs films du demi-siècle choisis
par les cinéastes du mônde entier
(au référendum du festival

 Quand vous magosinez dans le

bas de lo ville, faites du COSY

votre rendez-vous?

ATMOSPHERE AGREABLE

METS DELICIHEUX,

TIREUSE DE THE EXPERTE

BIERE ET VIN

“POULET BAR-B-Q°
notre spécialité

RESTAURANT

illusion, de Jean Renoir, et le
Million, de René Clair.

TOUX du MATIN
Aves-vous des quintes 6e
tous, surtout le matin :2 Fr : = > 1
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by | H Au centre des affaires

710 ouest, rue Ste-Cetherine

UN. 6-7163

C'est toujours fête
avec le gros contenant d'un demi-gallon de
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i
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crème glacée
UAITÉE

Seulement $199

Pour les réceptions enfantines,
les pique-niques, les réunions

de famille — ll n'y a rien
de meilleur que la orème
glacée Joubert. IR votel
un moyen facile ot écene-
mique de vous procures

ce régal: demandes le eon
tenant d'un demi-gallon J.J.

Joubert. Toutes ven essences Jou-

var Jes fabricants des fameux produits (aitiers J.J. Joubert Sa
4141, rue St-André Téléphone: PRO3M | So
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Vr LES INFANTS, 138 PRES Accls DE

En Une Nuit
fri 1BusSion, wicksSanapcontr

Thume chez les enfants. Souvent, dès le matin
suivant, la gêne causée par le rhume est en grande f :

; disparue. L'efficacité du VapoRub résulte -
‘ sa double action. D'abord, le VapoRub pénètre F;"

; profondément dans les voies bi es-
onnées par le rhume, soulageant la conge: ion

et a t l’irritation. De plus, il stimule poi-
| trine et le dos comme un calaplasme réconfortant.

. Ce soir, Vicks VapoRub. :

“ Aas. _. Mi à %

Au club Optimiste-Laurentien, on voit la vie en rose. C’est pourquoi l'exprésident, M. Roland Lan- Le mieux connu des Remèdes de Fomille VICKS

y slois, a remis au nouveau, M. Marc Portier, les armes (le maillet y compris) du club, sous les yeux (row soulager les seuffrences du Rhume VaroRus
de sa femme (à l'extrême droite) Mtde celle de son confrère. | re

Après son succès aux E.U.- elle est au Canada! |

; rs =
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Frisez sur épingles à cheveux comme d'habitude et

! fiquez Bobbi ! Pan de risque d'ondulation détournée où 0 |

ities mal placées avec vos bouclettes ordinaires sa .
! sur épingles. Plus de nouveaux bigoudis qui embétent!

‘
| y og ee. . , (>

I ; e |

Pas de remise en plis 172
| : d' | } ! S “Se

C| | Pas d'enroulement ennuyeux:
Plus facile, plus rapide que vous ayez jamais imagi et des semaines! ;

| Une méthode arapide, si ardinaire qu’ilui ; Pourquoi porter des épin SoutJeJour?ajoutez

i ues minutes seulement! us que simplement

| qui pourmettre vos cheveux wr épingles le or ayez durant des semaines l’ondulation la plus belle,

Et avec BOBBI, votre chevelure garde la genre la plus naturelle que vous $ 75

a! d'ondulation que vous désirez durant des semaines ayez jamais connue. 1 freoLs coMPRNES

Pas de neutralisant—Rincer simplement 43 minutes
plus tard ! Un rinçage à l’eau claire arrête sûrement et

efficamentl’action ondulatrice. Pas de cheveux crêpelés
résidu de lotion.
SP

Qui résultent d'un

   

  
     
Pas de remise enplis—Une fois secs, brosser, vémple-
ment vos cheveux, BORSI vous évite les ennule de
l'enroulement et du déroulement. Car la méthode de
frienge sur épingles BOBS send permenent le genre

d'endulation le plus fatteur!

 peronceutoietr pas

Votge chevelure se tiendra
mieux, votre ondulation
sera plus souple et d’a

rence plus naturelle.
ne bouclette facile qui se

place au simple toucher du
doigt—qui n’exige aucune
mise en plis pour la mode
jeune des cheveux “flous
et relevés’|

Gi facileque vous aes fou vos-mime—SANS AIDE AUCUNE!
1000 OUL ES -
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Ce que voudrait dire pour nous
une offensive sous-marine russe

OTTAWA. — (United Press) — Les autorités de notre marine de guerre sont
d'avis que l'issue d’un troisième conflit mondial
anti-sous-marine que nous serions en mesure d'entreprendre et de maintenir.

mment, selon la mime

marine doit porter on
ce sons, faute de quoi, les perspec-
tives d'une contre un es-

exemple), et solidement re-
Franchi, seraient Incertaines, alia

Car les techniques de la guerre
sous-marine, qui avelent coone ua

au
du de 183945, fout actuelle

 

contient
de 14 à 18 livres de minéraux de
toutes sortes, dont du phosphate
et de la chaux.

   in à une profondeur de 000
done

- (som attention sur l'éventualité
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On admet que, durant ces deux
guerres, l'arme sous-marine est

le grand marin do Hitler, sont
anal des de musée,
en comparaison “modèles 52".
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pieds. On conçoit
notre marine de guerre

d'une offensive sous-marine, adve- 
  

  

    

 

OPTOMETRIS

a

Diplômé de
l'université d

de Montréal

[————

 

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, rue St-Hubert — CA. 7616

nant un troisième conflit mondial.

TE OPTICIEN
me
PRESCRIPTION

Des
VERRES
—
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en grande partie de l'offensive
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nes Zeuaves
Le troisième bataillon di

ment des Zouaves pou cr
qul continue de perpétuer

dans l’archidiocèse de Montréal le
souvenir et les traditions des an-
ciens Zouaves de Rome (1868-
1870), célébrera dimanche, 21 sep-
tembre, deux importantes fêtes
annuelles,

Les Zouavez accompliront le pè-
de leurs valeureux an-

à leur retour de la ville
étermelle, en se rendant à la messe
annuelle du Souvenir. Celle<i
aura lieu à 6 h. 30, en la chapelle

i

 

srouge baiser

QU'EN PENSEZ-VOUS ?
Notre système d’éducation:
une offense au XXe siècle
J'ai devant moi une fort intéressante lettre d’un cor-

   

pa
pure d’un de ses articles où elle aborde la

question de l'instruction chez les nôtres, en me priant de re-
prendre la question au profit des lecteurs du Petit Journal,

Gormainio Bernier est une femme au grand M. Pilon, une
voir clair et analyser sans préjugés

uae étonnant que, comme tous les gens
bien pensants, elle déplore que l'instruction ne soit pas plus poussée,

qu'en 120 année, l'élève des écoles publiques ait à ranger ses livres
lesseurs, ayant atteint le limite du savoir

brentionné per les deniers du peuple. Dès lors, s'il veut poursuivre
sommes considérables, ce qui
aspirants avides d'instruction,

ceux papa ne possède pas un porte-
, dans ces écoles du haut savoir, on ne badine

présence d'un potentiel de génie
chez un sujet qui négligerait de feire honneur aux exigences

présence de cette offense majeure, dans une
uré à l'échelle de l'or, se verrait sur-le-champ

isé, comme sil s'était rendu coupable d'un acte eriminel. Et
voilà où nous en sommes dans un monde où il fait bien de parler de
justice sociale, mais où on ne fait pas grand'chose pour que son règne
arrive. Nous nous heurtons encore, tout comme au 19e siècle, à la
lutte des classes, aux traitements de faveur pour les riches, aux castes
sociales qui séparent l'humanité en deux parties: celle où l'on a de
l'argent, abondamment d'argent pour se payer tous les luxes; celle
où l’on ne gagne que le strict nécessaire. Et le petit gars de la seconde
catégorie ne peut jamais aspirer passer dans la première, parce que
son papa a's pas ce qu’il faut pour lui donner cette préparation
nécessaire que nécessitent les postes de commande,

Institution pour privilégiés
Flagrant amachronisme dans un sièele qui se dit de progrès!

N'avons-nous pas encore cette institution, l'onéreux cours classique,
Qui, alors qu’ils n'ont à peine que douse ans, fait la distinction entre
l'enfant du riche et l'enfant du pauvre: choisissant celui-là pour les
professions libérales qui sont les plus rémunératrices et qui sont
ausceptibles d'enrichir leurs hommes, refusant l'autre, serait-il le plus
doué du monde, parce que le papa ne peut pas payer pour la bonne
utilisation d'une intelligence qui jamais n'atteindra son plein épanouis-
sement. L'enseignement classique est le plus beau facteur de culture
qui puisse être offert à la jeunesse, et je ne m'en prends certes pas à
sen existence: je m'objecte toutefois à ce qu’il ne soit le privilège
que des riches, limitant ainsi forcément aux fortunés les carrières
libérales,

Meis il y a légère amélioration
Reconnalssons toutefois que, dans le domaine de l'éducation, il y a

eu progrès marqué depuis quelque vingt ans, même s’il y reste encore
beaucoup à accomplir et à réaliser. Dans ma jeunesse, le diplôme
académique consacrait, avee un nom bien ronflant, dix pauvres petites
années d'études qui marquaient l'intervention finale de l'instruction
publique. Nous avons aujourd'hui la douzième année, si nous n'avons
pas encore, comme le souhaiterait notre correspondant, M. Pilon, la
13s, 1a 140 et la 15e. Je me souviens également que, dans ma jeunesse,
ua grand nombre d'étudiantes laissaient la classe après la sixième
année, alors que se terminait le cours primaire, et qu'il restait alors si
peu d'élèves pour les Te et Se années, qu'on devait généralement les
mettre dans une même classe et les confier à une seule institutrice.
Quant À la % année, celle du certificat, elle ne revendiquait que trop
souvent trols, quatre ou cinq élèves, On n'enregistre pas aujourd'hui
de diminution marquée dans la fréquentation des Te et Be années, et
co n'est vraiment qu'aprèe la Se année qu'un assez grand pombre
d'élèves quittent les classes. II y a done une éducation qui s’est faite
ches notre population, où les parents comprennent indiscutablement
mieux qu’hier la nécessité de l'instruction,

I1 y a également cea bourses d'étude distribuées par le ministère
de la Jeunesse, le Prêt d'honneur, qui ne généralisent point l'instruction
des surdoués au porte-monnaie vide, mais qui ont quand méme sorti de
l'obscurité bon nombre de nos jeunes, que l'étude et le perfectionne-
ment dirigent vers un bel avenir, Ces traitements d'exception ne
remplacent toutefois pas la facilité pour tous d'aborder des études
avancées, et [1 serait à souhaiter que d'ici quelques années nos autorités
s'oseupent de cette question, dont le règlement aura pour effet de
doaner A la population de langue française du Canada un prestige,

qu'elle ne pourra obtenir par aucun autre moyen.
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RENDEMENT
y MAXIGUM
"dansfoutservice!

Quel que soit votre bocoin de cumlennage, les comions Chevrolet sont construite pour

vous denner le moilioure porfermanes à tout point de vue. *

Chevrolet vous denne le choix de quatre encollents moteurs à soupapes en tête, de

92 CV à 120CV. Bi chasm oot lu vodoite de puissance robuste of économique de

es classe.

Plus que cole, los enmione Chevrolet vous offrent toutes les caractéristiques dent vous

avez besoin pour porter et tirer la charge on sûreté ot économiquement. Les endves,

vesserts, essieux, mécuniemes de direction à billes remises en circuletion et les boîtes

de vitesses sont congue où caneirulte suivant des standards excellents.”

Vérifiez les valeurs comparatives des camions Chevrolet et

Vous verrez pourquel Chevrolet veus donne daveniege peur

voire argent. C'est pour cola que ces comions de “rendement

maximum” se vendent plus que toute outre marque)”
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CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD. LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LTD.
2005 ouest, rus Ste-Catherine 331, svenue du Pare (Pris de Ia rue Sherbrooke)
Montréal, Qué — WE. 6781 Mentréal, Qué. — BE. 2641

B. MONGEAU AUTOS LTIE LUGIEN DUVAL AUTOS LTEE. WILHELMY AUTOMOBILES LTEE
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INITIATION A
LA TELEVISION

La préparation
d’une émission   

La ébauchant ua pregranune, le La travail des camérne.
réalisateur estime exactement les
valeurs, les atmosphères, le minu-
—— — tage, les réactions

EA
  

      

cessaires à une
juste mise au
point? l'atmosphé-
re générale se
situe l'action per-
met-elle un mos
tage océanique in-
téressant? le mi
nutage est-il pré-
cis ou ne deman-

1-0. Proulx res modifies
tions du texte ? le scénario assure-
tit à J'auditoire des réactions fa-
vorabiles ? telles sont les questions connaître à fond tous les domai-

@ le réalisateur se poge avant |mes, ses connaissances techni:
& commencer som travail. Un|se borneront aux données gén
scénario conforme à toutes ces

|

rales. Les détails de la camera
exigences facilite le travail et as-| ne lui sont pas nécessaires, s’il en
sure une diffusion honnête des

|

connaît les capacités et les limites.
images télévisuelles.

rage demande-t-il une lentille spé-
Frères ciale? quelle perspective

très dif- telle scène en particulier? Chs-Le cas d'un
flcile à réaliser s'est présenté àe re sen connaissa
Radio-Canada, il y a quelques mois. réponsedans a est ainsi or SG

Lors du passage des Frères Jac-l res domaines techniques de 3a
ques à Montréal, Raymond La-
planté 2 invité ces fantaisistes à
Quelques essais en studio. L'éclai-
rage difficile mis à part, fl fallait
persuader les Frères Jacques d'é-
voluer dans us espace très res-|Un peu généralisée que le met-
re

 

    EMRRAUDE “MOONE”
à employer et elle est

que bien de vieux cu
À son influence.
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Pratiques pont trampert se emaagangegs
de marchandises — À l'épreuve de ha
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tit Turcriptofêre- ment sur film. Une fois le mon

sur ses confrères du théâtre ou
de la radio un avantage indiscu-

points à la télévisi= points de vue la vision s'ap-
emède estique parente plus au cinéma qu'au res
R Dom te, elle possède quand même plu- d

sieurs éléments théâtraux ou ra
diophoniques. S'ils ont tous deux

cu - ce qu'on appelle généralement le
Cet antisspcique GaultmL iS “sens de l'image”, l'avantage du

a toi ageat réalisateur formé au cinéma sur
ou qu geBg son confrère qui vient de la radio
roras Compote. ube Dest pes transcendant. Le “sens

de la peus sont souvent soulagés dows de l'image” ne s'acquiert pas, 0)
-t

viduelle.

» par tous les pharmaciens pour vous réalisateur de télévision ne peut
eeieSowas sasseoir confortablement of assis-

 

LUNETTES
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

 

(Par Jean-Guy PROULX)
treint, limiter autant que pessible
leur champ d'action, pour faciliter

|

son budget, et tâchera d'accomplir
La mise|aves deux eameras la tâche de

au point de aix chansons à de-| trois.
mandé plusieurs Au point de vue du budget et
et dès qu'ub nu = To des facilités Jechuiques,nous pou-
tect, on procédait

à

un enregistre-

|

voms envier l'avantage des grands
réseaux américains. NBC, CBS,
DuMoat ont des studios en grand
sombre et des dollars par millions
Si le travail est facilité, le résultat
n’est pas toujours satisfaisant. De
grandes machines se sont avérées
un désastre. Par contre, des bi-
Joux d'émissions sout nés de Ja
carence et de la misère des stu.
dios, en France par exemple. Nous

urions sans deute peas cemnu
Belle et Ia Bite, ai Jean Coc-

teau avait roulé carrosse doré.
Pendant les répétitions, le réa-

lisateur voit en images les diffé-
rentes scénes du script et doune
à chacun un sens personnel. Ainsi
contribue-t-il grandement à ce que
la télévision soit plus qu’un subati-
tut à la pellicule cinématographi-
que, où plus qu'un moyen de re-!
produire des films. Technique nou-
velle, la télévision progresse sans
cesse et se prête du même coup à
un développement que la couleur
et le relief vont parfaire. .

echnique des
de vue

L'émission télévisuelle, comme le
film, forme un montage synch:
nisé de l'image et du son. =
variant la durée de projection
d'une scène sous un angle donné,
le réalisateur peut accélérer ou
ralentir une action. S'il est ingé-
nieux, il ne répétera pas la même
scène, sous un même angle, à
moins de vouloir insister sur ce
qu’elle représente. Sa technique
u gros-plan sera bien précise. La

durée de diffusion d'une scène ne
dépassera pas normalement la du-
rée d'intérêt pour l'auditoire,
Nous Be saurions trop insister

sur une technique personnelle
mais parfaite du gros-plan. Deux
choses sont à considérer: l'éclai-
rage et.le maquillage. Si l'éclai-
rage est défectueux, le contraste
des différentes parties du visage
ne ressortira pas bien. Très sensi-
ble, la camera reproduira fidèle-
ment les défauts du maquillage.
Rien n'est plus désagréable sur
l'éeran qu'un gros visage mal ma
quillé.
Nous avons eu l'exemple d'un

gros-plan parfait lors de la télévi-
sion du premier Jeudi de Mme
Bertrand, un texte de Bernard
Daumale. Après une discussion
avec ses invités sur le romantis-
me et en particulier sur la vie
bohème et amoureuse d'Alfred de
Musset, l'hôtesse nous a présenté |
la scène de la fontaine tirée de
On ne badine pas avec l'amour
de l'enfant gâté du romantisme.

trélera ses dépences en raison de

 

   
    

  

  

   
   
  

        

   

   

                   

    

   

      

  

tage terminé, l'émission était tete
satisfaisante.
Si les changements de contrastes

affectent passablement la qualité
des images filmées, cela dépend
uniquement d’une incapacité tech-
nique. Nous profitons de l'occasion

e
sinon au cinéma, du lu à la
télévision. .

Comme le réalisateur ne peut

   

Tel angle est-il possible? l'éclai-

offre

cune de ces questions trouve une

 télévision.

Timege—_]
Jel, nous soulignons la croyance

teur en scène du cinéma ‘possède

Même si à une foule de

est inné comme une qualité indi-

Contrairement au metteur en
scène du théâtre et du cinéma, le

ter à la première représentation
de son oeuvre. La diffusion est le
moment où il est le plus en éveil,
où ses nerfs sont le plus tendus
où LI a réellement conscience de
la portée de ses décisions. HI im
pressionne vraiment-son auditoire,
quand ce dernier réagit des trois
façons suivantes: ou bien fl re
garde attentivement ou biea 11
participe réellement à l'émission,
ou encore il a l'impression que
toute l'action se passe comme dans
son entourage immédiat. Au gur-

)

|

répondu. La lutte a été dure.

Après le bataille de juillet

Les états-majors des
partis se recueillent

Si l’on vous posait la question : “Que se passait-il, il y a
cing ou six semaines?”, il vous faudrait sûrement quelques
Instants de réflexion avant de répondre. Pourtant, Il y a à
peine deux mois, toute la province ne s’occupait, ne parlait et
ne vivait que d'élections. Maintenant qu’elles sont passées,
on dirait que le vent en à balayé jusqu'aux traces.| traceseeTeSura irré
deux partis se sont retirés sous |t°!r en chef du parti libéral pro-
leur tente. Pourquoi ne pas aller |YinClal.- Ses réponses sont caté-
les surprendre au moment où lis Soviques.

e suis satistait des résultate
reprennent le souffle avant de se obtenus, car il serait vain de clercrencontrer à nouveau, sur Un ter-

y ue nous avions à remonter une
aresei, cette fois, celui ure côte. J'ignore le nombre de

té "|réunions que nous avons tenues,
Me vd Masson mais je puis veus dire qu’elles

Nous sommes allés frapper en |furent nombreuses ét très fréques-
premier lieu Ala porte de Me thes... J'attends Outremont pour
Edouard Masson, organisateur en [dire le dernier met sur cette
chef de l'Union nationale. consultation provinciale ...
“Les élections sont terminées... M. Jean-Louis Gagnon

Je suis retourné à mou buresu
d'avocat...” Pour finir le cycle, allons chez
En vain, ai-je prié Me Masson |M. Jean-Louis Gagnon, publiciste

d'être plus loquace. Je me suis[du parti libéral et commentateur
heurté à un mur de bonne grâce [radiophonique. M. Gagnon pense
= et de mutisme. Que la publicité dans les journaux

Chez M. Jean Fournier n'a ".
la radio?—Et laLe publiciste de l'Union matio- —Nous nous sommes concentrés

nale devait être plus bavard. Aulsur jes quarts d'héure qui re-vrai, c'est sa profession. transmettalent nos assemblées—~Je suis extrémement satisfait! électorales.
du résultat des élections, m'a-t-il —Pas d'incident notable ?

—Maintenant que fa bataille est
close, je puis vous en racenter
run. Vous savez que les périodes
de “temps radiophonique” que les
partis retiennent longtemps à
l'avance ne correspondent pas
toujours à leurs exigences pro-
pres. Ainsi, nous afrive-t-il
d'échanger nos quarts d'heure.
Le soir od I'hon. Maurice Du-
plessis prononca son discours à
Montréal, l’Union nationale nous
demanda d'échanger um de nos
quarts d'heure, qui de trouvait
juste au milieu de la harsague du
premier ministre.
—Et vous aver fait?
—Que non... Le disceurs de

l'hon. Duplessis fut coupé, et je
fis parler M. Montpetit, candidat
à Maisonneuve. Je crois même
Que c’est cet Incident qui à permis
à M. Montpetit de “passer -».

 

M. Jean Fournier

Nos adversaires ent engagé le
combat et nous leur avons tenu
tête. Nous avons tenu un grand
nombre de réunions. Dans des
comtés comme Laval, où fl y a
100,000 votants, vous imaginez Jes
efforts que nous avons déployés...
—On dit que l'Union nationale

a dépensé dessommes -énormes
pour sa publicité ?
—On a cité des chiffres exagé-

rés, riposte vivement M. Fournier.
Nous n'avens pas eu plus de quarts
d'heure de radio que nos adver- plus, ces états psychologiques as-

surent au réalisateur sa popularité.

iosité indispensa

un te, le réalisateur que
télévision comble, aurs l'argent
voulu, les appareils techniques né-
cessalres et le temps qu'exige la
production de son programme, Es
revanche, l'homme ingénieux saura
tirer le maximum de conditions
inférieures de travail. Si les opé-
rations sont limitées par un budget
très serré, si le temps alloué à la
préparation du programme oblige
à des répétitions rapides, et si les
cameras ne sont pas assez nom-
breuses pour permettre toutes les
prises de vue nécessaires, 11 pro-
cédera rapidement à une égale
répartition de ses moyens, con.

| Semaine de
la Famille
Cette année, la semaine de la

Famille ouvrière aura lieu du 26,
octebre au 2 novembre, sous lex
auspices de la LOC. Ce sera le
point culminant des activités an-)
nuelles des 200 sections de la
LOC, qui, ceite année, ent spé-
cialement étudié les responsabi-
lités des parents à l'égard l'édu-

Vers le milieu de la scène, il y.
avait un gros plan magnifique de‘
Camille, suivi d'un excellent “cut-|
in” de cameras. Tous les specta-
teurs ont remarqué la belle tête!
de Charlotte Boisjoli et ont admiré
le travail du réalisateur. Cette
scène a fait dire à Johnny Bigras,
présent dans le studio: “Les ac-
teurs sont plus réels que les réels
sont acteurs.” On ne saurait dire
davantage.

Le grand principe: Voir en
images définitives les différentes
scènes du scénario, éviter le plus |
possible les images toujours avides ;
de plus amples. détails.
- (La semaine prochaine: Le tra-
vail en studio oblige le réalisateur
de TV à un certain automatisme.)
————ap——

   
   

 

  
   

 

   

    

 
 

  -— CAlumet cation des enfants. La semaine de
9572 la Famille apportera aux nts

era — quelques solutions A eo problème.

ta re0ene0t 000000 us 000020222002 00 0000000000duo ana 0d00.

Cet automne, soyez
plus attrayante dans
vos nouvelles toilettes

Surprenez vos amis!
Commengant dds maintenant

saires. Quant aux journaux, netre
publicité a semblé plus impor-
tante, parce que nous l'avons con-
centrée sur une période plus brè-
ve: 18 jours, du 25 juin au 13
Juillet...

Me Jean-Marie Nadeau
Un petit tour de l'autre côté  de la barricade. Nous voici chez COUrs spécial de 6 semaines

QUI VOUS RENDRA
PLUS SVELTE

PLUS ATTRAYANTE

Cours complet & partir de $30.00
Plan budgéiaire — Riémlats garantie

Tétéphonez maintenant à

WE. 4239
pour obtenir une analyse
gratuite de votre taille

LR STUDIO LE MIEUX
ÉQUIPE A MONTREAL

Ouvert de 9 a.m. 4 9 p.m.
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Le procès de l'année…eu théêtre

Le public va jugér une belle
Charlotte accusée de meurtre

La pièce la plus originale que Montréal ait vue sera représentée en première ea-
nadieñne vendredi soir prochain, au Gesù, sous la forme d’un procès de meurtre, dont le
verdict sera rendu par 12 jurés choisis dans la salle même,

a.ai
C'est la Nuif du 16 janvier, trois

actes policiers d'Ayn Rand, qui ‘
inaugurera la deuxième saison du
Théâtre du Nouveau-Monde. Chaz-
lotte Boisjoli en sera la vedette aie À
dans le rôle d'une secrétaire, Ka- 7%,
ren Borg, accusée du meurtre de
son patron et maître, un grand
industrie] (nommé Faulkner) de
New-York. C'est Jean Gascon qui
jouera l’avoeat de la défense et
Henri Norbert, celui de la pour- ‘
suite. La distribution comprendra ‘
aussi: François Rozet, qui fera un |
beau riche, père de la femme de
Faulkner, Monique Lepage; Pier-
re Durand, le juge du procès; Guy
Hoffman, le sergent de police ap- ,À
pelé le premier sur les lieux du *
crime; Jean Lajeunesse, le ban-
dit (genre A] Capone) amoureux |
dépité de 1a femme de Faulkner;
Roger Garceau, licler privé de
cette dernière ; Jean-Louis Roux,
secrétaire (mou) de l'industriel;
Fernand Doré, expert grapholo-
gue; Denyse Pelletier et d’autres. We.
Après que des policiers (en uni- A i RR. Em

forme américain) auront parcouru Jean Gascon ot Henri Norbert
le foyer du Gesù en criant au pu- Y
blic que l'audience va commencer, (C'est tout arrangé, ce procès-là !)

Ba  

(T'en fais pas, je connais le tabac !)

Des voix en or au
Palais du Commerce
Quelques-unes des grandes vedettes mondiales de l'opéra

joueront dans cinq représentations de quatre chefs-d’oeuvre
différents, au Palais du Commerce, du 26 au 28 septembre.
Ce début de saison est un des plus hâtifs à Montréal et

     
   

  

laisse augurer une année fructueuse.
Ferrucio Tagliavini, considéré

comme Je plus grand chanteur
d'opéra de l'heure, domine l’affi-
che, mais il est entouré de célé-
brités comme Je soprano Stella
Roman: le baryton polonais George
Chapliski; le ténor Robert Merrill,

Lerry Peters. imitateur d'Al
Jalson. qui figurera au spectacle
des “Variétés Maisonneuve”, ce

soir, dimanche.

APPRENEZ LA DANSE

A
meilleur

marché

3
Leçons

privées

$500

 

Les meilieure profeaseurs de Montréal

STUDIO DE DANSE

COSTELLO
Appelez dès eujourd'hui

1924, STE-CATHERINE O.-
We. 979 GL. 3373
   

du Metropolitan de New-York;
Bruno Landi et Hilda Reggiant,
que les Montréalais ont déjà ap-
plaudis: Dorothy Goodman, Wil-
lUam Wilderman, Licia Evange-
listi et Thomas Hayward.
On les verra au cours des repré-

sentations qui débuteront vendre-
di soir, par la Tesca, avec Taglia-
vint, se poursuivront samedi après-

: midi et samedi soir par Cavalleria
Rusticana et Rigolette, avec Mer-

|rill, et se termineront dimanche
.par la Traviata et Rigolette, en

   
Robert Merrill

Evénements attendus

matinée et en soirée.
L'impressario, Mme P. Puliafi-

to, de Montréal, a établi un bud-
get de $30,000 pour présenter ces
spectacles, dont la mise en scène
a été confiée à Anthony Stivanello,
de réputation internationale. II en
coûtera $10,000 par représentation
en cachets aux chanteurs seule-
ment.
Au nombre des autres événe-

ments Impatiemment attendus par
les mélomanes, il y à le récital de
Guimar Novaes, surnommé par
certains critiques le plus grand
pianiste de notre siècle. Le récital
aura lieu le 4 octobre, au Plateau.

THE GIGCE,
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AUJOURD'HUI SEULEMENT — 2 REPRÉSENTATIONS

FORUM
 

 
    

FREVA
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a. STUMPggSTUMPY + GEORGE KIRBY

TEDDYHALE - + 9. TheCONGAROOS

Un spectacle musical merveillens — Ne lc manquez pas!

On pourra te procurer de bons billete
su Forum même, à l'heure $230,$3.

.Billets : $1.50, $L.,

le procés s'ouvrira sur un décor
sans rideau. représentant une salle
de cour. Les douze premiers jurés
qui auront répondu à l'appel pren-
dront place dans l'enceinte qui
leur est réservée, à gauche de lx
scène, assisteront au procès. et
rendront à ja fin leur verdict,
après quelques minutes de délibé-
rations. Bien entendu, le verdict
Pourra changer chaque soir, selon
le jury, l'auieur ayant d’ailleurs
prévu deux fins différentes à sa
pièce.

Entre le Ze et le 3e acte, des
camelots ‘’vendront” dans la salle
l'édition du soir d'un journal
(le Petit Journal, bien sûr) ayant
un “scoop” qui éclaircira quelque
peu le crime. Tout se déroulera
comme dans la vie réelle.

C’est Roux qui a fait la mise en
scène de la Nuit du 16 janvier
et Jacques Pelletier en a réalisé
les décors. N'allez pas manquer

 

Jacques Létourneau (ci-haut), le
héros de “Crime et châtiment”,
et'ses camarades du théâtre
Marist font courir tout Montréal
au théâtre des Compagnons de

Saint-Laurent.
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CE SOIR
à 8h. 45

$3.          
    

Dimanche soir, 21 septembre, 8 h. 30

Variétés Maisonneuve
4206 EST, RUE STE-CATHERINE

*LARRY PETERS,
imitateur d'Al Jolison

* JACQUELINE RHEAUME,
chanteuse

# SANDRA, danseuse + NUMEROS DE

«GREAT ALBERT, avaleur
de couteaux et de sabres VAUDEVILLE

Admission”: 50c — Réservations : FR. 1210 — TU. 0176

+ RIALTO, comédien et
magicien

+ Le francais FERDINAND
Jouant Yaccordéon musette

FAITES PLUTOI LA LOCATION

soit d’un ACCORDEON

d'une TROMPETTE

ou d'une GUITARE
ofin de savoir st réellement votré enfant
porséde du talent pour ces instruments

musicaux.
 

Votre dépèt vous sera vembonrsé
N. a ti vous désires plus tard Pochet

de l'instrument,    
Certificat d'études décerné à nos élèves «em

ATTENTION !

M. Faucher est mainfenan! vendeur
auforisé des FAMEUX ACCORDEONS

EXCELSIOR
- ET =

ACCORDIANA
Une visite à notre magasin vous convaincra davantage
de la grande efficacité de ces fameux instruments

et MAGASIN de My,

TAUCHER
Maurice Faucher, prop.

1206 EST, RUE ONTARIO AM. 5583

 



DanielleLa Marre... fleuriste
Danielle, chanteuse française qui fit courir tout Miami

l'hiver dernier, et tout New-York ensuite, est en train de
faire courir tous les Montréalais.
La belle chanteuse présente a

Ches Parce américain “Love for Puls,
un tour de chant bien C0comme par enchantement,Daniellemonté, devant lequel 1! est plu-

Giditch do rete Lnltiérnt |:nléve une partis de sa robe et
laisse entrevoir ses jambes au-Jolla, ayant beaucoup

dane de sex-appeal, elle |perbes. Ells interprète
apporte à l'interprétation de cha- |“Comme ¢l, comme ¢s”, en se dan-

que

chanson pechaleur extraon. dinant autour de Is scène, d'une

 

entraînante pièce
Danielle a une personnalité formi-

distribue des fleurs aux messieurs. |dable, une très jolie voix et elle

Cette chanson terminée, elle de- [sait quoi faire de ses mains et de
mande .alors la permission d’en- |son
doser une nouvelle robe. Se

derrière un paravant sur
scène même, elle procède à la

transformation. Elle apparaît dans
une superbe création et elle rend
ensuite, en y mettant le plus de
conviction possible,le classique|

I]
!
1
J

ainsi que les
ner et retShirleyMeCMeGuire. 

  

 

KOMAROVA-KOMAROFF "raie

GARDE A L'AFFICHE

Harry Mimmo

Le frio de Santos
Une distribution

de 40!
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Johnny Russell aurs un spectacle
fort intéressant à présenter au
Domino, à compter de
soir. Il se
Brooks (ci-haut);
gras, notre Bourvit
Ning Perez, danseuse,

chestre de Bod Langlois,
l'or

 

Un spectacle.
tout irlandais
La direction du café Downbeat

présente un s le “tout irlan-
dais”. La te est un acteur
de cinéma, Mike Shaughnessy; il
est entouré de Francis Martin, dan-
seuse, et de Jimmy McGinty. Ces
trois artistes se réclament de la
Verte Erin et ils combinent leurs
talents pour offrir à la elientèle
du Dewnbeat un spectacle varié
et intéressant.
Mike Shaughnessy arrive lei pré-

cédé d’une grande réputation. Sous
contrat avec les studios Colum-
bia, il apparaît dans le film comi-
que: “The Marrying Kind”. C'est
un comédien qui a beaucoup de
métier et d'allure, un épuisable
bagage de blagues et d'histoires.
Il varie un peu son numéro, en
présentant d'une façon dramatique
la fameuse chanson “Danny Boy”.

DANSE
, tous les esmedis

' oo et dimanchee,
aves

  
 

les vendredis ot
jours de ia semaine

1226 STANLEY — UN. $8128

   

Is sont formidables!

les Tune-Up Boys
on 13e semaine

ROLAND LEGAULT
chanteur et M.C.
en lle

NICOLE VERNON
chanteuse parisienne

ET AUTRES ARTISTES
DE PREMIER CHOIX

MARCEL DORE
et son orchestre

Le Trio d’Americe Funere
présentent Jeon Charette

3 spectacles le samedi
4 spectacles le dimanche

| - le premier à 4 h. 30   TE TE PrPPT PPPPP ET PPE IE PIN CPE RT PERTTI TORI PIETER CPPS Tr PRCT es 0
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Bonne
FERNAND
Fernand Hénault, le chef d'or-

chestre du casine Français, sera
l'objet d'une ande fête, mercre-
di, 34 septembre, L'un des artis-
tes les plus connus st les plus ap-

minatoires. gagnants
alors un prix évalué à $150, soit
un habit pour homme et un tail-
leur pour dame.
La direction du essine Français

présente toujoursd'agréables ve 

fête à
HENAULT
tacles de variétés. A compter de
lundi, les ncipaux interprètes
seront Guy Denis,P'ouclen Colerete
Se,den Shubin et Pauline
Guy Denis est un jeune artiste

en mn qui est en voie de 2e
tailler une belle réputation dans
le domaine artistique. Ses imita-
tions des plus grands chanteurs
américains sont justes et lui mé-
ritent chaque solr des tonnerres
d'applaudissements,

ernand Hénault et son orches-
tre, a que le quatuor Chice,
jouent une entraînante musique
de danse.

 

“En 13e semaine
Un record à la casa Lema: les

Tune Up Boys y sont gardés en
vedette pour la 13e semaine. Ces
musiciens fantaisistes sont entou
rés de numéros variés.
 

  

CASINO FRANÇAIS

   

   

    

   

         

CONCOURS

À compter de cette semaine

GUY DENIS
Jeune artiste canadien.

Ses imitations de JOHNNIE
RAY, FRANKIE LAINE, LUIS
MARIANO,les INK SPOTS, lui
attirent des tonnerres d'applau-

dissements.

LUCIEN COLERETTE,
KEN SHURBIN,

alnel

PAULINE RHEAULT
complètentlele spectacle présenté

Eliminatoires à tous les mois. Les gognants recevront un
prix de $150.00, comprenant costume pour dame et complet

2 pour homme, don de Tony the Taylor.

1224, RUE ST-LAURENT

est toujours heureux
de vous présenter

FERNAND HENAULT
l'inimitable pianiste

et son ensemble d'étoiles.

Vous pouvez aussi danser tous
les soirs au son de la musique

de CHICO JUAREZ, roi du ban-

M go, et son quatuor.

Tous les dimanches,
à 3 heures p.m,

DE DANSE

eebemiMINIMUM — AUCUNE CHARGE
Tous les soirs, spectacios d 10 h. 30 et 12 h. 0

Samedi: 3 spectacies à 9 h. 30, 11 h. Wet 1 h. 8

ATTENTION | Grande soirée de gala en l'honneur de Fernand
Hénault, mercredi te 24 septembre. Ballons, serpentine, etc...

Réservations :

       
   * GABRIEL BIGRAS

se Besrvil comedie

* NINA PEREI
dansense

PAS DE MINIMUM — NI FRAIS

   

JOHNNY RUSSELL
PRESENTE

DOMINO
ANOLE BOUL, GOUIN BT PIE IX — VE. 9@W

Mme Rémi Deuphinsis, prop.

BE. 0839

           
   

*ANEBROORS
* BOB LANGLOIS

o oon srdbesiee

DE COUVERT NI D'ADMISSION

     

"ve—
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Marjane a présenté, au cours d'un

‘elle “découvrit” alors

S'il y avait une personne
soir, c’était Marjane,
succès actuellement au Wonderbar.

Elle venait de recevoir un télé-
gramme de New-York, lui annon-
çant que son enregistrement “Kiss
Me” était sur le “hit parade” amé-
ricaln.

“Kiss Me” est une chanson
d'un genre un peu spécial. Pen-
dant quelque temps, il fut ques-
tion de bannir ce disque, car on
Je trouvait trop osé ou suggestif.
Point n'est besoin de souligner
que l'interprétation de “Kiss Me”
est l'un des plus charmants mo-
ments du tour de chant de Mar-
Jane présente au Wenderbar, La
{alentueuse diseuse française a
inserit àson répertoire quelques-
uns des plus grands succès fran
gals tels que “Tire l'aiguille”,
‘Adios”, “Paname”. Elle reprend
également ses vieux succès, qu'on
lui réclame toujours.
Marjane présente pour la pre-

mière fois au public montréalais
le jeune musicien Cy Coleman,

dirige un excellent trie. Cy
Coleman est considéré comme l’un

lus brillants compositeurs et
a ens de [heure. plus ré-
cente composition a Try to

Me” vient d°
ur Eddie Fisher, Fra
Laine et Ella Fitgerald. Cy Cole-

man anime de son style personnel
chacune de ses interprétations.
Ses arrangements sont originaux.

Avee Marjane et le trio Cy Cole-

man, la direction du Weuderbar

présente le comique Bruce

Howard.
Peter Barry _et son ensemble-

Le RAINBOW Ber
DES LUNDI

% SIMONE MERCIER
chanteuse mc.

* LINDA FIELD
danseuse exotique de couleur

% ERIC BADINCDON
acrobatie sur deril

%* KAY
acrodate

% Ray lrwing -
et son orchestre

af!

k
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  4621 EST, NOTRE-DAME

CL. eos  
"+...

  
qe qu'elle était en vedette ex cabaret
Is Vie en Rose”, 4 New-York. On voit ici la populaire chanteuse

photographiée en compagnie de Cy Coleman et d'un de ses

Marjane a réussi un “hit”!

rs

sud-américais font les frais de la
musique de danse.

EE
L'ORCHESTRE Le seule et unique a]

Di MARIO JOSEPHINE parisienne
LE TRIO "a on MN
VERONA ToeaWar ‘à la dynamite ’

        

   

 

«
Alys Robi, la populaire chanteuse canadienne-française,

fera sa -rentrée au éabaret lundi soir, alors qu’elle sera 1e
vedette du spectacle présenté au café Montmartre. Point n’est
besoin de rappeler en détail la brillante carrière de cette
artiste canadienne.

   

 

   

   

  

   

   

   
  
    

   

 

  
   

= 3 Robi monta rapidessent 1
La charmante Lucille Lauzon |du pour devenir en peu
sere au café de l'Est à compter [d'années 1a chanteuse la
de ixndi soir, avec les Versatiles,
trio musical de Chicago; Jean
Tourigny, animateur; Mascott et

Charles, danseurs.

Joséphine
a du métier

Joséphine Prémice, chatteuse
et danseuse haltienne, est la ve-
dette du spectacle présenté au
Continental. Arrivant de Paris, où
eile obtint un magnifique suecès
au Carroll's, Joséphine a acquis
au cours des dernières années
beaucoup de métier, si bien qu'el-
le est considérée comme la meil-

 

de nombreux rése.

sas

cocktail

 

donné cette semaine
en l'honneur de la presse montréaleise, le trio Cy Coleman,

 

grave, font d'elle une interprète
remarquable, qu'il est tout agréa- SE> Alys Robi

 

ble de voir. Parmi les pièces del" Armande Meerte et som orches-
heureuse sur la terre hier [genrépertoire,Signalons “Plume re ging qu'Ermie King ot son| Rappelons qu'il y a deux repré-

seuse francaise qui fait un très gros |<rancy Livins”, ‘This Woman | une entraînante mu-|sentations spéciales tous Jes die
Was Mileage” et “Pourquoi”. José. S350 danse. manches
phine Prémice est accompagnée un excellent joueur d ,Ps ue joueur de bongo,

Avez-vous vu ce que l’on
dit de ma

x DEUXIEME SEMAINE *

      

 

     

       

 

LAUCEL DE ARCE
08 »es B nouveautés latines
venant directement du
Casino Nationale Havane

$18 ot SONNY ARTHUR

  

      demande

Johnny Howard
Dens lo “Herold” du 17 septembre 1952, per Pot Pearce

CHEZ PARES

Johnny Moward, comédien; Danielle LaMarre; chanteuse, Jackie
Warner et Shirley McGuire, danseurs; Jack Morley, MC; Boots
McKenna, scénario, Bob Harrington et son orchestre et le Trio P. Noter,

     

 

CARMENSITA GARCIA
danseuse espagnole

 

    

    

  

   

  
  

 

  
  

  

  

 

  
   
   

Le coin le plus reculé du baleon
de Chez Paree sela bientôt l'en-
droit le plus occupé en ville.

Ce coin est ce qu'on peut appeler
un endroit stratégique, d'où on peut
voir une certaine blonde de Paris
qui (exception faite des dons de
Mère Nature qui a été très zéné-
reuse) a atteint au faite de la
renommée, paree qu'elle a décidé
de changer de vêtements juste au
milieu du plancher de Chez Paree.

Bien, peut-être pas juste au mi
Heu — c'est là la raison r las
quelle cette section du balcon est
stratégique. Cela et un écran asses

Bout. Mais Danielle LaMarre, éventuellement, sort de cet écran.

Les robes de Danielle sont toutes Fath et/ou Dior

Denletie eussi.

Et elle chante, en plus.

Sa garde-robe “chatouiliante” arrête tout simplement un spectacle
est généralement une affaire brillante et entraînante. Les gentilles

de Boote MeKenna sont devenues Culturelles, car elles
dansent sur des airs de Tchaikowsky et Ravel. Cependant, leurs
costumes ne eonsordent pas du tout avec ce que les livres de clamse
racontent sur ces messieurs.

 

  
DERNIBRE SEMAINE

MARJANE
accompagnée par Walter Biger

En plus cette semaine

x ME TRIO DE CY. COLEMAN
(Un nouveau Gershwin)

Pas de frais Ge couvert ni &'edmission

1844 cuoet, rue Ste-Cotherine - UN. 6-2666

       

 

  

   

  
  

     

  
CNELPAREEUN. 6-66
Spectacles: 9.30 et 1.30. Semedi: 1, 11, 1
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! Les esprits son* prompts à la colère dans “Cheyenne”, avec Dennis
M Jane W , v S|organ et Jane Wyman, que on peut voir ou System.

"AFFICHE . AIB GLIMATIÉ

STATIONGEMENT QBATIS

  
 

AIR CONDITIONED

L'AFFICHE
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CINEMAS
Paula”, L. Young : “Bat-
che Pass”, J. Cha
T -- “Singing In The

  

AMHERS
Rain”, G. Kelly; “Paula”, L. Young.
ARCADE — “Ames rebelles”, T.

Power ; “Tarzan et la Fontaine ma-
rique”, Lex Barker ; ‘’la Fiesta”, B
Williams.
SEAUBIEN — “Pacific Express”,

B. Btanwyck; “une Incroyable His-
toire”, R. Roman.
BIJOU — ‘’Entrons dans ja danse”,

F. Antaire ; “Dieu & besoin des hom-
mes”, P, Fresnay.
CANADIEN — ‘’The Great Caruso”,

M. Lanza; “les Cuistots de se ma-
jenté”, Laurel et Hardy.
CHATEAU — “The Las Vegas Bto-

ry”, J. Russell; “Mltiny”, M Bte-
vens,
CRYSTAL PALACE — “Aventures

of Capt. Fabian”, M. Plynn; “Sunset
in The West, R. Rogers,
DOMINION — “Bronco Buster”, J.

Lund; “The Narrow ”,
Windsor; “Mam Balt”, G. Brent.
FRANÇAIS — “Tarsan Savage Pu-

ry”, L. Barker; “Skirts Ahoy”, RB.
Williams.
GRANADA — "Red Mountains”, A.

Lada ; “Aaron 8lick From Pumkin
Crick”, A. Young; “Forbidden Land,
J. Welsamuller.
NORMANDIE — ‘Rancho Noto-

rious”, M. Dietrich ; “Flesh and Fu-
ty", T. Curtis
PAPINEAU — “Red Mountains”, A.

Ladd ; “Forbidden Land”, J. Weise.
muller ; “Aaron Slick From Pumkin
Crick”, A. Young.
PLAZA — “Steel Town”, A. She-

ridan; “Bead Of The River”, J.
Stewart,

“Five Fi “J.
Mason ; “Love Is Better ù Ever”,
L. Parks.

G. Kelly ; ‘Unkaown Man”, W. Pid-
geon.

“With A Song in My
Heart”, 8. Hayward ; “The Man With
A Cloak’. J. Cotten.

ver”, J. Btewart; “Steel Town", A
Sheridan.

bertson : “The Pride Of Saint Louls”,
D. Dalley. -

REGENT —

RIALTO — “Singing In Ths Rain",

RIVOL) —

ROSEMONT — “Bend Of The Ri.

SAVOY — “Lydia Bailey”, D. Ro-

VERDUN PALACE — “Alnal sont
les femmes”, J. Powell ; * mas
arme”, J. Warner,
VILLERAY — “Johnny Belinda",

J. Wyman; “Le grand rodéo”, J.
Craig.
rs

  
Cornelis Otis Skinner dens ss
femeuse interprétation de “ig
Goulue”, un des 13 personnages
qu'elle présente dans “Paris "90",
à l'affiche du Her Majestys à

compter du 22 septembre.

Film opéra-ballet
— La version

anglaise du film of ballet sué-
dois en couleurs l'Oiseau de feu a
eu sa première mondiale à Stock-
holm et a été accueilli favorable-
ment par le public, Offre ambitieu-
se faite au marché international,
le film a été produit en
français, allemand et italien,
Le baryton Italien Tito Gobbi y

tient le premier rôle masculin et
le chorégraphe français Maurice
Réjart, qui a composé le ballet,
tient aussi un rôle de danse dans
le film, tandis que les autres rôles
principaux ont été confiée à des
artistes suédois. On peut dire,
d'une manière générale tes
artistes se sont nequitté Jour
difficile tâche d’une manière plus

aoeBiravinskyot Jothaneravi

dérivé d'un vieux conte russe,
lMsé une fois déjà par Fokin pour

ga
s  ua de ses balles.

M |et prenante que

 

PTEMBRE 1958
 

Lesnouveaux films
iiiiii

LOEW'S — “The Merry Widow" (Eile chante mal)
ous ne croyons plus ous contes de fées, mais lorsqueune fantaisieaussi évidente règne dans le royaume imaginaire de Marshovia, pours

Quoi ne pas regarder, écouter et s'en amuser franchement ? Un direceteur intelligent, Curtis Bernhardt, est de l'école de Lubisch, et lesdétails amusants abondent, surtout dans la scène initiale de_l'entréeen gare. Nous trouvons dans Ja distribution, très égale en tant qu'élée
ments, d'importants rôles secondaires, comme Dalio, dans l'officier
de police (petite scène très spirituelle ou commissaridt de police):
Richard Haydn, en baron Popoff; Thomas Gomez, en souperain de is
vieille époque (“off with their heads”); Lise Ferraday, en dame de chez
Mazim's; et Sujata, en capiteuse danseuse. John Abott donne à l'ame
bassadeur l'air d'un colporteur, mais Una Merkel est très rigolote
dans son rôle de dame de compagnie. H y « d'abord la musique de
Franz Lehar, et, ensuite, Fernando Lamas, dont la voix est aussi souple

se personnalité de don Juan. Il y a aussi Lana Turner,
dont on se rappelle différentes poses em corsets 1900, mais que l'on
veudrait oublier lorsqu'elle chante (pourquoi, pourquoi ne pas l'avoir
goublée 2). La photographie est magnifique et la direction de Jos

ternak est à louer,

ALOUETTE — “En route vers Rio” (Des fous en liberté)
Bob Hope, Bing Crosby et Dorothy Lamour se rencontrent d'abord

sur un paquebot de luxe, où les deur musiciens promettent à Dorothy
de la délivrer de sa tutrice, Gale Sondergard, qui veut s'emparer de
28 fortune. Pendant le‘ fiesta organisée pour le mariage de Dorothy,
Bob et Bing se costument en femme (si vous êtes capables de les
imaginer ainsi!) et vous entraînent dans une sarabande tellement
folle que vous en restere épuisés de rire. Le deurième film est le chef
d'oeuvre de Flaherty: “Nanook the Eskimau”, tou: dans le grand.
Nord canadien, .
PRINCESS — “Fearless Fogen” (Les moeurs… des lions)

Aucun sujet n'est plus difficile à traiter que la fantaisie. Ce film
raconte les perturbations causées per un employé de cirque qui em
méne son Hon avec lui au régiment. Tout cela est invraisemblable,
mais extraordinairement humain dans ses conclusions, et très bien
joué, par Keenan Wynn, dans le rôle d'un sergent naïf et bon enfant;
Carleton Carpenter, dans le rôle du dompteur et propriétaire de
“Fearless Fagan”, le Hon; et Jonet Leigh, qui est jolie comme un
coeur, dans une nouvelle coiffure caniche et avec une faille en 2 points
d'in tion qui se font face,
CAPITOL — “Don’t Bother to Knock”

(Prappez, ot Is mort vous ouvrirs)
L'épouvante de cette soirée avec une gardienne d'enfants, aux

instincts criminels, est habilement amenée et conduite jusqu'à un
diapason intolérable. Marilyn Monroe nous révèle d'autres dons qu'un
physique très agréable, dans le rôle d'une malade mentale (le ivre
était encore plus terrifiant, et le scénariste lui garde l'indulgence du
public en donnant une cause sentimentale à sa folie). Richard Widmaris
est l'excellent interprète que l'on connaît, et Anne Bancroft, absolue
ment charmante dans le rôle de la chanteuse. Son répertoire l'est égar
lement. Un filfa pour les amateurs de romans policiers.
ORPHEUM — “Girls in Chains’ (Femmes en réforme)

Un document humain sur les écoles de réforme pour femmes ef
Jeunes filles. Arline Judge est la directrice qui essaie d'employer la
douceur au lieu des anciennes méthodes. Elle est aidée par Roger
Clark, qui cherche à découvrir la bande qui exploite cette prison eb
contrecarre leur influence. Nous remarquons également Barbara Pepper,
Robin Raymond et Emmett Lynn,

Gérard Philipe vous salue!
Depuis son retour à Paris, et en attendant de

nous revenir dans deux ans, Gérard Philipe
refait souvent (en imagination) son merveilleux
voyage dans le Québec. Le grand Fanfan la
Tulipe garde de nos gens un vivant souvenir
et il s'est tait un plaisir de dédier à nos lecteurs
la dédicace suivante ;

 

 

   

 

  
 

 

  
Marilyn Monroe, inante des “beautés” d'Hollywood, est !Je partenaire de Richard Widmark dans le film “Don't Brother ;

 

£3 te Knock”, à l'affiche du Cepitol i
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SAINT-DENIS — “Etienne Brôlé”
‘ (Qui brûle... ses étapes, brôters…)

“Etienne Brûlé”, le premier grand film canadien en couleurs,
fread axjourd'hui l'affiche su St-Denis. L'enthousiasme du public, à

grande première mondiale, vendredi soir, fait prévoir un succès à
fim historique. Le héros était un coureur des bois des premiers

temps de la colonie, et son courage lui valut, non seulement la con-
, mais l'amitié de Samuel de Champlain. Sa faiblesse pour

l'eau-de-vie l'entraîns vers la en faveur de l'amiral Kirk et il
sur un bûcher érigé par les Indiens. Le rôle de’ Champlain est
par Jacques Auger; le père Brébeuf, par Lionel Villeneuve;

l'aventurier Brûlé (brûlé), par Paul Dupuis, qui campe une belle fi-
que. Les rôles féminins sont tenus par Paulette DeGuise et Ginette

tondal. Les Indiens de la réserve de Caughnawage font de la figu
vation dans le film, qui a été tourné au cemp Lewis, St-Adolphe de

. Howard, “Etienne Brûlé” est une production Carillon. |
- — ‘Les eventuriers désert” (Un joli mélange)

Un groupe disparate s'associe pour déterrer un trésor enfoul dans
le désert de la Californie. Il est formé d'un fermier, d'un chanteur
de cabaret, d'un meurtrier, du policier lancé à sa poursuite, d’un ce-
baretier et d'un mystérieux Indien. Îis sont bientôt rejoints par une
Jolie fille : Chris. Les disputes né tärdent pes à naître, et quelques-uns
meurent avec violence. La tempête fait le reste. John Sturges a créé
une atmosphère extraordinaire pour ce film dramatique, dons les in-
terprètes sont Ella Raines, Randolph Scott, John Ireland, Edgar’ Bucha-
nan, Wiliam Bishop et un chanteur noir de blues: Josh White. Au
même programme, “le Rose blanche”: histoire d'une danseuse, avec
Loretta Young et Conrad Veidt. .
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Une scène de “la Rançon du bonheur”, avec Ingrid Bergman et
Leslie Howard, en deurième semaine au Champlain.

 

Randolph Scotf et Elle Raines, dans “les Aventuriers du désert”,
sur l'écran de l'Electre.

EN PERSONNE
Charmante étoile d'Hollywood !

ji, MARILYN

MAXWELL

 

    

      

 

= PETIT JOURNAL, 21 SEPTEMBRE 1908

tedfedodfede

fe

ee

feFede

|Marilyn Maxwell et Paul Dupuis
Marilyn Maxwell, vedette de l’émaission radiophonique

de Bob Hope, à délaissé pour un moment le célèbre comique,
pour voler de ses propres ailes; elle a commencé une tour-
[née qui 1a conduira dans plusieurs villes américaines et

canadiennes. Elle est la vedette du spectacle mis à l'affiche
cette semaine au théâtre Seville.
Marilyn Maxwell, que l'on vit

au cinéma dans “The Champion”
et “Keys to the City”, et que
l'on verra sous peu dans Ja ce-

médie “Military Policemen”, sux
côtés de Bob Hope et de Mickey
Rooney, est une ravissante artiste
qui a beaucoup de personnalité,
upe allure aisée en scène, une voix
agréable et un métier sûr. Elle
présente un captivant tour de
chant, dont la pièce de résistance
est une petite fantaisie Intitulée
“Blow the Candie”. On goûtera
également son interprétation de
“You Belong to Me”.

C'est Paul Dupuis qui Ja pré-
sente au publie.

Des as: Gali Gali & Mimmo
Deux numéros qui sortent de l’ordinaire, celui de Harty

Mimmo, un pantomime italien, et celui de Gali Gali, un

magicien égyptien, contribuent à placer le spectacle du

casino Bellevue au rang des plus captivants jamais présentés
+ a

——

dans cette boite, 2 à Gal Gal 1 mystitie

Décrire dans tous les détails le
numéro de Mimmo est ÿnpossible. tousLesspectredes trucs
Cet artiste ftalien a tellement le |"0"ony table, puis sortdes
sens inné du geste ou du mouve-| anneaux d'un bâton dont les deux

ment drôle qu’il est incomparable extrémités sont tenues par des

dans son genre. Tantôt, il imitera spectateurs, trouve dans les

d'une façon tordante Charlie Chap-

|

ches de pantalon et de “estan de
ln; tantôt, ce sera un danseur de

|

deux volontaires, qui montent sur

tango sud-pméricain ou unanglais; la scène, des poussins, ou ‘encore

tantôt, ce sera l'incompara Ti >

Astaire. Mimmo a des gestes brus- leur vole leurs montres

ques, saccadés, toujours drôles. Il
a une vitalité inépuisable.

  
MARILYN MAXWELL
tle plus joli minois)
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ras >/SPECTACLES

© ELECTRA. — “lu Home blan-
che” : 1 h. 41, 4.54, 5.12 ; ‘lex Aven-
turiers du dérert” : 12 h., 3.13, 6.26,
9.44.
SAINT-DENIS. — "Fil Brû-

W*': 12 h. 2.15, 4.45, 7.16, 5.40,

CINEMA DE S$. — ‘Quai
des brumes” : 12 h., 2.25, 4 50, 7.20.

   
 

 

9.45.
ALOUETTE. — ‘En roule vers

Rio“: 11 h. 10. 3.45, 435, 700,
940; “Nanook l'Esquimau” : 1€ h.
16, 12.50, 3.30, 8.05. B45.
CAPITOL. — “Don't Bother to

Knotk” : 10 h. 20, 1245, 3.05, 5.2%,
7.45, 10.05.
CHAMPLAIN. — “La Rancon du

bonheur’ ; 1 h. 55, 4.35, 7.15, 9.66:
“le Cobra de Shanghal” : 32 h. 46,
3.25,

10 h., 12.25, 2.50. 5.20. 7.45, 10.
“City of Silent Men": 31 h.
1.40, 4.10, 6.35, 5.05.
LOEW'S. — "The Merry Widow:

10 h… 12.20, 2.40, 5.00. 7 20:, 9.40.

6.05. 8.45.
  “hate:

15
15,

  

PALACE. — “We're Not Mar-
ried”: 10 h. 18, 1235 2455. 6.16,
7.38, 9.88,
PRINCESS. — ““Feariens Fagan’:

10 h. 20, 12.40, 3.00, 5.20, 740, 10.00.
IMPERIAL. — “The Brizand”:

11 h. 45, 2.05. 6.25, 443; “Storm

ver Tibet": 10 h 3. 1.25, dat, Passion folle

eeu

|

du pistolet
Cercle des Bons Amis
Cqunatuires des des eesee Pour

 

septembre

"Adventure of Coptoin Fabian”
wvec Fred Fhon

“Sunset in the West”
awe Roy Rogen

“KING OF THE CONGO” 3e épluode
COMED — NOUVELLES

Mot; jou. von. 26. 35. 36 mptembre

“Force of Arms”
*Thiet of Domacw”
“Southern Croddie”
Mandi of vendredi mi:

NUMEROS DE VARIETES
Médor Lacombe, M.C.

   
A l'affiche hioge'd jendf    
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CHAMPLAIN-MERCIER
CREMAZIE-VILLERAY

iitcoma rs

Pa AIR CLIMATISÉ

2396 Besubien B.
CA. 7460

Samedi à mardi — 28 au 23 septembre

"Pacific express”
Basbara Staawyck — Joel McCres

"Une incroyable histoire”
Rath Romse — Arther Kensedy
 

8610 St-Denis
DU. 4210

Samedi 3 mardi — 20 au 23 septembre

"Jeanne D'Arc”
Ingrid Bergman ~— Joe Ferrer

- ‘Dansla jungle”
Frank Buck
 

Samedi à mardi — 20 au 23 mepuasbre

"Le laitier de Brooklyn”
Damsy Kaye — Virginia Mayo (couleurs)

"La maison sur la 92e rue’
William Eytbe — Signe Hasso

 

Wellington

VerdunPalace REX
Samédi à merdi — 20 au 23 septembre

"Ainsi sonf les femmes”
Jams Powell — Elizabeth Taylor

"Police sans arme”
Jack Warmer

 

St-Denis et Jarry
DU. 5577

Samedi à lundi — 20 au 22 scpiembre

"Johnny Belinda"
Jus Wyman — Lew Ayres

"Lo grand rodéo”
James Craig — Joan Leslie (couleurs)

  

   

  

  



  
    
  
    

“ Mat “King” Cole (à droite) et son trio seront, avec Sarah Vaughan
(à gauche), eu nombre des vedettes internationales que l'on verre
cet riemddl of ce solr, GeyTOT Su “Bogen Show

: of 1953".
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du Québec.
Thomas Maher ne ctaint pas

d'élever 1a voix. 11 est en drolt de
le faire, parce qu'il est un de ceux
qui ont fait preuve d'une extréme
vigilance envers les intérêts de
notre pays et des nôtres. Ingénieur
forestier au service des gouverne-
ments fédéral et provineisl, 11 ou-
vrit un bureau d'ingénieur-con-
seil, agissant ‘conime ingénieur
pour les différentes compagnies
de pulpe et de papier dans l'est
du Canada, parçourant durant plus
de 20 ans les forêts canadiennes,
pour en faire l'inventaire, le bilan
de leurs pertes et de leur valeur.
Elu président de l'Association des
Ingénieurs forestiers du Québec,
fl fut aussi nommé organisateur
du conservateur provincial
et fédéral, ce qui l’amens à fon-
der le Journal, aujourd'hui fondu
avec l’Evénement et devenu l'Évé-
nement-Jeurnal. Une intuition heu-
reuse lui avait alors fait choisir
comme rédacteur Louis Fra: ur,
avec qui il travailla durant is
ans.

Vice-président de la Commission
canadienne de la radio, M. Maher
présida donc au début de la radio
nationale, s'occupant re-
ment de la création des program-
mes, de la publicité et des- rela-
tions nationales et internationales.
It obtint gratuitement pour le. Ca-
nada les émissions de l'Opéra du
Metropolitan du samedi après
Midi, ainsi que les grands pro-
grammes symphoniques améri-
cains. Il introduisit les annonces
françaises dans tous les program-
mes nationaux. M. Maher nous
avoue que c’est même cela qui
causa tqutes les difficultés qui
l'amenèrent à donner sa démission
comme vice-président, au mois
d'août 1934.
M. Maher garde un bon souve-

nir de ses principaux collabora-
teurs: MM. Arthur Dupont, Ernest

u-

sans doute les premiers
Qu'il présenta à la radio, tels Anna
Malenfant, Lionel Daunais, Ludo-
vic Huot, Allan Mclver, Agostini,
J.-J. Gagné et d'autres.
Pour sa part, Robert Choquette,

l'auteur de Métrepole, s'empressa
de répondre à l'invitation de son
grand ami et de celui qu'il consi-
dère comme son parrain à la radio.

du
La ville prospère du Lac-St-

Joseph, près Québec, lui doit aus-
si son développement touristique.
Dès 1934, après avoir acquis la
majeure partie des seigneuries
Fossambault, St-Gabriel et Gos-
ford, au milieu desquelles était
situé le lac St-Joseph, M. Maher
commença la construction d'un
chemin de ceinture pour y faire
surgir 140 villas, une chapelle et
un club nautique merveilleux. En

d'être un ingénieur forestier
rite et un excellent homnie
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d'affaires, M. Maher est profes-

rrrrtie 06-000SASUS OS EDENSE U ÉU UNSSMS0 = oe whee eesmlmwate wae 

  “Pays de Cocoguea-

pionnier de =
prêchela réforme économique

QUEBEC, — (Par Madeleine Fohy-Saint-Hilaire.) — Dans son ouvrage Pays de
Cocagne ou Terre de Caïn (1), Thomas Maher (ingénieur forestier et pionnier de Ia radio
canadienne) alerte ses compatriotes sur les faiblesses de notre régime économique et de-
mande l'immédiate application de réformes qui assureront la prospérité et l’indépendance

  Ve Jan

tre radio …

       

   

Le réformateur, Thomas Msher, et son, ami de longue d Robert
* Choquette, mueur de PMU Oo

seur À la faculté des Sciences de
l'université Laval. II a écrit de
nombreux articles pour les jour-
naux et donné de nombreuses con-
férences un peu partout dans la
province. Amateur de chasse et
de pêche, il est actuellement pré-
sident du club de chasse du Cap-
Tourmente, où séjourne deux fois
par a la fameuse oie blanche,
dont parle avec connaissance |——on (1) Institut Littéraire de Quédes.dans‘son Here, au chapitre intitulé
“le Pays Diane”, î

FINI L'ENNUI
Garcons, filles, veuls. veuves. enrôlez-vous7 esets qucr

Les lecteurs pressentiront là enverra graruitement La description
quels furent les efforts de l'su- idéal Ge). Eavoyes
teur pour la conservation et I'aug- @ Jenene 4
aearome||  CERCLE ROLAND ENR.
Maher raconte, au cours de son|| 74 C7 1e “cr
livre, denombreuses riences _—————
personnelles. ““ es de Vul- UY
cain” et “le Démon rouge dépel- J'AIDE EN TOUT
gnent bien les affreux ravages du
feu au coeur de nos forêts; ses
pages nous révèlent une pensée
ttéraire très colorée. Le dernier

mot de M. Maher est des plus élo-
quent et des plus convaincant, et
nous croyons vraiment que Pays
de Cecagne ou Terre de Calin sera
un bel écho de cette voix qu’il
veut éclatante, celle du Québec,

Une semaine seulement
HER MAJESTY'S Metioées: more, at vom.

Commonçant lundi soi, 22 septembre
DIREÉTEMENT.DE SA TOURNEE TRIOMPHALE A NEW-YORK

Qui sera “le cri du bon sens qui
rallie et qui dirige, pour donner à
la génération montante cette vi-
sion qui nous « manqué, afin

1epatrimoine “national, prendrepatrimoine na pre
fièrement sa place à la barre du
gouvernail et conduire à bon port
la barque qui porte les destinées
de la nation”.
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Pas de consultation
maison.

PROF. H. STROGOFF,
373 est, rue Ontario, Montréal   

Soirées: 0.58 - 208 - 298 - 1.90 - 1.13

Motinéos: 0.08 - 2.35 - 149 « LD (tas Inch) 
 

 
  



       

André Giroux (faché) et Alys Robi
(ravie) ont explosé cette semaine

Un petit drame a second, eette
semaine, les milieux littéraires ot he Poune odore Alys caméras boucherait la vus Ges
radiophoniques de la vieille ea-| La rentrée d'Alys Rob a réve-|tpectateurs. Aussi, on la
pitale. lutionné Montréal, à un bout de la patinoire,
André Giroux (membre de la| On peut dire qu'il y a trois per-| de la défense des visiteurs —

sects des Vendredistes™,nel sonnes qui déplacent les Joules jolrLach, Richard et
ommés, non pas parce qu’ en~ aans métropole: prem

tretiennent le souvenir du sau-|nistre, Richard Alys| Le commentateur n'est pas em
vage de Robinson, mais parce |Robi. * core choisi, Il est possible que eeRobi. -

Tout le monde écoutait Jemab|20It le même commentaire que
nir le vendredi), André Giroux,

|

double, usalt CKVL, lundi

|

POUF la radio (Michel No

done, s'est fait refuser un de ses |soi Sue ditt ° et il est également possible qu'onir. :
textes par Radio-Canada (CBV). ‘est même prod Na- |S prenne un spécialement pour

Un nuage de chaleur s’est écrasé droit dans les yeux. Il y a, com-| On avait encore jamais vu a veut et, Incident ft, auNa la télévision. Même chose pour
sur 1a ville, me ça, des questions idlotes. Je|rgille chose à Québec, ville ob unique dans les annales du théd- 18 Ligue du vieux poêle: 11 y em
Les feuilles parlent d'amour en|me reprends : règne, comme on sait, une gran-|tre. aura peut-être deux, une pour lé

*  wirevoltant”dans les airs, les pi-| —Parles-mol… Eub… De votrelde largeur d'idées et une beïle| LA Pouns et sa troupe commen-| Vidéo et une pour Ia radio; mais
geons prennent des poses aban-| vie, de votre carrière. liberté d'esprit. cèrent leurs arlequinades et, à |l! N'Y en aura peut-être qu'une.
données, l'arc de Cupidon rem-| —Voici: je m'appelle en réalité - Mais racontons, par Je menu, |8 h. 25, s’arrêtèrent. Avec un rien On pourra enfin voir si Char!
lace, au flanc de l'agent de police, Thérèse Canivet… C' : d'émotion dans la voix, La Poune Mayer et Paul-Marcel Raymond

  

he

Toutela ville enparle

=!

 

   

  
   

     

 

  

  

    

  

   

 

  
  

  

   
  
  

  
  
  

   

 

   
   

  

     

 

   
   

  

   
  

    

 

  
  
  

   
  
  
  

  
  

  
  
   

    

 

  

  
  
  

 

    

     

     
  
  

  
   

 

      

 

     
est ma mire (comment tout cela s’est passé.

revolver insipide, qui s'appelait Lamare, vous com- ; : “ |s'avança vers la rampe et inter-|*0Nt photogéniques.
So queDany Lamar vient prenez? Faldébuté comme man- |, LimonAoven»diese roges les spectateurs : | Rediotages
arriver ontréal, nequin chez Lanvin... Puis J'ai lest composée de trois sketches —C c3t ce soir, la rentrée d'Alys Denyse Proulx est à

Hons ensemble7 0 208 1402 où ele me fait pas de radio,
Des applaudissements et des cris |*2 Fhétorique. Elle est tourmens

de jole lui répondirent. On alla|tée: actuellement, par les diffie

Les thermomètres sont secoués découvert que j'avais une voix de |;
fomme des prunlers sous l'orage. grand soprano rique. Yopéra? d'auteursdifférents, qui brodent

e acques, les quinqua —Et vous avez le l'opéra ? .
res font des rêves dorés, où les| —Non. Vous me voyez A Yopéra? Le dernier thème proposé était:
cheveux de soie de Dany jouent| —Pourquoi pas? les congrès. Belle matière, pour cherch poste , cuités du grec. [J Jean Baulw
à eache-cache avec les billets de| Elle fait la mous, un écrivain qui a quelque imagi- oninstalla pet‘ otePgs quitte Montréal pendant 4 mois

Banque. Mile La ve port Puls, l'opéra, ca ne rap- euxapporteÀ [prochaun micro du haut parieur…. I}Prisente en tourndeun specta
est que e mar chan as... Vous comprenez ? . , 2 - étés, an par

“Chez Parce”, Dem niroir texte satirique, que celui-ei lit |°t, 100 attendit gravement, Corn |Chambres de commerce, 7 Judithme s'il allait se produire un grand
événement. Les comédiens, assis Jasmin entreprend une grande en-
sur des Chaises autour de la ra- purs sur le théâtre.Le problème
dio, avalent l'air pénétré des gens tre. Pie MarcelDubé. Dettes
qui vont aux concerts symphoni- qui est passée à CBFT me:reredt,
a. première chanson d'Al valait le déplacement: nous n'avons

Tous les soirs, cing cents nuques [et commence à se tortiller les |aVec horreur. Et, finalement:
cheveux dans de petits morceaux —Recommencez, dit-il à Giroux.

-——" "8 de papier de sole. Jamais je ne passerai une bis-
x Exéusez-mol, Il faut que je toire pareille à CBV...

sois prête à 8 bh... Vous compre- pone, André Giroux demande
! .

DeraadhSuons,oea! dantarce que vous vous MOQUet |Robj fut accueillie par des voci-| jamais rien vu d'aussi insignifiant,
C'était au “Perroquet au Nid". Supe.de nos plusvénérables ins-lférations (de bonheur) et des ra- DYves Thériault a de bonnes sur
Dès le premier soir, Je mme fie |eeeu res” EtQUE |fales d'applaudissements. L'annon- Ptqu'ittendentles réalisateurs
mettre à la porte à coups de pled peu fort... ceur de radio enchaina: “Et main- [11 (Guattendent les réalisateurs
au derrière. En pleurant, jallai| —Radio-Canada n'a donc plus tenant, Aimé Major. Alors, La ;ath : pour nous [Dontrer de
voir Edith Piaf (qui était la ve- le sens de l'humour? Et Carte|Poune tournale bouton et dit: “On Jos, %sages, Jeunes, vais, eis

dette du cabaret) et c'est elle qui anche, alors ? va continuer... Dis quAlys Robi]50,Aue) moue e Jes pique +
me dit: “Ma petite, tu es trop arte lanche. est un program-

|

chantera sa seconde, on s'arréte- JerSere:ne eus jeunes prem!
belle, trop “sexy” pour chanter les me quivient de Montréal. C'est|ra” Ce qui (soit dit en passant) hezdescomédiennes aux traite
mêmes chansons que moi… Chante |‘eur aire, là-bas. A Québec, [n'était pas gentil pour le petit ingra ? : ent H paroe

des histoires qui plaisent aux hom-

|

c'est moi le patron. les que prononc it undi, JacquesMajor.

mes… Chante l'amour, ne chante

||

—Vous refuses do passer cel" ‘Pendant 30 minutes, Jes comd. AUST
pas la misère.“ Vous compre- texte?

net?… C'est Edith Plaf qui m'a| —Catégoriquement. diens du National jouèrent ainsi

||

Club de correspondanceun sketch haché. Dès qu'Alys Robi 3

aidé à trouver ma vole. André Giroux reprend son ceu-|revenait au micro, ils revenaient

|

99110 Stictement contiéente Pour

    
—Et puis? ve main sur la poignée de précipitamment à leurs places, sexes Faites-vous de mourenux date

* > correspond . Four informations

piese tourne vers mof, se pen-| Libre à vous. En tout cas, je talent religieusementDès. auelle pére pricopre affranchie aves
© © Vous avez soif? Non? - jvous informe que je démissionne |finissait, ils se remettaient à jouer

||

© ons a:
Je de l'émission À travers le temps. comme si de rien n’était … C. P. 17, Station C, MontréalJe boirais la mer…
Elle commande à sa secrétaire. Au revoir, M. Daveluy.

une noire qui s'appelle Lucy, un| Les choses en sont là. André
Dubonnet et un thé au rhum. Elle |Ciroux reviendra-t-il sur sa dé-

Cette photo est celle que préfère |Me regarde en souriant. Elle à mission? M. Daveluy sur fon veto?

Dany. Ella a été prise, il y a 2 UDe peau fraiche, rose ot blanche,| En tout cas, le sujet du texte
ans, par l’ex-roi Farouk, dans |5ans rides, sans duvet, une peau |‘tabou” était celuici: au cours

C'est à des événements de ce
genre qu'on peut, je crois, me- | se

qurer la popularité d'une chan- BI AGRANDISSEMENTS
Gerry Renaud et ses 3 caméras [ff] Eavorernous vos films ou dix

C'est donc officiel CBFT re-

 

son palais d’ 3 de bébé. Et un sourire terrible-|d'un congrès de la langue fran- à

" i ment candide, vaise, dans la province de Québec, lesdeux Bermieres périodes agrandie double grandews.
eongestionnées, cinq cents paires| _Vous me trouver blen avec on remet en grande pompe une |desjoutes de hockey du Canadien. Seulement 45¢.
d'yeux qul pendent au bout du|mes bigoudis? médaille d’or à une grande figure| Gerry Renaud (réalisateur spor- M PHOTO POSTALE
nerf optique, cinq cents gorges où| —Continuons… Nous en étions |franco-américaine. Puis on s'aper-
s'étrangie le “woo…. woo...” du lou au moment où vous avez mis au |£oit que le bonhomme bredouille
affamé, assistent, “Chez Paree”, point votre numéro de chanteuse... tout juste quelques mots de fran-
un extraordinaire numéro de mu-| —J'al compris que j'étais faite |çais. Lui retirera-t-on sa médaille?
sie-hall, | pour le charme… J'ai in d'ex-|Non, parce qu’il a versé $1,000
preseohs primer messentiments extérieure- |pour l'organisation du congrès.

n nt: s ment... Je physique, vous
voir cette splendide créature qui comprenez ? Le Pourou one Giroux? La ques-
chante en changeant trois ou qua-

. RENCONTRE PEU. FAROUK
tre fols de robe Je comprends admirsblement. Dany Lamar rit en disant cela.

tif) étudie actuellement les
moyens de disposer ses caméras
le plus rationnellement possible.
I] y aura deux caméras dans de
petites nacelles situées au-dessus
de la passerelle, qui couvriront
chacune une moitié de la patinoire.
Gerry aurait aimé avoir une troi-
sième caméra, placée à côté des
deux autres et qui, munie d'un

 

 

 
 

UN ACCUEIL PLEIN ’ ~J'ai revu Farouk souvent… objectif spécial, aurait pu pren-
DE CHALEUR DLeaos uns on Nous sommes allés à la chasse au |dre, en "close-up", les incidents ry

Personnellement, je n'ai pas vu Fragonard ou un Watteau. Elle buffle, la nuit, dans des jeeps..|de jeu, les batailles, les arbitres, Mme M. BOULE
les descentes fulgurantes de Ri-|| €, p, 06, Station B, Montréalnuméro d Lamar, Mais Je me suis baigné dans sa piscineIe nui e Dany noue sur sa tête un foulard de lesdescentesful sem

de porphyre, à Alexandrie. Il m'a[ ‘ai fait mieux: J'ai téléphoné à |soie, dessiné par Piensso.a aex a neon "iedrstind DarPleats, ites de |comblée de cadeaux, bracelets an-|Sawchuck. Mais, selon y noEE
la grâce d'un interview. Paris, puis je suis allée au Caire. Ciens, bibelots, petites boîtes avec{rités du Forum, cette troisième POUR VOUS

| Une voix de sirène me répondit —Vous avez connu Farouk ? sa photo… Un poète, eroyez-mol.

| Qui fit grésiller les fils du télé-] —Bien sr. 11 est arrivé, le soir| Dany Lamar adore les poètes.
phone ‘et les rendit brûlants com-|de mes débuts, su beau milieu Son mari s'appelle Domingues, et

‘ me des fers rouges. d’une de mes chansons… J'étais c’est un grand compositeur mexi-
“Vous voulez me voir, André ?\ furieuse, vous comprenez… Tous cain.

| Alors venez ce soir, entre 5 et 7.” (les gens se tournaient vers lui..| —Mon mari? Vous voulez dire
Je n'eus pas le temps de pro-|Il leur fit un petit geîte et s'assit|mon ex-mari… J'ai divorcé. Je

aoncer un mot. Elle avait raccro-|à sa table… Ma chanson terminée.| suis “ava ee
ché. Je restal bouche bée, 11 m'envoya le directeur de la boî-| pas ça dans votre journal. On va
Puis ll y eut un petit bruit:!te, qui me dit: “Le grand veut m'accabler de fleurs et de deman-

c'était mon téléphone qui, carbo-|qué vous rechantiez votre dernière des en mariage… Je ne veux pas
misé, tombait en poussière grise)chanson… Allez, allez.“ Le grand, |être Ja femme d’un seul homme,

VOTRE HOROSCOPE —
Pour connaître une vis heureuse grâ-
ce à la méthode bohémienne, cartes,
thé, oaré. Ma méthode est unique
et infaillible et & procuré & des
milliers le succés en amour, affeires,
argent. Ecrivez-moi en incluant une
enveloppe affranchie où venss me
voir Mme M. Martel de 1 à 9 p.m.
7806 St-Denis, Montréal, TA. 5016.

   
      
    

    
     

correspondance,
inclure enveloppe affranchie. Ouvert tous
Jos jours de 1 h. à $ h… excepté mamedt
et dimanche. HA. 2443.

PROF. A. BORIS
3920, rue St-Denis, Montréal

 

       
  

     

   
  

   

  
       

  

        

oblanche... al. ob I» edtalt Farouk. Cest comme ça mais de tous les hommes de la
lôtel Mont-Royal, chambre 5102. qu’on l'appelle au Caire. J'ai re- terre L. ;

+ VENEZ VOUS inscrire dans un bureau discret, nérieux, où l'en vous
de frappe discrètement: chanté ma chanson deux fois. Puis| Dany réalisera-t-elle cette lous- NE de vive des ho Anes qui vous on amet.

 

  "Come in...” il m'a invité à sa table. Il buvait |ble ambition?
Je pousse la porte. Une vision |du sirop de groseilles (le Coran

charmante s'offre à mes yeux.|lui défend l'alcool). On m'avait
Dans sa chambre, Dany est assise bien recommandé, vous comprense. Porte-bonheur gralis
devant son miroir, les cheveux dé- de ne pas réclamer d'alcool. Alors
noués, un déshabillé de tulle blanc| j'ai éit garçon : “Champagne!”|] evec horoscope our toute votre vie
our les épaules. Sous les voiles, |Je ne que du champagne, J200edoue Eulerenne
aemoiuldouceJus] eePontComment est? om L'usent us heiie nol ment es trou!

‘au genou. Et un tout petit sou-/ Charmant, eultivé. Un poète. voa To any ” sonniden-
e noir. I} n'est pas un peu trop gras? tel. Inclure une enveloppe affranbie

mont” Que (airepour vous? BCpole"j'aime gui“Diéens"e P. D.ANTEni e pour vous ‘ -
l ESee regardant] Ça.he yn en _

 

tous les jours y obmpris le dimanche, do 1 A. à 9 h. p.m., fermé lundi
et vendredi après & heures. Tél. : DBE. 6948, ou écrives CP. 66, Bia.
N.D.G. Montréal, enveloppe affranchie.

Mme 6. DuPrintemps
Pour troubles de tous genres, découra ,

vie malheureuse, troubles d'amour et d'affaires, pour
ramener & vous ceux qui vous sont chers.

3804, PARC LAFONTAINE, MONTREAL te NAPOLEON
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YvonRobert dans lering avec Kowalski! :
En dépit de la vive compétition de le septidess joste de Ia classique Montréal- !—————mmmm

nnç-—

‘Toronté, mérerodi dernier, les amateurs de luite étaient accourus par milliers pout as- 1 ile |

sister au gala du ‘promoteur Eddie Quinn. Ce qui prouve une fois de plus que Montréal Les troisCouture lutteront ils

=DeSeSatinERSes) À l'oeil” samedi, à l'Ontario!
a a , s'est sur] ,

l'agencement de la réunion de mercredi prochain, Nous vous en.domnons immédiatement onsmeauch, quedans

les

engagements ce

 

 

 
Les détails:
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oùàdroitdeFaltendry0%Ia|

Wtparadis noir, à Jos]  Jumquicl Tes populaires Shen:

© “La finale sers ua match par|vralt probablement, faire Lee "Ge deux Lustucnus, comime

Ko-|

7ite: samedi solr, an On- ‘teurs des trophées, White, Tao
   

  

8,PomeJene 3, primpBssem, Sruse € de I "
de Little Rock, dans I'Arkansas,|et Yvon Robert lui-même, cham-

en

île “Les Loisirs Ste-Philomène|quand noes annonçons Yvon
je Rosemont” champion de la Li-|bert dans le
fa Laurier rencontrera le ciubjchampion Kowalski. C'est rigou-

|

ff"

unior de Pointe-Claire dans une reusement exact. Yvem et Jimmy Ei,

‘exhibition dimanche soir, le 2l|compteront les secondes et sop- |B

septembre, sur le terrain de I'A- poseront à toutes démonstrations

micale St-Joachim à Pointe-Claire.lde repoussante brutalité auxquel-

————————————
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———
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“Qu’on me donne Irwin
9

et je suis tranquille”
(’Pit” Morin)

I est toujours intéressant de diriger un excellent club, mals

dans ls cas de “Pit” Morin, du Royal senior, cela devient embétant

d'avoir trop de bons joueurs sous ses ordres. “Je suis satisfait des

hommes qui sont sous ma direction,” nous at-il dit, “mais ça me

brisera certainement le coeur de voir partir quelques-uns d'entre

eux, car assurément je ne puis tous les garder.”

1 Morin a ajoutéa n'était pasnest de ses joueurs avant

qui sont nombreux talentueux. ‘availle surtout pour améliorer

un secteur qui a fait défaut chez le Royal depuis de nombreuses Voici la plus récente photo

DE
kd

- eu a

Bob Taylor se propose de démasquer “Gorilla” s'il est trop brutal

dans son match de samedi au stade Ontario. CO

ennées: LA DEFENSE. Comme Roger Léger et Glen Harmen d'Yvon Robert, qui à passé plu- troie frères Coutu: et Ch xoat courageusement

ont déjà signé leur contrat et que Roland Rousseau ne tardera pas sieurs semaines dans fes ‘Lau- carie.

Jot

J.-Louls et Georges, Te venu le vous devant nombre

à le faire, Morin a déjà trois piliers défensifs qui ne sent pas À

||

rentides, dans le But de retreuver |queront leurs bourses dans Je [d'équipes très puissantes et ls

dédaigner. “Si je puis obtenir le grand Ivan Irwin, ma joie sors

||

La magnifique condition physi- |supréme espoir qu'enlin fis se prédisent que les | !

complète,” a-t-il déclaré. A
1

M semble que, contrairement à des rumeurs qui l'envoyaient.

Ji

Que qui lui permettra de faire ndrontmaitresde ="3 ivà Los oun Ament. entre

3 Butfaie, Jacques “Tuque” Plante sers encore dans les filets du sous peu une rentrée sensation-

|

finir et les Couture croient deux trios, les six gladiateurs

Royal senior, cet hiver. I} est probable qu’on lui enseigners à demeu-

LI

neile dans fes arènes de lutte. voir triompher plus facilement sont fort maimenés et bien
rer dans ses buts. —

re

celui qui pourrait prédire I’

qui l'emportera.

LUNDISOIR 1e 2 septembre 8 0 1. 3 Tillet déplore la remise de SES |*1 ‘cramuses

Exchange 2212| débuts au stade Exchange [Cincoisas
MAURICE TILLET Maurice “fAnge” Tillet qui démonstration de force qui les propose de démarquera ve

A

f 
f
t

it

sa    

 

Ange Françaio bu était désireux de démontrer sa |obligera à baisser pavillen”. Com- |

BOB LORTIE F valeur, aug Canadiens français qui |me on peut le constater par cette ve a Paulisre

vs "i fréquen Je stade Exchange, déclaration de Tillet, les choses |"®, %e recile devant aucun

FINALE — 3 dass 3 Ho est des plus optimiste pour lundi ne languiront pas dans l'arène. q moyen

    

  

   

  

pour manifester sa supériorité sur

ses adversaires. L'ouverture dû
programme se fera par un oûga-

gement d'une chute à finir entre

soir. “La température ne peut au cours des

PAUL LORTIE vs
(Champion ds meade)

The Great VAN DYKE Ÿ
231, em Chicago Bob Loctie

  

  

    

  

  

  

   
; et je veux assurer les amateurs ge. Gilles Regnier et Jim Murphy

AUTRES COMBATS enland” dérangeront pas pour tare er qui sont tous deux désireux de Promoteur: Gerry Logoult — Réservations: FR. 9331, 16 “Legault s'est montré très aima- |... À maintenant au |parvenir à des finales. .
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RAPPELEZ-VOUS DE CERUM [o/s5ful out? 1-2 IL
devons done de démontrer notre || k Latte: pried A

meilleureteestDotreIntention a Pier du beau

|

Semedi soir, 20 sept.

ee goJomdue sh 32%
tou! un

f a ARIOFORUM BP {STADE ONT
Mercredi, 34 sopt., & 8 h. 30 peé-

[|

Àcontre 3 - trophées en jeu

© LUTTE = vi
Wisdek KOWALSKI Dans 1a première finaie, qui

||

WHITE
et DUSEK sera aussi de deux de trois, Mau-

Ernie rice ‘“l’Ange” Tillet fern face au SAM

vs Tarson ZORRA tte roncantruentvivementa]: CHUCK
4 LeMSRUINee. = , Qui on JACQUES

28 Yr ome so » :

noce exrontens Yvon Robertetnimmy Orlande nomène als en LAROSE

SANDBACH PARNER&CO..LTD. Pen: 81 À $2. Délints ovx Guichen Dans la deuxième finale, le

CEMERARA A des tees Atwater ot Claws champion Paul Lortie, ne s’en fait

mb 7 Mow be ction eT Aol ber du nomroulant be a vsversaire “ at Van 0
suguitet de le rue St-Lue. ce derniero'spas encore lutté RAY

, que, en veu! mon
“ou

Samedi, 27 sept. à @.h. 30 |ttre. 1 s'apercevra lundi soir COUTURE
HOCKEY de quel bois je me chauffe. Je

me promets bien de lui faire re- GEORGES

SYRACUSE vs CANADIEN (sroiier d'êtrevesme roisceer

1

COUTURE
ose reds alsoEads me ses paroles, vu que l'athiète

À pit à Billets en sents vendred! américaln est lui aussi un ss du

|]

JEAN-LOUIS

Aage ScrLm > nou .47 1psemi se ysvias

|

COUTURE

D

22
ESEEAr ans - !

Dm a Loe pactscandpour ers.

|

HATTY Madison ot I'Ange italien Aussi, œutres rencontres

| = — = LRgy Deas la préliminsire, oo sors Mar ‘Tok: FA. 1525-1526
PRI TERETE| oe sel Paradis contre Yvon
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Le vieux Joe est confiant
“Bi Jo pe bats pas facilement Marclane, Je désire won biffe

mon nom des archives et qu'on oublie que j'ai été champion!”
Telle est Ja déclaration catégorique de Jersey Joe Walcott, énoncée
quelques jours avant son combat de mardi prochain, contre
Rocky Marciano.

“Les Fêtes s’en viennent, et
. J'espère que mes amis ne se rui-

neront pas en pariant leurs éco-
nomies sur Marciano,” a ajouté le
vénérable champion.

“Rocky n'a jamais rencontré
un adversaire nanti d’un ‘punch’,
Ses antagonistes ont toujours été
triés sur le volet. Joe Louis ? Le
temps avait fait son oeuvre.

4 “J’al fait 18 rounds contre
4 Ezzard Charles, le 5 juin, et je

l'ai battu. J'étais un peu fatigué,
mais n‘oubliez pas que Hill Gall,
portant 126 livres, était fatigué
aussi après avoir gagné le Derby

4 du Kentucky!
1 “Je considère Charles, Cla-

rence Henry et Harold Johnson
supérieurs Marciano. Je ne com-
prends pas pourquoi les experts
sont d'avis que Rocky me battra
par knockout. Rocky n'a jamais er

Naar de combat difficile. Saura-t-il quoi
pe - faire si l'envoie au plancher ?

“J'ai déjà fait 26 rounds contre Joe et 52 contre Ezzard
Charles. C’est pour cela que la perspective d'affronter le jeune
aspirant ne m’effrale pas outre mesure.”

   

  

 

 

 

Morin est poursuivi  par des chiens

 

  
L’infatigable eyeliste Roméo Mo-

rin poursuit. sa randonnée Miami-
Mexico-Hollywood et son voyage
est des plus agréables, d’après les
nouvelles qu’il nous fait parvenir.
Mais i] se passe parfois le long
Ge 1a foute certains incidents fà-
cheux, comme les chiens qui Jui
courent après, par exemple.

T1 y a 15,000,000 de chiens aux
Etats-Unis, et certains d'entre eux
ont la mauvaise habitude de s’élan-
cer aux trousses de Morin aussi-
tôt qu'ils le voient passer. L'autre

=>

Jour, un gros chien, peu rassu-
Tant pour la sécurité du petit
Montréalais, s'est fait écraser à
mort en voulant sauter sur lui.
Jusqu'à présent, aucun chien n'a
réussi à rejoindre Morin, qui y
met de la vitesse quand il Je faut.

Lorsque Morin nous a écrit, au
début de la semaine, il se trou-  

vait A Memphis, dans le Tennes-
see, ot 11 lul restalt encore 2,800
milles à parcourir avant d'être de
retour à Montréal. II doit demeu-
rer plus longtemps en Floride que

dans les autres Etats américains.

 

Sam Snead doit ses succès
au golf à une grosse dame

WHITE SULPHUR SPRINGS,
Virginie-Ouest. — Sam Snead bou-
cla la fermeture-éclair de son
lourd sac de golf, le placa dans la
valise de sa Cadillac et annonça
à ses anfis qui le regardaient faire:
“Bonjour, les gars, je m'en vais
à la pêche.”
“Mais Sam, 9a va te coûter

$500," répondit un ami d'un ton
incréduie.
“Ca ne {ait rien, le poisson mord

de ce tempe-ci.” répliqua Snead
en faisant partir le moteur de sa
luxueuse voiture. I] venait de lais-
ser passer la chance de participer
à un concours préliminaire accor-
dant $500 au vainqueur. Snead
avait donc atteint un point de sa
 F
  

Les “judokas”
ae

Depuis longtemps, les jeunes
athlètes de l'Immaculée-Concep-
tion et des paroisses des environs
veulent en connaître davantage
sur la pratique du judo et du jiu-
Jitsu. L'occasion va Jeur être four-
nie, mardi soir, 23 septembre, de
voir les meilleurs “judokas” du
pays, dirigés par Marc Scala, fon-
dateur et directeur de l'académie
nord-américaine du judo.
La démonstration aura lieu dans

le grand gymnase du Centre pa-
roissial, rue Papineau, à huit heu-
res. Robert Langlois, instructeur
de judo de Ja Police, prêtera main-
forte à Scala, qui expliquera au
micro toutes les phases de la dé-
monstration.
Tout sportif désirant s'entraîner

au judo n'a qu'à prendre ou re-
nouveler sa carte de membre du
centre paroissial. Cet hiver, il y
aura, des cours de judo les mar-
dis et jeudis soirs ainsi que Je
samedi après-midi.

Une bourse à
Robert Bédard
Les succès au tennis du jeu-

ne joueur de 20 ans, Robert Bé-
dard, de Sherbrooke, ont attiré
l'attention du gouvernement
provincial qui vient de lui cé-
troyer une bourse de: $1,000
pour qu'il aille compléter ses
études à l’université de la Ca-
Ifornie. Bédard, vainqueur de
plusieurs tournois importants,
dont celui de la coupe Montréal,
cette année, partira pour le
pays des oranges, dans une
semaine. En plus de poursuivre
ses études, il pourra se perfee-
tionner au tennis en jouant ré-
Bulièrement à l'extérieur.

 

    
carrière où les poissons signifiaient
plus pour lui qu’un maigre billet
de $300,
Ce ne fut cependant pas tou-

jours ainsi dans la vie de Snead.
Sam doit beaucoup à une grosse
dame, pour cette heureuse tour-
nure des choses.

 

Sam Snead

“C'est grâce à une grosse dame,
ol Je ne suis pas encore “caddie”
et si je ne végète pas en Virginie,”
déclare-t-i1. ‘C’est elle qui a chan-
gé toute ma vie pour le mieux.”
Et Snead s'explique comme suit:

“J'aidais au caddie en chef, car
l'instructeur du club était absent.
lorsque tout à coup survient cette
grosse dame voulant absolument
se faire enseigner le golf sur-le-
champ. Je regardal autour de moi

Le cycliste André Robert
connait une de ses plus fruc-
tueuses saisons.
tembre, oux Trois-Rivières, il
remportait le championnet
provincial dans une course de
50 milles, surnommée
Tour des Trois-Rivières’”.

Le 14 septembre, il gagnait
la course Robil, de 50 milles,
pour le championnat du Co-

à Montréal qu’un cycliste rem-

filée.

ment l'un des favoris pour
enlever l'épreuve de 80 milles
entre Trois-Rivières et Québec.
L'an dernier, ll a établi le re-
cord de 3 heures 4 minutes
pour cette épreuve.

® Vents, Autos,

André Robert est invincible

le A

noda. C'est la première fois 3

porte ces deux épreuves d'af- ;
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Dimanche, André sero sûre- ®

  

i C’est le service
qui compte...

OUVERT tous les soirs JUSQU'A 10 HEURES
© Services de lubrification
© Département de pièces et ascesseiree

Camions, Neufs, Usaple

3350, rue Wellington, Verdun — GL. 2351°

 

 

le riz
‘ajoute

ce
“Je ne sats quoi”

Vous scclameres le whisky = Devin pas lespatrons. Jappris

CALVERTMOUSE d'aberd pour a dame que j'étais capable de
à Mgèreté bouqui lui montrer quelques trucs. Je lui

es wa fa ote demandai donc de me suivre, ce
1 et vous l'acclameres de mousses pour nl lqu'elle fit, non-sans souffler for-

qualité remarquable, qui vous offre ||tement, car j'avais bon pas. Deux
Ta mailloure sulour en fait d’excellent heures plus tard, elle soufflait

whisky canadien! encore plus fort, mais elle pouvait ni
frapper la balle. Elle était si fière
de sa lecon qu'elle alla trouver
Je gérant de l'hôtel et insists pour
Que je sois son instructeur per-
manent. Elle devait posséder beau-
coup d'influence auprès du gérant,
car ce dernier me fit du
rang des caddies & eslul des ine
trueteurs. C'est depuis ce jour que
tout m'a été favorable dane le
eut” *

   
   

CALVERT HOUSE
Canadian His

CALVERT DISTHLIAS LAITED, ARMERSTIVRO, ONT.
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La bière dont la vente

augmente le plus av Conadal _,
noces po UT Ra 2297oY + SPARES

     



 

|
i

» ?fi
;

$ 11
¢

Le
g
H   

 

'CLIMATISEE'
otk On, meilleure,

GQUMATISÉE, la bière Dow est protégée contre tous les écorts de tempé-
toture pendent se fabrication ... lle retient ainel tout le golt fin of toute Ce

fu savour des ingrédients de qualité supérieure qui la composent, pour

vous donner le moîlleur de le bière duns la moilioure des bières,

mmo Bi
e? signé son contrat et
rendre part
bition. Cetteleur e

e + « [ie club de “Pit” Morin. A pareille saison, c'est différent. Le ‘’Rocket”
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ROBIDOUX DRIVE YOURSELF LTD
TOUS NOS CHARS SONT ASSURES

POUR YOTRE PROTECTION

  
   

NOUS SOMMES MAINTENANT DEPOSITAIRES AUTORISES

WILLYS - MORRIS - JEEP - HUDSON

PIISES AUTHENTIQURS

a été le premier joueur du Bleu
Blane Rouge à signer son contrat:
fl n's manqué aucune pratique et
est on bien meilleure condition
physique que l'an dernier au même
moment. Ce n’est done pas une
bonne nouvelle pour les partisans
du Royal.
Heureusement pour ce dernier

que le Canadien a décidé de faire
reposer le robuste joueur de dé-
fense Doug Harvey, pour la joute
de samedi. Ii restera tout de mé-
me à contourner Dollard St-Lau-
rent, “Butch” Bouchard, Jim Mec-
Pherson, Colin Long, Ivan Irwin

une tâche colossale. Les rapides
joueurs du Royal seront aussi op-
pesée sux quatre trices suivants:

ger-Ge bbott; Masnick-
Kilburn-Litseaberger: Lach-Moore-
chars Davis-Rdmunson-McCres-

A tous os dangereux joueurs,
Moria opposera l'alignement sul-
vank Plants; dans les buts; Har-
mon, Léger, Rousseau, Clune et
Finkbeiner, surla défense; Dou-
slas, Plamondon, Malone, Locas,
Désaulniers, Denis, Campeau, Bur- 

   
VENTE & SERVICE

ot Russ Lowe et avouons que c'est)

 

Harvey ne joue pas mais |
Richard est a son poste

Le Royal senior à un beau record à maintenir dans ses parties d’exhibition avec le

Canadien qu’il affronte au Forum samedf soir dans le première joute de hockey de la sai-

son à cet endroit. Les deux joutes précédentes entre les deux clubs ont donné lieu à des

verdicts nuls de 8 à 3 et de 4 à €
ndant, disons à la défense

lore qu’il n’alignait pas date, l'an dernier, la “Comite”
l'an dernier, leur fulgurant ailier

|

n'avait
Maurice “Rocket” Richard [11 n'avait pu ainsi

t annuel avéc |à cette partie d’

chell, Perreault, Fryday, Proctor
ot Bowness, à l'avant.

Harvey, absent au Forum, sa-
medi soir, sera cependant à leurs
côtés, dimanche, dans la joute dis-
putée par le Canadien contre les
Braves, à Valleyfield. André Cor
riveau, qui tente de se tailler une
place régulière dans l'alignement
des Habitants, jouera avec les
Braves et il tentera d’impression-
ner Dick Irvin, par une perfore
mance scintillante sur une patie
noire qui lui est familière. Les
Leclers, Joannette, Kwong, Irvine,
Schmidt et autres, seront aussi là

livrer bataille aux redouts-
les envahisseurs.

 

A la Palestre
“en octobre

 L'indestructible champion de bil-
lord Willie Moppe participers au
cours du mois d'octobre à quatre
séances de billerd à la Palestre
Nationale. cet une Donne nou

le pour ferven tapis
vert, sorWopre west venu à

Mon depuis ans.

a a



fonireal

J'ab lu avec intérêt votre chro-
Sports”

lag que
Serene va embouteiller Béliveau

que Léger ve l'écradouiller sur
bande.
Je me demande si vous êtes sé-

vieux quand vous dites cela, ou si
vous n'avez pas d'autre chose à
écrire, car vous ne doutez pes,

les BURCHELL qui vont l'arré-

* : i $ ; 8 Ëd'épaule à Burchell pour l'en-
eu paysdes rêves pour lei 1il a vieilli depuis. Puisqu'il

8 1:
B
i
s
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r 71
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Vous savez que Jean Béliveau est
très populaire à Québec et il a dé-
cidé de jouer de nouveau pour les
As : c'est son affaire, n'est-ce pos?
S'il avait décidé de jouer pour VOS
Canadiens, croyez-vous que les

bécols n'auraient pas été fier
8 succès qu'il aurait remportés?
(Réponse : Ils auraient été fiers,

certain !)
Déçu, parce que, sans Béliveau,

les Canadiens ne remporteront pas
la coupe Stanley, vous vous vengez
en écrivant que Burchell et Léger
vont paralyser l'élégant joueur de
centre ! Détrompez-vous, Jean sau-
ra bien se faire valoir de nouveau
cette saison, et ce n'est pas le petit
Burchell ni Léger qui vont l'arré-
ter. Préparez-vous à recevoir le
compte rendu de la joute As-Royal
du 2 octobre. IL sera intéressant
de voir combien de buts et das.
sists” Béliveau aura obtenus.

. Robert Smith,
4, rue Mathie,

Chutes-Montmorency, P.Q.

Cheude réception
Québec, le a septembre

M. ‘Maurice Desjardins,
Le “Petit Journal”.

+++ Vous déclarez, 4 la fin de
votre article sur Béliveau, que
Montréal, avec “Skippy” Burchell
et Roger Léger, réserve une vé-
ception à Jean Béliveau lors de sa
première visite au Forum. Eh bien,
mol je vous invite, ainsi que tous
ceux qui pensent comme vous, à
notre superbe Colisée, où la
lation ainsi que les As de
réservent une chaude réception à
*Skippy” et à Roger. Il se it
que “Skippy” subisse le sort

3 Rogersoilariséedessporque spor-
tifs québécois.

Jean-Paul Lafrence,
11, rue St.rls,

Québe

Elégance au Stade

 

Le ne receveur des Royaux

portait vendredi coite superbe

pour
* porniciouse de Marry “The Hat"l 
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Victerieux à Rosemère I
nemrer

 

“ DEPUIS DES GENERATIONS LIS BONNES

PILULES MORO,

      SABLES, TOUJOURS FATIGUES

Oh Clinique PRANCO Amérioaino Lido. 1866. vue 5-Doute Sisal

 

Courennant une brillante saison, notre collaborateur Julés Muot

detta semdine,Ta compétitionmixteannuelledueloeRumerc LiseZ ““PHOTO-JOURNAL””
battant en finale, par neuf coups, Mme Simpson et Bill Westwell.

   
 

LA LUMIÈRE ALTÈRE LA SAVEUR DE
LA BIÈRE!DANS UNE CANETTE,IL

FAIT ‘NOIR COMME DANS UN
POUR", VOUS OBTENEZ AINSI UNE

SIÈRE À SAVEUR TOTALE!

 

Pour plus de saveur et plusde commodité,
achetez votte bière en canettesans goulot !

2]
1.Puedo soveuriDansunecanette,

|

2. Plus compaciel Les canettes s’em- 3. Plus protiquel Pas de dépôt—rien
la bière est à l'abri de la lumière et pilent facilement: une bonne provision À retourner—la canette est incaseable!
garde ainei toute en saveur ! prendra la moitié moins d'espace dans Le formatidéalpour les vacances!

votre réfrigérateur!

i ik onto
I A

4. Plus légèrel Au “carton”, & peine la perfoltl Facile d ouvrir, plus
moitié du poids de la vieille caisse dé- facile à refroidir. Serves le
modée! Bmpaquetage plus petit. bière à meilleure saveur! ARR. CAN CO. seven

manque aMACISTAÉE - 1926-1920

  
 

 40QTEDAMANQUEpécOSdéNésEST MarouéEÀwombineics CAN COMPANY _
©
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| ADIEU AU

Si Mal Mallette ne change pas comme bien des athlètes, on ne le reverra
plus ‘ni dans l'uniforme des Royaux de Mon , ni dans celui d’un autre club de baseball.

gré que des sceptiques aient pris sa déclaration avec un grain de sel, Mal s’est dit
Je plus sérieux du monde quand a annoncé qu’il ne jouerait plus au baseball. Qu'est-ce
qui le porte à prendre une telle décision, nous demanderez-vous? Après tout, Mallette n'a
que 29 ans et vient de connaître la meilleure saison de an carrière

C'est Mal a us autre z "
de journaliemse | 1! ap consacre À ce Mal se servait surtout d'une balle un record de 13 gaine, contre deux

une disaine d'année, soit depuis
le jour où il obtint som bacca
réat ès science, à l'université de

plus d'embouteiller les

|

dans la ligue Internationale, et desSyracuse. Il a toujours démontré
de brillantes aptitudes pour cette frappeurs comme autrefois.

C'est pendant qu'il fréquentalt
l’université de Syracuse que Mal

profession, et, cet automne, II en| Ayant à choisir entre le baseball

se sentit

 

et employér plus souvent
pue “slider”, balle glissante qui ne
ui

 

  

 

  
  

 

  

 

  

  

  
  
  

 

  

   

  
  

 

  

 

  

  

  
  
  

  

  

  

  
  

    

  
  
  
  

  
  

 

  

 

  
  

  

  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 

   

 

! af 8 2 £ 5 $i § i E i

a E
t
L i £ ¥i i if fitë

H
i

Ë ; i
dame quelques semaines, Mallette
voudra sans doute oublier tous les
cauchemars qui lui furent occa-
sionnés par Frank Carswell, du
Buffalo, le meilleur frappeur de la
ligue Internationale cette saison.
Lorsque Mai n'est pas à rédiger

des nouveiles ou à mystifier des
frappeurs, I! partage ses loisirs
entre le golf, la pêche et la lec-
ture. Ii est aussi arbitre de joute
de ballon au
teur sportif

Le colossal artilleur des Royaux
aime belnous parler d'une joute

Pp mps qui fit particu-
Hèrement plaisir. “Ce jeur là, dit-
il, “le piètre frappeur Mallette
cogna 4 coups sûrs en 5 présences
au marbre et fit compter 5 points.
Il redevint normal par la suite, ne
cognant pas wn coup sir em un
mois.” Toujours possesseur d'un
bon contrôle, qualité essentielle à
tout bon lanceur, Mallette a coanu
de très bonnes saisons à Sacrameu-
to, Newark et Montréal.
En 1947, avec le Newark, il con-

nut sa plus vive émotion peu après
avoir subi sa plus grande désitlu-
sion. II n'allait pas blen, ayant
aucun gein à son crédit, contre
cing revers, et la direction des
Bears était sur le point de l’en-
voyer à Binghampton. Ce jour-là,
les Yankees de New-York jouè-
rent une partie d'exhibition à
Newark, et Mallette, à qui on|
accorda sa dernière chance, tint
le fameux club newyorkais à qua-
tre bons coups. Les Bears ne par-
lèreut plus d'envoyer Mal dans
une ligue inférieure.
Une autre de ses fameuses jou-

tes fut celle contre le Royal il y a
trois ans. Ce jour-là, la balle de
Mallette “att ol rapide et si petite
que nos peurs locaux ne la

R| voyaient venir. Seul, le noir Sam
Jethroe put cegner un coup sûr
contre Mal ce jour là, et son triple
priva le sensationnel gaucher d'un
Joute sans point, ni coup sauf.

eomme chroniqueur sportif, à la
eondition qu'il s’y consacre douze

mallettepossède bel avenirlette un a
dans le baseball, majs il a une
femme et un petit garçon de deux
ans, Gary, à faire vivre. Il pour-
rait gagner encore beaucoup d'ar-
gent au baseball, mais voilà qu’il
Rous avoue lui-même qu'il a atteint
son apogée à ce sport et qu’il n’est
Plus le même depuis deux ans,
soit depuis qu’il a subi une opéra
tion au bras. Avant cete opération,

tion avantageuse, cet automne, a
tellement reconou ses talents l'an
dernier qu'il lui permettait d’écri-

pareil pour
football ou de baton au panier.
Il connaît bien ces deux sports,
car au cours de sesannées d'étude
il sy signale avan usement
1} hésita longtemps avant de leur
préférer le baseball.
Le meilleur gaucher de la ligue

Internationale cette saison (avec

La MORRIS vous offre
PLUSIEURS AVANTAGES

contre les Leafs, Mallette dit qu'il
avait prévu une forte opposition
de la part de ce club, avant méme
qu'une joute ne fût disputée. “Le
Toronto avait obtenu du renfort
de première valeur en Overmire et
DelGreco depuis un mois et le
Royal était demeuré au même
point,” explique-t-il, “et le départ
de Jim Hughes n'était rien pour
améliorer la situation dans le camp
du Royal, demeuré stationnaire
pendant que les Leafs obtesaient
de nouveaux atouts! M1 y
aussi ce monsieur Fddie Stevens,
us des plus formidables cogneurs
qu'on puisse rencontrer. Stevens
fut vraiment le pilier de son club
et sans lui nous aurions plus faci-
lement défait Toronto.”

Cette conversation avait lieu en
anglais, car malgré qu'il soit fran-

vous épargnez sur l'huile et la gasoline
».. VOUS économisez sur le coût d'achat

et sur les frais d'opération
+..Vous œves du confort st du plaisir à voyager

Voyez oucei les WILLYS of los JEEP ches

Jos. Coiteux Automobiles
Achat = Vente — Echange doutes usagées

i238, avenue Popincau, près Lourier — Glffaré 3367

Discutant le série éliminatoire ||

 

 
 

etMal entreprend lachasse au “scoop”
belle langue. “C’est l'occasion qui le Brookiyn il y a deux ads, et es
manque,” dit-il. Je crois que j' fut sa seule expérience dans les
prendrai vite le français, car majeures. On serait cependant

‘al rapidement appris l’ à parie les Dodgers,
goo),sles que je jouais à eue, Fortune neces, lui auraient

ouvert les bras avec doleiePie
n, car, mal

brasqu'ildit n'être plus le même,
bail Il la déjà Mallette ne lance pas al MAL que

ove Robertdurant deux jeutes en relève avec cela !

“Gerry” lance et frappe

   

A >.

i ce FRA

Gérald “Gerry” Desjardins est un jeune joueur de balle molle du
club Police-St-Jean-Damascène. (! n’a que 16 ans, mais Il est déjà
le pilier de.son équipe. Comme on peut le constater dans l'illustre-
tion ci-dessus, I! est autant à son aise comme lanceur que comme
cogneur. Au menticule, il possède le record imposant de 18 victoires
en 19 perties, ayant subi un seul échec: 3 à 2 Il a fait face à
18 frappeurs, a réusel 164 retraits, accordé 22 buts sur belles et
cédé 61 coupe sûrs. Au bâton, il a excetlé, obtenant une moyenne

de 476, dont 38 coups sûrs en 66 visites au marbre.

Lisez ‘““PHOTO-JOURNAL”

“CapronMorganesten rile!”

  

 

 

  

apporte on moélour

OÙFashionedoupu
Voici un vieux breuvage favori avec une nouvelle saveur

èrement appréciée: Old Fashioned avec
period “lethus Captain‘Morgan si parLopa
Le nouveau Recusil de Recettes Captain Morgan vous donne

aussé maintes autres recettes d'excellents brou
et de mets délicieux. Obtenez-le gratuicement <a

6ceivant à Captain Morgaa Rum Distillers Limited, .
Dépt. Q, Case postale 308, Montréal, P.Q.     
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Les amateurs de baseball montréalal se réjouissent des succès de Joe Black, brillant lanceur de relève
des Dodgkrs. Le “pompier” Black est responsable d'au moins 30 victoires des “Bums” et à des chances
d'être nommé “plus utile à son club” dans la ligue Nationale. Le secret de ses succès: l'étude de ls

Joe Black et
wepa i

  

psychologie appliquée !

Joe Black a chassé les

- idées noires des “‘Bums”
Les vétérans experts du baseball ne se souviennent pas

d'avoir vu un club de ligue majeure aspirant au champion-
nat avec un personnel de lanceurs aussi peu en forme que

celui des Dodgers actuels.
Si le Brooklyn remporte le titre

dans la ligue Nationale, le pilote
Chuek Dressen aura prouvé que
Connie Mack et autres “vieux de
Ja viellle’ se sont trompés en di-
sant que les lanceurs représentent
0 à 90 pour cent de la force d’une
équipe.

Dressen mériterait alors d'être
nommé le “gérant de l'année”, au
moment même où il commence à
s'inquiéter pour le choix de ses
lanceurs lors de la prochaine sé-!
zie mondiale. ;

Les partisans des Dodgers re-
marquérent que tout n'allait pas
bien chez les lanceurs du club]
lorsqu'aprés sa lle victoire, le 3:
août, Carl Erskine se tint le cou-
de droit, en criant: “Aïe!” Ceci;
signifiait que le Brooklyn ne pou-
valt plus compter; comme artisans
flables su monticule, que sur le
Jeune Billy Loes, le vétéran Prea-
chr Roe et Joe Black, leur meilleur
lanceur de relève depuis feu Casey.|

C'est à ce moment-là que Dres-
sen songea pour la première fois
à la perspective de faire lancer
une partie complète à l'excellent
artilleur noir Joe Black, respon-
sable, selon Chuck, de 23 des vie-
toires de son équipe. Le robuste
et grand droitier, employé comme
“pompier” presque tous les jours,

  

a déjà fait très blen dans des t4-
ches de six ou sept manches et il
n'y a rien qui dit qu’il ne pour-
rait pas continuer son beau travail
au cours de deux manches de plus.

Les Dodgers ont fait l'acquisition
du meilleur lanceur de relève des
Royaux de Montréal, Jim Hughes,
et ils pourront maintenant se ser-
tirSe Black comme lanceur dé-

nt.

C'est depuis le départ du gigan-
tesque noir Don Newcombe pour
l'Armée que Dressen a un pro-
blème au sujet de ses lanceurs.
Newcombe n’a-t-il gagué 20
parties - en 1951! s artilieurs
aussi fructueux ne poussent pas
dans les arbres.

Cependant, bons lanceurs ou
non, les Dodgers avaient, le 27
août, réussi à amasser une avance
de 10 joutes et demie. Mais ceci
ne signifiait pas grand'chose, car
{ils ont par la suite “craqué”, com-
me l'an dernier,

Loes, jeune joueur à boni. cons-
titua cette saison une heureuse
surprise dans le camp des Dod-
gers, et Ben Wade recrue de 29
ans de la côte du Pacifique, fut
toute une révélation. Erskine et
Roe, vétéran de 34 ans, complé-
taient ce qui était jugé comme un
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la psychologie
fut placé

lu liste des joueurs blessés, le
juillet, pour y demeurer ju
premier septembre.Il n’a lancé que
deux ou trois manches depuis.
Labine éprouve de vives dou-

leurs à l'avant-bras chaque prin-
temps, douleurs causées par son
extraordinaire courbe, mais habi-
tuellement ces maux disparaissent
au bout dequelque temps. Cette
année, cependant, les douleurs ont
persisté et Labine a commencé à
se douilletter, ce qui ne fit pas
beaucoup plaisir à Dressen. Ce der-
nier n'apprécia pas beaucoup la
façon d'agir de Rutherford, qui

sur
27

    

  

  
  

  
  

      

u'au mél
n

Parmi les renforts que les Dod-
sers reçurent, il y eut Ray
re, qui ne fit pas merveille,
dant en moyenne un but sur balles
ar manche; Joe Landrum, à la

le trop lente, ¢t Ken Lebman,
un gaucher à Ja balle peu rapide.
De plus, le lanceur à lunettes
Clyde King a “refroidi” eomme
“pompier” cette saison.
Ne soyez done pas surpris d'ou

tendre dire que la plus grande
inquiétude règne au sein du club
des Dodgers dans le moment !

iF

  

 

bon quatuor vers le milieu de
Yété. I
La plus sérieuse maladie des

Dodgers semble la “léthargie”, et
le “docteur” Dressen s'évertue à
soigner ses patients les plus tena-
ces, Ralph Branca, Clem Labine
et Johnny Rutherford, ce dernier
hautement recommandé par le St-
Paul. Branca, vainqueur assez ré-|
gulier du club, a déjà gagné 21
parties en 1947.
Wade faiblit

tout à coup, après
sept manches de
jeu Il ne put
terminer une seu-
le joute après le
24 juillet. HN ne
restait donc ;
qu'Erskine, Loes
et le chétif Roe
auxquels Dressen
pouvait raisonna-
blement se fier.
Aus printemps,
Dressen n'avait
guère confiance Carl Erskine
en Black, devenu
depuis le “sauveteur” du club en
plus d'une occasion.

Avec trois lanceurs se plaignant
de maux de bras, Dressen devint !T

dégoûté, et on répète qu'il s’en
est surtout pris à Branca, qui a
l'étoffe pour devenir un merveil-| [i
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OFFREZ CES NOUVEAUX
VERRES

” LJLE QUILLEUR
comme prix chaque semaine
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LE CADEAU IDEAL   A FILS LIMITRE 1408 ST-DENIS
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COUPES ET TROPHRES

    
 

   

    

      
      

 

         

     

 

    
    
       

 

    
    
    
     

  

  

  

        
    
     
        

         

       

       

 

      

  

      
   

    
   
      

     

    
   

  

    

    

  

  

    

   

 

ASSORTIMENT DE BALLES ET DE CARTOUCHES

NOUS EMETTONS AUSSI LES LICENCES DE CHASSE

LA. ess

SPORT — Je ETAGE

  APPEAUX A CANARDS
— Indispensables au chas-
seur de canard. Ch. 3.98

LIQUIDE À BLEUIR —
Facile à appliquer — pro-
tège votre canon de fusil
ou de carabine. 1.45

CANARDS caoutchoutés—
Fabrication américaine —
couleurs variées, imitation
du canard vivant. Marque
DURADUCK 3.00

CEINTURES A CARTOU-
CHES — Tout en cuir —
contiennent une bolte de
cartouches — grandeurs
assorties. 4.38

ENSEMBLE DE HACHE
ET COUTEAU — Compre-
nant étul en cuir, pouvant
se porter à la ceinture.
7.50, 12.98 et 14.05

COUTEAUX DE CHASSE
— Différents modèles —
prix variés. 1.50 à 7.48

ETUIS — Pour fusils où
earabines, en canevas ou
tout en cuir. Prix variés.

4.65 à 20.00

FUSILS: Calibre 12 — 1
coup — Marque COOEY,

» 22.05
Calibre 29 — 3 coups —
modéle 185K Mossberg.

42.50

   

 

     

   

   
   
  

  

 

CARABINES — Marque
Husq Varna, de fabrication
suédoise — Calibre 270,
et 0/1 108.00
Calibre 22 — Modèle H

  

& R — 1 coup, canon
chromé. 17.80
Calibre 22 — Modèle 80  DL, 37.50
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Un vol de tuques
Il y eut des pleurs et des grincements de dents dans la

chambre du Royal, lundi matin, pendant que les hommes

de Pit Morin endossaient leurs uniformes

de

hockey avant
de sauter sur la glace pour le début de l'entraînement.
Jacques Plante s'était fait voler ses trois tuques}

grand jeune homme était au d ir. “Mon avenir comme
gardien de buts et successeur de Gerry MeNeil est Menacé”, dit-il en
sanglotant, “C'est comme si l’on avait demandé À Aurèle Joilat de
jouer sang sa petite casquette noire.”

“Un sale tour à jouer,” déclara Andy Galley, dévoué eatraîneur
du Royal depuis 14 ans. Pendant ce temps-là, Jacques se lamentait tou-
jours et priait saint Antoine.

Pourtant, il réussit à se calmer, et, entre deux hoquets, no
Parla des tuques envolées:

Jacques Plante

 

=—J'en avais trois, dit-il, en se tordant les mains. Deux que j'avais
achetées au magasin et une que j'avais tricotée moi-même. Et main-
tenant je ne les ai plus. On les a volées, ou cachées, je ne sais

—Mais que vas-tu faire, Jacques, vas-tu abandonner le hockey?
—Je ne crois pas. Je ne suis pas un licheur. Je vais participer

sans tuque à la première pratique. Ensuite je vais visiter les magasins
de la rue Ste-Catherine. Si je ne trouve pas de tuque tricolore, je me
mettrai immédiatement à l'oeuvre et je m'en tricoterai une moi-même.

Bel exemple de courage moral. Nos jeunes athlètes ne sont pas
faciles à démoraliser. Il ne nous appartient pas de décider si les
tuques de Jacques Plante ont été vol ou simplement “empruntées’”,

dans le but de lui jouer un, tour. :
Tout ce que nous savons, c'est que Jacques sera toujours coiffé

de sa légendaire tuque lorsqu'il de ses buts, cet hiver, pour
éloigner le danger d'une rondelle menaçante. *

L'esprit qui anime Jacques Plante est l'esprit de. non, vraiment,
nous ne pouvons l'écrire !

Une opinion de Joe Louis . :
Ou demandait récemment à Jee Louis s’il pouvait nommer

les qualités nécessaires pour devenir un champion. “C’est difficile
d'expliquer cela avec des mets”, répendit le Bembardier beun.

“Evidemment, 1 faut d’abord um bon ‘SUNDAY PUNCH’.
Mais l'essentiel, c’est de savoir résisier à teut. Vous m'’entendes

bien, Je dis A TOUT. Quand en a gagné de l'argent, conquis la
célébrité, es tentations sent innombrables: boites de nuit, gens
Qui aiment s'amuser et mener la grande vie. .

“Si vous n'avez pas la force de dire nom À tout cela... et au
| Teste, alors renoncez à toute idée de devenir un champion et ne

vous donnez même pas la peine d'enfiler des gants de boxe!” |
Laurent Dauth aurait dû lire ces sages paroles 1] y à deux

ou treis ans : il serait peut-être champion mondial aujourd'hui !

Les jeunes ont du “pep”
Dans le vestiaire des Canadiens, Dick Irvin est de bonne humeur,

car il aime les rimettes et fait rimer Béliveau avec Corriveau. “J'ai
demandé à André s'il croyait pouvoir jouer au centre, dit Dick.” Il
M'a répondu qu'il était plus à l'aise à l'aile droite, mais qu’il voulait
tellement se mériter une place sur l'alignement du Tricolore qu’il
serait prêt à jouer défense aux côtés de McPherson.”

Irvin m'a semblé apprécier l'élan et la détermination dont fait
reuve Corriveau. “Ça me fait plaisir de votr qu'il est venu ic! avec

‘intention bien arrêtée de faire l’équipe. J'aime mieux ça qu'un gars
qui pense que Yentrainement, c'est pour se dérouiller les jambes.”

nsuite, Dick nous fait remarquer la différence qui existe entre
les vétérans et les jeunes. Un coup d'oeil à l’intérieur du vestiaire
nous montre les jeunes iGeoffrion, Moore, Corriveau, Litzenberger)
sautillants et pleins de “pep”, sendis que tes vieux (Richard, Lach,

Reay, Bouchard, Mosdell) sont taciturnes et presque tristes.
‘Heureusement que nous avons des jeunes ici,” dit Irvin, “car 1

ÿ à des jours où le vestiaire ne serait pas très gai!”
Fnfin, Il nous montre Saint-Laurent, l'exception qui

règle. “Celui-ci, nous giisse Irvin, on ne l'entend jamais.
parole, il va faire du bruit sur la glace cet hiver !”

Complètement
distillé —

100% de graine.

uve la
, prends
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tableau où sont reproduits en couleurs coquete

Peut être encadré. Spécifier si on le veut en français ov
Gerire à Meichers, C.P. 279, PQ
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Au parc Richelieu

Un conducteur
par semaine

I y & cing ans, Campbell Wan.
amaker ne s'était jamais intéressé
au trot et amble... Il habiteit
Consecon, village situé tout près
de Belleville, en Ontario, et gagnalt
sa vie à vendre de le publicité...
Un jour, il assista à des courses
sous harnais, le spectacle lui plut
et #t fit l'acquisition d’une jument
nommée June AI Strange... De-
puis, il délaisse graduellement la
vente de la publicité peur s'occu-
per presque erclusivement de ses

  

 

Wanamaker

_ “ ad
& Fad .

 
 

   
quatre coursiers: Ruby Red, Con-
secon, Frisky Frise et Barkis, tous
quatre logés au parc Richelieu...
Cet été, en 106 départs, il s’est
classé 49 fois dans l'argent, termé-
nant 19 fois en première position...
Agé de 41 ans, “Cam” mesure §
pieds 10 pouces et pése 150 livres...
It parle peu, comme tous ceux qui,
comme lui, ont beaucoup voyagé...
Il nous a dit qu’il avait déjà dirigé
la construction de routes en Alas-
ka... Il est marié, mais n'a pas
d'enfants : sa fille & été tuée, à
l'âge de neuf ans, dans un accident
d'automobile à Consecon... Cet
hiver, il passera deux mois à ven
dre de la publicité (il n'a pas en
core abandonné cette profession
parfois lucrative) ‘et ira se reposer
un mois en Floride... Au prin-
temps, il retrouvera son écurie à
la piste de Dufferin, à Toronto, où
il passera sir semaines avant de
revenir au parc Richelieu, où il es-
père conduire de nouveau ses cou
leurs “bleu, blanc et rouge” à de
nombreures victoires... Cet été, sa
plus belle course fut une victoire
de Frisky Frisco sur Captain Cash,
en 207 2/5...

ATTENTION CHASSEURS

SPECIAL
Véritables oarabines .203 British Lee
Enfield. Modéle , fort calibre,
& à 10 cou
Canon de
et entiérement garanties. — (Valeur
Tégulière de $120.00) $379

Modéle militaire régaler : ocutement
$20.50 — Balles : , boîtes de 20 :
0 — 00.0.

Roriven dés maintenant
INTERNATIONAL FIREARMS
1011, Pus Bleury, Montréal 1, Qué.

TRIUMPH    
 

 
Pier où l'on vend de

la bière dans notre
Province, on entend dire de
plus on plus souvent:
“Cinquante!” Ce n’est pas
étonnant, ear la bonne ‘
Labatt ‘50° est une bièee
dorée légère, plus mel.
louse. prochaine fois que
vous commanderes de le
bière pour une occasion spé
ciale et comme breuvage de
tous les jours, dites, vous
-aussit “Cinquante!” : 2 &
C'est de la cont pour cant,
La Broscerie Labatt.  
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Depuis que Staniey Deneks a
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fait la connaissance de Flossie

Switzer, À n'a plus à s'inquiéter de la benne tenue de son “scrap
book”. C’est la jeune fille qui découpe les articles qui parlent de son

“héros”. Elle lui montre ici une scène mettant Stanley en vedette.

La plus belle
victoire de

Stan DENEKA
Le plus brillant jeune lanceur

polonais local, Stanley Deneka, ne
savait pas, qu'en lançant une joute
d'un coup sûr pour le Hornell,
cette saison. il venait de faire une
conquête parmi l'assistance.

Il s'agissait de la jolie Flossie
Switzer, âgée de 18 ans (le même
âge que Stanley+. Le coeur de la’
charmante enfant se mit à battre |!
plus fort ce soir-là, car je Montréa-
lais lui apparaissait soudain com-
me sa plus grande idole sportive.
Elle fut tout à fait conquise, à la
partie suivante, qui vit Stanley
faire mordre la poussière à dix
frappeurs en quatre manches.

Cinq mois après leur rencontre
fnitiale, les deux jeunes gens
étaient fiancés. Deneka est revenu
dans la métropole avec sa “future”,
qu’il épousera en février.

Deneka est cet ancien produit
de la ligue Montréal Royal Junior
Qui intéresse prodigieusement la
direction du Brooklyn. & qui il
appartient. Finissant en commer-
ce, au Plateau, l'an dernier, Stan-
ley. qui parle parfaitement trois|
langues (l'anglais, le français et
le polonais), réve de autvre les
traces de son idole, Bob Kuzava,
avec qui il correspond depuis plu-
sieurs années, soit depuis le jour
ad il le vit lancer au stade pour

AU PARC

RICHELIEU
Courses les mardi, mercredi,

jeudi et samedi, à 8 h. 15,
le dimanche à Ÿ heures

 

Pari double, Jère et 2e épreuve
Photo-finish — Quinella

Service sutebus
Bordeaux et Ontarie

Admission générele: $1.00
Siège de loge: $1.50    TERRAIN”

le Baltimore. Stanley a connu une
bonne saison, récoltant dix victoi-.
res et subissant neuf échecs à
Hornell (New-York). Il y lança des
joutes d’un coup et de deux coups
sûrs, en plus de réussir trois blan-
chissages

Cette tenue est fort satisfaisante.
si l’on songe que Stanley jouait a
l'étranger, dans une petite ville:
située à quelques 270 milles de
New-York, et qu'on a changé du’
tout au tout son style au monti-
cule. Il en apprendra sans doute
davantage à Vero-Beach, le prin-
temps prochain, où il se rapporte-
ra avant d'être envoyé sans déute
à un club “B” ou “C”.

T1 faut féliciter Deneka, qui a
eu ie courage de s'expatrier et de
combattre l'ennui et un salaire
pas trop intéressant. dans le but
de réaliser son ambition: JOUER
[UN JOUR AVEC LES ROYAUX!
11 aurait facilement pu toucher de
plus forts cachets en évoluant
dans la ligue des Laurentides, mais
il a préféré aller se perfectionner
à Hornell, où il ne vivait pratique-
ment que pour le baseball au cours
des premières semaines. Ce fut
différent lorsqu'il fit la connais-
sance de Flossie, qui entra dans
sa vie au moment ou le décourage-
ment allait l'envahir. Flossie lui
aida à oublier un peu le désavan-
tage d'un séjour passé loin du
foyer paternel.

Possédant une bonñe instruc-
tion et une excellente éducation,
Staniey veut continuer d'amasser
son argent, en prévision d’une cou-
ple saisons peut-être pas lucratives
wl go0t dans le baseball organi-
sé. Il se cherche un emploi de
bureau pour la saison morte; intel-
ligent comme il est, 1! ne devrait
pas avoir de la difficulté à l’obte-
air. Il n'oubliera pas, non plus, de
conserver son bras en bonne condi-
tion en atiant s'entraîner soit au
gymnase du St-Marc ou A celui de
ja Palestre nationale.
Pour Flossie Switzer, stanley

Deneka est un véritable Prince
charmant, mais pour les amateurs
de baseball de Hornell, il est le
lanceur qui a réussi un bel exploit
peu banal cet été: JL .A RETIRE
QUATRE FRAPPEURS sur TROIS
PRISES DANS UNE MANCHE!

——

he—
@ Parmi les joueurs qui sentral-
nent actuellement avec les Cata-
ractes de Shawinigan, mentionnons
Buchanan, Trudel. Aresnd, Bé-
dard, Reid, Mahaffy, Dolbec, Li-
moges, Grosse, Bowness ot Hodg-

L'avenir d'André
Pas un Joueur w'attire plus d’at-

tention au Forum, depuis lundi,
qu'André Cerrivesu, prolifique
compteur des Brevis de Vailey-
field. Jeudi, Dick Irvin Pa essayé Cult
au centre. Le “Rocket” jouait à
Failete, atais ému, nous dit

n'avais pes Joué cote
potion depuisting ans”. ! avait
tendance à ne pas se débarrasser
de le rondelle sssez vite, à la ligne
bleue, “Continue, ça va très bien!”
Wi dit Richard après la pratique,
accompagnant ce commentaire d’u-
ne affectueuse tape sur l'épaule.
rer

Tour éu chapeau
we pee

 

Claude Laliberté, maintenant eu|
ne vétéran du Royal Junior, a
été le premier joueur de ce club
à réussir le tour du chapeau à

semaine, l'entrainement, au Forum, cette |

LUNDI SOIR: Culture
(dames), 3 3, Nik .

ue pique (hommes), 5h
bedgy. Judo, 8 h. 30,

Mare.Seales Ballon-volant (dames),
cette |6 h. 45, Normand Prescott. Ballon-

volant (hommes), § h. 15, Normand
Prescott. Poids et Haltères, 8 h,
Lional St-Jean. Natation, tous les
jours: Laure Caudet-André Gros-
jean. Badminton, tous les. jours:

MARDI SOIR: Boxe, § h., Sylvie
.| Mirea€it. Escrime, 7 h. 30, Robert
Desjarlais.

MERCREDI SOIR: Lutte, 8 h,
R-H. Beaulieu.

 
C'est le temps
ou camion. Nos frais

L’horaire à la Palestre
à partir du 22 septembre

 

© Le troisième tournoi de golf
annuel des diplômés de l’universie
té de Montréal aura lieu au elub
Lachute, jeudi prochain, à 1h. 8%
matin,
© Parmi les joueurs de l'hiver
dernier qui tentent de se tailles
une place dans J" ment ré
gulier des Senators d’Ottaws, de
“Peanuts” O'Flaherty. on remare
que Léo Gravelle, Bill Robertson,
Alan Kuntx, Howie Riopelle et
Red Johnson.

|| BUICK "32" PONTIAC
d'acheter ou d'échanger votre auto

modiques d'exploitation nous

permettent de vous donner un meilleur prix en échange.
|

| CAMIONS GMC
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 9 HEURES

1010 Provost, Lachine

 

| LACHINEAUTOMOBILELtée
Tél. NE 5-4945

 

DUNOUVEAU!GETprésente

[03103NRNRT2
B avec compartiment pour lames usagées

COURANT DE 10

des lames seules.

‘+ En vente partout

Porte-lmes de 29 lames Gillete $1 
gill

SANS SUPPLEMENT—SEULEMENT 50c, LE PRIX
LAMES BLEUES GILLETTE

© Enfin, le compartiment pour lames usegées,
‘d'abord présenté avec le porte-lames de 20 lames, peut
également être obtenu avec le modèle de 10 lames.

“Oui, économisez temps et effort, achetez les lames
Bleues Gillette—aux tranchants les plus vifs qui scient
présentées dans le porte-lames Gillette 4 double
usage. Elles en sortent développées et prêtes à servir: les
lames usagées vont dans le compartiment à cette fin.
Que ce soit en format de 10 où de 20 lames, vous n'aurez
aucun supplément à payer—seulement le prix courant
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Cent à la cordinie récoption des Selke, A l'occasion de leur Môme

anniversaire de mariage que mous avons pu causer tranquillement

avee Dick Irvin. L'instructeur du Canadien, disons-le tout de suite,

Irvin diffèreavec oieach mare
diffère d'opinion, à peu près totalement, avee son ancien patron

Conny Smythe. Ou sait que ce dernier reconstrait aa équipe avec
des jeunes. Co n'est pas la première fois qu’il Je fait avec de très

bons résultats on général. Irvin aime bien les jeunes mais I! n'en

voit à peu près aucun qui puisse faire le grade, cette année. Il devra

dene attendre peur catte reconstruction qui s'imposera, l'as prechais,
fi n'y a pas à se le eacher,

Irvin nous a confié en primeur qu'en ce moment du moins f est part,
décidé à recommencer la saison avec absolument jes mêmes joueurs
Que l'an dernier. Plus que cela, son alignement sera à peu près le
même qu'à la fin de la saison dernière, soit avant les accidents à
McCormack et Mosdell. C'est dire que ses lignes d'attaque seront
eonstituées comme suit: Lach, Richard et Moore: Reay, Geottrion,
Meger; Mosdell, Curry, Gamble. McCormack et Olmstead seront
des joueurs d'utilité à l'avant. TI se peut, toutefois, qu'Olmstead soit
cédé au Royal ou échangé à un autre club. Quant à la défense, elle
sera également la même avec Bouchard, Harvey, MacPherson, St-
Laurent et Johnson. Evidemment, MeNejl sera encore dans Jes filets.

Chez les jeunes, Irvin ne voit aucun joueur de calibre immédiat
ur la ligue Natiomaie. Il a, cependant, grandement confiance en

die Litzenberger, Colin Kilburn, Gary Edmundson et Reggie Abbott.
Dick a aussi déclaré qu'il ne croyait pas qu'André Corriveau puisse
faire le saut avec le grand club.

Déjà les choix pour le classement
On vient déjà de nous demander hos choix ou nos préférences

pour le classement final des équipes dans la ligue Nationale de hockey.

C'est bien tôt, puisque les clubs viennent à peine de commencer leur
entraînement. On n’a qu'une faible idée ‘des alignements car on ne
sait pas encore quels seront les jeunes qui feront le grade ou comment
les vétérans se comporteront. Il y a aussi le facteur des transactions
Qui intervieat. Une importante transaction a été bâclée, la semaine
dernière entre le Toronto et le Chicago. I] se peut qu’il y en ait d'au-

tres et on ne sera pas surpris si le Canadien fait l'acquisition d'un

excellent joueur de centre, à meins que les autres clube continuent

à ne pas vouloir transiger avee le club montréalais. Voici nos préfté-

rences dans le moment: Détroit, CANADIEN, Toronto, Boston, Ras-

sers, Chicago.

LeCleveland favori si…
St le Cleveland finit sur un pied d'égalité avec les Yankees, le

28 septembre, les Indians seront favorisés parce qu’ils joueront la seule

et unique partie de détail chez eux, le 29. Le lancer d'un sou a si]
la décision en faveur du Cleveland. En 1948, les Red Sox avaient gagné
dans le tir mais ils avaient perdu la joute. C’est la Tème fois en neuf
saisons qu'on lance un sou pour déterminer le terrain de la partie.
Une seule fois jusqu'ici, cependant, on a joué la partie en question.
Dans le ligue Nationale, la série est de deux parties de trois et l’an
dernier, les Giants l'ont emporté sur les Dodgers dans deux des trois
parties pour, ensuite, être vaincus par les Yankees, en six parties,

dans la série mondiale... x + à

Ça et là dans le sport, cette semaine
Deux rédacteurs sportifs région du Saguenay quittent les

rangs. Lucien Tremblay entre au Grand séminaire d'Ottawa où il

deviendra prêtre. Jacques Savard est promu à un haut poste dans une

compagnie de finance à Dolbeau... Le tournoi annuel de golf des

conseillers muaicipaux de Montréal, auquel nous avons toujours

l'honneur d'être invité, à lieu, lundi, au terrain municipal... Après

un magnifique succès à l'exposition d'été, les organisateurs de Sher-

brooke se préparent activement à la prochaine vente d'animaux de

marché, les 13, 14, 15 et 16 octobre... Gaston Fortin, 237, rue Notre

Dame, Hull, demande des photos (qu’il est prêt à acheter) du Canadien

et du Toronto, de 1946 à 1952... Le club d'hiver du Régiment de Chæ

teauguay, sous la direction de Lucien Laverdure, fera son ouverture
le 11 octobre …

D'après l'expert Jimmy Powers du “News” de New-York, on ne

sait pas qui l'emportera encore comme meilleure recrue de l’année
entre le-lsnceur Joe Black, des Dodgers, et le receveur Sammy White,

des Red Sox. Toby Atwell, des Cubs, est aussi un candidat... Si les qf

{ants venalent & rencontrer le Cleveland dans la série mondiale, UI
udrait se rappeler que dans les joutes hors concours, avant la saison,

les Indiane l’ont emporté 12 fois en 16 parties sur le club de New-
York... La direction du Washington est la seule des clube majeurs
à avoir annoncé officiellement son intention de ne pas accepter la

télévision, l'an prochain. Dans la capitale américaine, on a constaté
Que les assistances avaient été moins nombreuses bien que ie club
alt été meilleur...

—————_—_———

 —n——"—————
——

CHAPEAU BAS devant l'étoile de la semaine:
“ DON THOMPSON

Méme of Jim Gilliam a réusst un lancer sensa-

tionnel qui « empêché Billy Demars de compter le
point qui suveit ls victoire des Leafs, il

de deux-buts
    
   

par Dempsey
de la perte dutitre
contre Tunney ainsi

du mémorable “long count”
Mardi le 28 septembre, à Philadelphie, se dispute le combat de championnat tant

attendu entre l’aspirant Rocky Marciano et le monarque vétéran Joe Walcott. Or, I1 y e

ou 26 ans, dans la même ville, Jack Dempsey perdait son titre contre Gene Tunney, tan-

dis qu’il y a juste un quart de siècle avait leu le mémorable “long count’ dans le second

combat entre les deux mêmes hommes. .

opinions este
l'issue de rencontre de mardi.

cogneur
le vétéran Jersey Joe Walcott,
Je suis aussi de cet avis. D'autre

Joe Louis faverise Walcott.
Fait curieux, c'est dans la même

ville et à la même date qu’il y a
26 ans ve rencontraient l’aspirant
Gene Tunney et le champion Jack
Dempsey. Un an plus, tard, soit
11 y a exactement 25 ans moins
un jour, Gene Tunney condervait
son titre dans la rencontre mé-
morable, surtout à cause du fa-
meux “long count”, au profit du
champion.
Pour les souvenirs de la ren-

contre du 23 septembre 1926, je
ferai parier Dempsey, selon son
livre sur sa carrière: “Round by
Round”.
“Dans la Tème reprise, Tunney Î

commit une erreur. II calcula mal
la distance entre lul et les cordes
et il me laissa l'approcher, alors
qu’il était momentanément appuyé
dessus. C'était la chance que j'at-
tendais. Je me précipital sur lui
avec tout ce que j'avais. Une suc-
cession de coups à la mâchoire
l'étala au plancher.
“A ce moment-là, je crus que

J'avais regagné le ch&mpionnat !
Gene Tunney était étendu à mes
pieds. Il ne semblait pas possible £
Qu'il puisse se relever en-dedans
de dix secondes. S'il y parvenait,
je serais là pour l'achever.
“Dans l'arène, je m'étais tou-

jours tenu prêt à sauter dessus
mon adversaire, dès qu'il se rele-
vait pour profiter des avantages
de l'envoi au plancher et le finir

gnifié [le plus vite possible.
“Bien qu’il eût été clairement

entendu avant la joute que, dans
le cas d'un "knock down”, l'autre
boxeur devait se rendre aussitôt
à son coin neutre, je me tins près
de mon adversaire tombé, selon
mon habitude.
“Comme l'arbitre Dave Barry

commençait de compter au-dèssus
de Tunney, 11 s'aperçut que j'étais
encore là et il m'enjoignit de me
rendre dans un coin. Après que,
contre mon gré et quelque peu dé-
paysé je me fus rendu à ses or-
dres, il retourna vers Tunney et
recommença à compter.

“C’est ici que se produisit l’in-
cident du “long count” si disputé
et qui reverbéra autour du monde
de la boxe pendant des années.
Au lieu de continuer de compter, à
partir du temps enregistré par le
chronomètre — un écart de plu-
sieurs secondes — Barry recom-
mença à compter à partir de “Un”.

“Jl expliqus son action, après,
en disant qu'il était entendu
u'sucun des deux boxeurs ne se-

rait “officiellement” jugé au plan-
cher que-lorsque son adversaire
aurait atteint son coin. Cela, dit-il,
était la véritable interprétation de
la Commission de boxe de l'IIH-
nois, bien qu’elle n'apparût jamais
dans ves règlements écrits.

“Toujours est-il que son action
donna à Tunney des secondes sup-
plémentaires pour se relever et
se remettre d'aplomb, Les opi-
nions sont partagées quant au
nombre exact de secondes. Tandis
que le ehronomètre officiel indt-
quait “quatre”, portant le total à
quatorze, la majorité des journa-
listes et des spectateurs alentour
en comptèrent sept peur un total
de dix-sept! De toute façon, le to-
tal fut plus de dix secondes.  

   yo

On veit, ic), Jack Dempsey su-desus de Gene Tunney qu'il vient

d'envoyer au plancher. C'était dans le combat &il vy 8 25 ans, soit

te 23 septembre 1927. C'est parce que Dempsey ne se dirigea pes

immédiatement dans un coin neutre que Tunney obtint plus que

les 10 secondes réglementaires pour se relever. Dans tous ces

combats précédents, Dempsey était habitué à se préparer à sauter

litiéralement sur ces adversaires qu'il avait réussi à envoyer eu

piencher, dès qu'ils se relevaient

81 on n'avalt accordé A Tunney
que les dix secondes réglementai-
res, d'après les règlements du mar-
quis de Queensbury, Gene aurait-
il eu le temps de se relever? Per-
sonne ne le saurs jamais. Comme
tout bon stratége, Tunney attendit
jusqu'à Ja dernière seconde avant
de se relever pour m'affronter de
nouveau. Je sautai aussitôt sur lui,
confiant qu’il ne pourrait guère
durer longtemps.

“Je me trompais lourdement et
mon attaque ne fut pas assez ra-
pide. Tunney, qui n'avait rien né-
gligé dans sa préparation pour ce
combat, s'était exercé à courir à
reculons, jour après jour, pendant
des semaines d'entrainement. Il
retraitait plus vite qu'aucun autre
que j'aie jamais vu dans l'arène.
Je ne pus l'atteindre pour lui por-
ter le coup fatal. II n'essaya
me pas de se cramponner et de
s'accrocher, cemme le font la plu-
part des boxeurs jusqu'à ce que
leurs forces soient revenues, car
cela l’eût exposé à une nouvelle
chute au plancher.”

Dempsey termine en rappelant
ue, un moment donné, il dit à
unney: “Viens donc te battre”,

mais Gene était trop bon stragège
pour relever le De l’aveu
même de Dempsey, Tunney avait
ou l'avantage dans sept reprises
sur dix et méritait done le verdiet,
à ce point de vue.
Tunney, âgé de 29 ans, pesalé

180%, livres tandis que le vétéran
de #8 ane Jack Dumpoer faisait

en

Wally Alston eure besoin d'un excellent rendement ds Thompeon et
de tous ses joueurs pour faire passer son club dane la

I n’s pas été à son meilleur, contre lesmondiale. Le R
tite série
js et les

foueurs auront besoin de sortir de leur léthargie pour vaincre um
hester puissent au monticule et surtout au bâton, I! n'en reste pas

tiers moins que nous avons confiance eu club local pour I
disputer les honneurs de la petiteen sie parties, et

er, disons
, mondiale.

mê- |de partout, on rema

 

esciller l'aiguille de la balance À
1924, livres. ,

Recette de $2,658,666
Le promoteur Herman Taylor

attend une assistance considéra-
ble pour le combat de mardi. Il y
a 66,577 sièges pour une recette
possible de $1,152,170. Même si
cet objectif était atteint, il n°y au-
rait pas de comparaison du tout
avec le nombre de personnes et
les recettes du Zème combat
Dempsey-Tunney, en particulier.
C'est alors que fut établi le re-
cord qui tient encore, celui d’une
recette de 32,658,666. Le promo-
teur était few Tex Rickard, recone
nu comme un génie dans les gros-
ses organisations sportives. Les
billets se vendaient de 35.00 à
$40.00. Chez les spectateurs venus

uait les plus
hautes personnalités même que
des anciennes vedettes de la boxe
comme Jim Corbett, Jim Jeffries,
Jack Johnson, Benny Leonard et
Johnny Dundes.
Un obscur spectateur n’était nui

autre que Jack Kearns dont Jack
Dempsey s'était séparé, après son
combet de Philadelphie. Le gé-
rant de était Leo.-P,

ques mois, Dempsey et Ke
bien qu'ile ne soient pas en affai-
res ensemble, se sont raccordés.

A LA RADIO

Chieage, cette
époque, la radio n'étak pes aussi
connue qua la télévision aujour-
aul. Graham MeNames était le
commentatesr. La
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(Par Maurice Desjardins)
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- Harry “The Hat”Wa
ni.  

: Avant la bataîlle d'ivry, Je grand ro} Henri FV dit à ses soldets: “Rallies.vous à mon

panacke biane : vous le trouveres toujours au chemin de l’honneur. Si javance, suives-

moi; si je recule, tuez-moi !”
Ayant ls contre les Royaux de Wally Alston, Harxy “The Hat” Walker, pi-

lote des Red Wings de Rochester, a -dit à ses joueurs: ‘’Ralliez-vous à ma casquette rouge :

vous la trouverez toujours au chemin de la victoire. Si je cogne un coup sûr, imitez-mei ;

si je me fais ‘striker’, vengez-moil”
Celul’ qui a immortalisé une

modeste casquette : peut-être la
Téputation de parlersouvent à|"

ne pas trop|

vous allez interviouer le ps-| 2%
tren, nous prévint Tifenauer, al
guisez vetre crayom, car s’il y

Qufait bien, c'est

ptisé “The Hat” par le jour-
naliste Stan Baumgartner de Phi-

, Harry célèbrera ses 34
ams Le 22 octobre prochain. 11 est
uo des rares frappeurs (haturels”

baseball, et son style unique
au marbre en fait un des joueurs Horry “The
Jes plus spectaculaires qui soient. mière chose que vous, cher lecteur,

“Quelle est l'idée de toujours auriez voulu savoir.

enlever ta casquette et de te pas-| “Je ne le fais pas exprès, dit-il.
ser la main dans les cheveux avant Je ne me souviens pas du jour où
de frapper?” lui avons-nous de- |j'ai commencé. Probablement par-
mandé dès le début de notre en-|ce que je suis nerveux tt que ça
tretien, sachant que c'est la pre-|m'aide à me décontracter. Je ne
{rs

C'est “vaincre ou mourir” pour
les Alouettes à Ottawa, samedi
Les Alouettes ont travaillé fort'seuls Nagle et Jim Staton seront

toute la semaine afin d'amélorer hors de la mêlée.

loseJebde Morayseine Nes Alouettes résisent qui
31 faudra abeolument que le club disputent un duel extrêmement

. important à Ottawa. Peur eux.
progresse dans ce secteur s'il ne| c'est “vainere ou mourir” dans
veut pas être enseveli sous un sc0-| cette joute, car une quatrième dé-
re fantastique par le puissant club) faite consécutive onquatre par-
des Rough Riders, à Ottawa, sa-l tien, les éliminerait pratiquement
medi
Le malchanceux arrière-quart, de Le course au championnat. La a

Sam Etcheverry sera encore à son prochaine rencontre du club de

samedi, car Stan Nagle, qui| Lew Hayman au stade Delorimier,
devait alterner avec lui, est bles-| aura lieu, contre le Toronto, di-

sé. Le club est en grande forme et| manche prechain, le 28 septembre.
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@toice Cambroase)
Hat” Walker
pourrais pas me corriger, ça, j'en
muis sûr.

“As-tu ‘déjà essayé de ne plus
le faire?”
“Une fois, à Pittsburg devant

33,000 spectateurs. A ma deuxié-
me apparition au bâton, pour les
Cards, je me touchal pas à ma
casquette. Tu-aurais dû entendre
le tonnerre de protestations. Le
lanceur s'énerva et ne voulut plus
lancer. I élla se plaindre à l’ar-
bitre, qui me conseilla de jouer
avec ma casquette, comme à l'ha-
bitude, si je voulais qu’il y ait
une joute de baseball ce tour-l,
Depuis cette tentative infruetueu-
se,Prat toujours continué à bara-
tiner au marbre”.

Si les manoeuvres nerveuses de
Walker au marbre ont le don de
plaire à la foule, elles ne man-
quent pes de faire rager les lan-
ceurs qui se mordillent les pouces
ef attendant la fin du petit ma-
nège. Cette impatience des len-
ceurs, alliée à son oil procdigieux.
ont permis à Walker de se fabri-
quer un impressionnant record de

peur.
ge 1947, s'alignant peur les
Cards de St-Louis et les Phillies
de Philadelphie, 11 fut le premier
frappeur de la ligue Nationale avec
une moyenne de .363. Il est le seul
joueur à s'emparer du titre des
frappours tout en jouant pour
deux équipes durant une même
saison. Trois saisons auparavint,
son frère ‘Dixie” avait gagné le
championnat des frappeurs de la
Nationale, et Harry était content
de compléter ce “parley” frater-
nel
Au bâton, il se tient à demi-

hé, un peu àla façon de son

d'une puissante paire de poignets
et frappe dans toutes les direc-
tions. J} a maîtrisé le true d'at-
tendre à la dernière munute et
d'épier la balle aussi longtemps
que possible avant de la frapper
Dans les moments critiques, i

est superbe. On se souvient qu'en
1941, son deux-buts contre Chet

 
 

 

cer parodie HenriI
p avait défait les Royaux dans

* > >

le
à championnat des frappeurs de I'as-

américainesociation avec ume
moyenne de .383. Cet été, il con-
sérva une moyenne de .364, mais
fl lui manqua 32 apparitions au
bâton pour le minimum requis et
c'est Carswell du Buffalo qui en-
leva les honneurs.
Cet été, il se brisa un os du

coude droit en glissant au deux-
ième but et fut inactif durant cinq
semaines. Îl continus à jouer une
semaine après son accident sans
savoir qu'il avait une fracture.
Contre Toronto, à Rochester, il
réussit quatre coups sûrs (dont
un circuit et un trois-buts) en qua-
tre présences. Le lendemain, la
douleur était trop forte et il se
fit plâtrer le coude.
“Cappy” (c'est son ancien sobri-

quet) est ungars plutôt taciturne
et morose. C'est qu’une grande
tragédie a assombri sa vie de fa-
mille, il y a queiques années. Son
fils Terry est décédé des suites
d'un accident d'automobile. C'est
sur lui qu'il fondait l'espoir de!
perpétuer la dynastie sportive des
Walker. |
Son pére, “Dixie” lançait avec

Walter Johnson pour le Washing-
ton de 1909 et 1910. Son oncle,
Ernie Walker, brilla sur le monti-
cule des Browns en 1913 et 1914.
Harry, qui épousait Dorothy Ful-
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mer en 1861,
gnonnes fillettes at th 11

part d'une intéressante do
colagidences,

1, la plus vieille,PrIn ph naquit

Cards’ et Yankees, en À Mary
Sharon vit le jeur la Pe
tite Série de 1 et Barbara
Ann, le bébé, naquit au début de
la sembfinale de cet été contre
Syracuse. C'est un excellent
car mes clubs ont gagné en sé
et 1930!"
Après la saison de baseball,

Harry réintègre Leeds, dans TA
où il est propriétaire de

tequincailleries. L'hiver, coiffé
d'une casquette de chasseur,
‘pourchasse le chevreuil et le dine
don sauvage.

Mais attention, Harry, ne joue
pas trop avec ta casquette: ça va
éffaroucher les chevreuils !

Lee
CIGARETTE AU CANAC A 
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Ra MERS i  
Mardi soir, les yeux de I'univers pugilistique se tourneront vers Philadelphie, la

ville de l'amour fraternel. C'est au stade Menicipal de cette grande ville de la Pennsylva-
nie que le vénérable champion poids lourd Jersey Joe Walcott défendra sa couronne contre
le fougueux Rocky Marciano. Montréal, ville sportive par excellence, ne manque pas de
fervents de la boxe. Des centaines ont manifesté l'intention d'aller assister au combat, sinon
au “ringside”, du moins auprès d'appareils de télévision à Dannemora et à Albany. La
fièvre du hockey et les drames d'une petite série mondiale en puissance s’effacent devant
l’intérêt énorme que suscite le match de mardi entre le vieux Joe et le jeune Rockey. Voici
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et
LA
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devant
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et
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PAUL-MARCEL RAYMOND: Le
sang-frold que Walcott a démon-
tré dans ses duels contre le dur
cogneur Joe Louis lui viendra en-
core en aide contre le “bâcheron”
Marciano et lui permettra de rem-
porter la décision. o n'a
pas encore rencontré un rival de
la “classe” du champion.
FRANK SELKE JR: Marciano

promet beaucoup, mais il n'est
as encore de taille pour détrôner
aleott, qui conservera son titre

par décision, mardi.
ANDRE ROCHE: C'est In ba-

taille entre le marteau aveugle et
maladroit (Marciano) et l'enclume  

 

 

     

  
  
    

 

véritable boxeur. Marciano, mal-
- gré un palmarès flatteur (mais

- n'est qu’un amommeur
qui a eu de la chance.
RAOUL GODBOUT et JACK

DEMPSEY sont du même avis:
Walcott va l'emporter. Il frappe
aussi fort, sinon plus que Mar-
ciano, est plus gros que lui et

une expérience supérieure.
alcott est aussi extrêmement

courageux. Il encaisse remarqua-
blement bien et l'a prouvé en
résistant 25 rondes avant d'aller
au tapis contre Joe Louis. Mar-
ciano ne détrdnera pas Walcott
mardi.
ROBERT DESJARDINS: Possé-

| dant une défensive hermétique,
Walcott n’a jamais eu de difficulté
contre des cogneurs comme Mar-
clano, C'est un boxeur scientifi-
que, du genre de Charles, qui peut

] obtenir du succès contre Walcott.
ll Ce dernier se moquera de l'aspi-

rant et lui servira quelques “cla-
ques” pas du tout au goût de Roc-
ky. A mon avis, Marciano subira

sapremière défaite contre un
M “vrai” rival et ne répondra pas à

0 l'appel la cloche au 15e round,
i ORLANDO: Marciano,

par K.O. El n'est pes bon boxeur,
M 11 n'est pas élégant, mais il frappe

| comme une mule, et c’est suffisant
moi,

i RAYMOND GODBOUT: Walcott

  

      

montréalais

ne peuvent
s'entendre!

   
      
      

Mar-|la boxe, je ne rience. Voyes
: |autres,

le 10e round. TI est encore très
fort et son gérant est un vieux
renard qui lui dit comment s’adap-
ter à tel ou tel style: J'ai suivi les
nouvelles des camps d'’entraîne-
ment des deux hommes et Walcott
ne s'est jamais entraîné comme
pour ce match.
GERALD ‘Télévision’ RE-

NAUD: Walcott est trop fin re-
nard peur Marciano, qui ne me
dit pas grand'chose. ne s'est
jamais battu avec des hommes du
calibre de Walcott et Charles. Le
vieux père de famille possède aus-
sl un style décevant, qui lui per-

trop fort pour le patriarche Wai-

veilleusement bien. Le monde de
la boxe acclamera un nouveau
champion mardi.
GENE DEMERS, ex-champion

pis coq canadien: Rocky, par
Q., parce qu'il a ls “punch” et

la jeunesse.
DESSE GREENE: Marclano, A

cause de son coup de poing terri-
ble, sa jeunesse, son ambition, sa

Waicott passbde’be d'expé-al aucoup
rience, Marciano devra réuwesir à
tout prix un K.O., où c'est le vieux
noir qui l'emportera si une déei-
sion est rendue.
JOHNNY GRECO: J'aime Mar-

clano pour sa force, sa jeunesse,
le coup de massue que renferment
ses deux poings. II encaisse bien
aussi et Jal un “hunch”
déplanter Walcott K.Q.
CAMIL DESR : Walcott

va : r. Je l'ai vu battre Char-
les lledelphie, le 5 juin, et il
m'a fortement ressionnd. Char-
les n’a pu le frapper d'apiomb
une seule fois et je ne vois pas
comment Marciano, moins adroit,
pourrait y parvenir. Walcott,Lo
scientifique, va ner une n
de boxe à Rocky.
JOSEPHINE PREMICE (chan-

teuse créole du “Oontinental”) :
Walcott, parce bon

re de
aussi parce qu'il est noir...

Mais comme je ne connais rien à
don-

ner d'autres rai nl vous
ALBERT DUQUESNE;: J'aime

Marciano parce que la jeunesse
et la force ont toujours raison (à
la boxe) sur l'habileté ot l’expé-

Dempeey, Louis et
le roi des

Qu'il va |bo:

que un
amille et .chis type. |.

ce que pensent quelques sportifs montréalais, au sujet de ce “combat du sidcle”:

 

GERRY GOSSELIN: Un pres.
sentiment, comme celut qui me di-
sait, avant la Te joute contre le
Toronto, que les Royaux élimine-
raient les Leafs, me dit que Wal-
cott va remporter une décision
serrée sur Marciano.
SYLVIO MIREAULT. Marciano

est trop jeune et trop plein de
“pep” pour Walcott. II faudrait
que ce dernier soit un “surhom-
me” pour vaincre mardi. Rocky a
le “punch, l'ambition de son cô-
té: Walcott n’a plus l'élasticité des
jambes pour rivaliser avec de tels
atouts.

légère qui va chercher à se sous-/mettra de conserver son titre. RENE CHAUVIN: Les deuxtraire aux coups (Walcott). Je TONY “Barbier” BERGERON : hommes frappent à peu près de la.fère Walcott, parce que c'est un Marciano est trop bon et frappe même force, mais Walcott est en-
core assez “vert” pour repousser
tous les assauts de la jeunesse.
BOUM-BOUM GEOFFRION: Le

pire Walcott a trop de tête et
d'expérience pour Marciano. Il va
lui donner une leçon de boxe.
TIT-NOIR LEVEILLE: Je ne

vois pas comment Marciano peut
perdre. Il a la jeunesse, la force,
la conflance. Le combat ne durera
pas six rounds.
ART LESSARD: Le record de

KO. Marelano m'impressionne, Il
a descendu Joe Louis. Il fera su-
bir le même sort à Jersey Joe.
JACQUES LOCAS: Walcott est

un des derniers stylistes Ge la

per knockout. S'il ne réussit pas
descendre Walcott, je crois ce-

pendant que Jersey Joe, meilleur
xeur, enlèvera’ la décision.
ROLAND ROUSSEAU: Le

punch, c'est pour moi. Marciano
parmise hors de compat au 7e
rou
ANDRE CORRIVEAU: Marelano

va foncer au centre et nes coups
terribles vont abattre le vieux
champion.
ROGER LEGER: Je suis un vie

téran et je favorise le vétéran.
Walcott est un fin renard qui va
éviter facilement les élans gau-
ches du jeune aspirant. I] gagnera

MGASTON (Humphrey) Bumphrey! 8
Bans hésiter, je choisis

Rocky

Mare
clano pour réussir un knockout
mationnel. Sert un combat awe
Quel j'aurais a assister.
MAURICE DESJARDINS: Wale

cott a fait ses preuves centre
un Louis et Charles. Marcians 8
battu Louis et Savold à leur dée
clin et un Matthews tremblant de frayeur, Je favorise Walcott ot «a
petite Sigue, per décision.

 


